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A MONSEIGNEUR
ID’ESTREES,

EVESQUE ET DUC DE LAON,

PAIR DEÆRANCE,
COMTE D’ANISÏY.C

ONSEIGNEUR,

l Entre toute: le: connoijlznee: nùanelle: 1’ Efprit hu-
ma); [épart appliquer , il n?) en): point qui gent plm
de rapport à la Religion que le: Mathématique. Toute;
le: Stienreefè propofènt également 14 recherehe (le la Ve-
rité , mai: iln’ aqu’elle: fiole: qui [à puiflent vanter
ineontellnàlem t de l’avoir atteinte. En eflët , fi l4
Religion , par le: lnmiererfizrnatnrelle: de l4 Foi , nom -
fait jour à te qui e]! zen-41W: de la portée de no: Efprin:
Let Mathématique: , par le mo en de ce flamba: ju-
terléuf (7 naturel que Dieu 44 lamé en nom , 0’ 4 16
fumer de: premiere: vente: genernle: quifimtent d’4-
6ard duxjenx de tout le monde ,’ nom introdnifint dan:

z I013



                                                                     

E P I T R E.une longue fuite aleplufieurxautre: vente: , qui en
pendent , (9’ qui ne [ont par main: certaine: que leur:
t principat. Cette mulon feule doitlufire , M O N JE [-
G NE UR , pour fitixjaire le Pu lie, fur le choix 714e
j’ai fait d’un de: plu: Illuflre: Prince: de l’Eglifi , pour
Lui ronfacrer un Ouvrage tout ronfizere’ lui-même à une-
rite’ ; (9’ ut ap liguant nôtre Efprità de: oljet: qui n’ont

rien quiflate C! yen: , maie que noue ne [.4an pue de
trouver infiniment agrealle: , È au]? de: veritezqu’on

j découvre , peut même» eontriluer en gfltlgtlefifdn au
râlement de no: "112101,!!! nous demi-haut de! obole:
joufflu, qui font le: taule: le: plu: ordinaire: de leur
corruption. Dé: cette premiere ouverture que je donne de
mpenfie , ebaeun fion: doute y applaudit , (9’ onc-loin]:

fin! même panifier, me prévient dzïja fur tout re que
je Pin? (Voir à dire À Vôtreglaire. Vôtre Illuflre Nom ,
M0 NSEIG NE U R , comme un nouveau Flamâeau
quifurprendÜ’ qui bille . fait voir tout d’un coup le:
mâle: convenance: yodle remontrent en mon dejfein , de
mettre oit Ouvrage fou: une fi glorieiélèproteflion. Le
paflhge efl arfi du Rang à la Perfinne; (îlot: n’apafl

lutât approuve, Je voir le: rentez Matlar’mati1ueefou:
l’azilefizvoraèle fun de: pluxfierez Dépofitaire: de rel-
ler de la Foi , qu’on lerfilieite , Cf moi avec elle: , d’à-j
1re à l’air] d’un fi mu Nom , 0:2 tout efl également
grand (91H11: , majeflueux C7 éclatant. Une Amàafl.’ J
de dan: la premiere Cour dupMonde Chrétien , prolongfe
pour la quatriémefii: au dol: de: terme: orlinaire: ,fait
voir a tout l’Univerr , en la Perfonae de Moufeigneur
Votre Pere , uncfidelitje’jun: reproche , une flippé ton-
omme’e , une enpaeite’ au: lamer. (je: NLîgoIiation:

reiteree’: de Alonfeigneur le Cardinal d’Eflréer , Votre
Oncle , È Rome , r par ordre de Sa .Majeflé , du»: le: con-
jonflure: lerplue délicate: , 0:2 la Politigue , auin lien
que la Nature , demandedeuxjeux , non pour voirplm r
blair, maupourvloirplue rarement , (farce P1114 d’é-
teruluë , ne marquent-e! erpar une difiinfiion particu-
lier: de merite , (î une confiante entier: en laforee C7

en



                                                                     

E P I T R E.en la prudente definginie. Et nediroit-on pu: , eue le
Monarque le plus e’elairé que la Franee aitjamai: eu .
pleinement content (’7’fitirfait de: [envieu- il! curieux
Illuflre: Pure: , [émue au milieu de tant de (and: J’u-
Jet: , n’en trouver paa-un digne (le leur floculer , jufàue:
a et qu’ayant à la Pourpre de l’un , a" remplifl’ant le me-

rite de toue-le:-Jeux, Voeu allie; Voire-même eontinuer
a fiâtenir la gloire de la France , (7’ celle de Vo: Â"!!-
flre: , fur ce: augufle Théatre . uniquement defliné , ce
fèméle , È ceux de Vôtre’Nom. D’ailleur: engrand: CT
fameux Exploit: , par où Monfeigneur le Marêrbal , Vô-
tre Oncle , tommenfa àfefignaler , au] finît que sa Ma-
jefle’ l’eût honore de la Charge de Vire-Amiral , Ü gue
le huit defi: Canon: afiit retentir partout ,n Etfier tout
ce prodige de valeur (9’ deprudenee qu’ilfit paraître à Ta-
ble; , ( où tout et guifemlloit devoir contourir à [a perte,
la dijpofition de: lieux , le grand trombe de: Ennemie ,
celui de leur: deèfiux la Vdifieulte de le: alorder , le
Canon pointé pour leur :1701]? , toute une (fie en un mot
armée contre lu] , fifi furet même 07e: naufiage:,
n’ont [leur] qu’à rendre la vie plu: illuflre , Üfi; vilioire
,lueglorieufe) font voir en Perfonne tant de enrage

d’intrépidite’ , de conduite (’9’ de bonnefirtune tout

enfemlleque ce Mande-eifimôle ne par fifre aux rand:
Üvafle: ile-flet)" , 55 à toute: le: genereufe: (7’ ardie:
entreprife: de Ceux de Votre Malifin. Pardonnez , MON-
SE IG NE U R , cette douôle aillie de mon «le , qui
ne finiroit il: plaire ou?r Votre modeflie ; mai: gui agrée-
rajan: doute à ce: premiere: Tête: de tou: lé: Ordre: de
l’Etat . gui Voeu ont veu flûtenir (’9’ profil" avec tant

[relut , de»: la plu: eelelre Eeole du monde; où votre
avez commenté alerter le: premier: findemen: , Cf faire
contenir le: premiere: efperunee: de tette Grandeur (7’
Dignité yue Vera pojfedez , 6’ de toute: le: autre: gui
Voir: attendent , (7’ auxquelle: V0144 pouvezfi legitime-
ment afprrer. ne même dire , que l’on a un veu biller
en Voie: par amortie , toute: le: maque: (Ï tout le: ra-
raflere: de cette future Grandeur , dan: en premier:

, r: s une:



                                                                     

ÎE P I ’ T R E.
fil; de generofité , de juflire , CT dagua-en yue vota
me; fait paraître , dé: l’entréede Vitre E ifeopat. Il efi
ion , M0 NJ’EIGNE UR , qu’ilen rejle quelque mar-
gueà la l’allerite’; C7 que ceux qui honoreront dan: le:
ferle: a venir la memoire defiu Monfieur Robault , (que
.Mejj1eur: Va: furet , le: Marqui: de Cœuwe: Ü de Té-
mine: , avec le: plu: Grand: de la Cour , n’ont pas autre-
foi: dédaigné d’avoir pour Maître , ) fiarhent , qu’elle a

été afiz rhere à un Prélat de Votre rang , non feulement
pour agréer quefe: Ouvrage: pofilïume: parujfe’nt [au fan

Nom ,- mark pour donner aufl 1 aviez a je: plu: Fretin: ,
pour je j uflifi’er devant Voeu , 65 pour Vou: olliger d mar-
quer de la joye de leur innocente. î’en avoi: entrepri: la
Jeflenjè , comme BeauJ’eredu Defi’unt , (î j’en devrai:
partager la résonnoifl’anee avec le: Vivan: , fi Vot liante:
ne m’engageoient a être entierernent (flan: partage ,
Ü avec une vénération trio-profonde ,

MONSEIGNEUR;

De Vôtre Grandeur

Le nés-humble 8c nés-chaman:
Serviteur ,

CLERSELIERÆ
PRIS-l



                                                                     

E ne doute point qu’il n’y ait bien des gens
qui trouveront à redire auTitre que j’ai mis
à la tête de ce Livre , Oeuvre: pofl’hume: de
Mon leur Rohault , 8c à qui ce fronrifpice
ne p aira pas. Et fi par huard vous, ui lift:
Ceci, étiez de ce nombrc,comme ce a pour-

roit bien être: je veux bienvous avertir ici des l’entrée,
que ni vous , ni tous ceux qui pourroient vous tellem-
bler , ne (cru. pas les premiers. qui y auront trouvé à.
redire , puis que moi.même je l’ai condamné , 8c qu’il
ne m’a pas lû.

Mais au 1 à dite le vrai , ce n’cfl pasunc chofc fi facile
que l’on pourroit peut-être s’imaginer , que de donner à
un Livrc,un Titre qui lui convrenne, 8c qui lui convienne
juliementJ-lt même j’ofe dire,qu’apre’s s’être bien donné

de la peine pour en chercher un , il cil prefquc imporfiblc
de pouvoir jamais rencontrer au é de tout le monde. v

C’cfl; donc comme une ncceflit , que le Titre d’un Livre
foi: contrôllé; mais qu’il 1c foirai la bonne heure 5 Pouf-
vcu que d’ailleurs le corps en foi: bon , 8c ne contienne
rien que de vray Be de taifonnablc , l’on ne doit as s’en
mettre fort en peine , ni chicaner beaucoup là-del us.
Or je puis affurer qu’en prés de cent feuilles que ce Livre

contient, 8c pot confcquent en prés de huit cens pages , il
n’y a rien qui ne foit entiercment conforme à laRailon,8c
qui la puill’c chaque: le moins du monde. Chaque page ,
chaque ligne , chaque mot , (ont autant de variiez , dont
nous femmes convaincus par la Lumicre naturelle , com-
me étant les réponfes vives & nettes de cette Lumierc in-
terieurmqui ne manque jamais de nous éclairer 8c de nous
inflruire , toutes les fois quenous la confultons , par l’at-
tention que nous fommcs obligez de prêter aux choies

. * 4 suc

. a!s . ,:;J.



                                                                     

PRÉFACE.que nous voulons bien concevoir, 8e que nous ne femmes
point honteuxd’apprendre.Aufli , n’en-ce que faute de
cette attention , (comme l’a fort bien dit un celebte Au-
teur de ce temps,)que nous tombons tous les jours en de
lourdes fautes , fait en approuvantce quevnous n’enten-
dons point ,(oit en contredifant les veritez les plus certai-
nes,rnais que nous ne voulons pas fçavoir , a: aux uelles
nous ne donnons pas toute l’a plication qu’i faut
pour les comprendre 5 parce qu’e les font contraires à
d’anciens préjugez dont nous ne voulons pas nous défai-
re , a: dans la poilelIion defquels nous fommes bien aifes
de nous mai ntenir,pour joiiir pailiblement de nôtre mai-
trife , 8L couvrir par cemoyen nôtre ignorance.

Ce n’ell pas que je ne fceuire fort bien quel Titre il au-
Ioit fallu mettre â ce Livre, pour qu’il luy convint infle-
ment 5 mais ce Titren’aurort pas été au gré du Libraire.
Et comme,pourl’ordinaire,il arrive de la conteflation eg-
ne les Libraires 8c les Auteurs fur la difpofirion du Titre;
ceux-q n’ayant en veuë glue la conformité qu’il doit
avoir avec le Texte,afin que ’un ne démente pas l "autre58c
ceux-là au contraire ne fe fouciant as beaucoup de cette
conformité, mais voulant quelque cbofe de fpecieux , qui

nille exciter la curiofité des Letîleurs , 8c leur en attirer "
lulieurs: il ne faut pas s’étonner fi l’un eflquelquefois

poin e’ de ceder âl’autre , pour s’ajufler enfemble . à: ac-
Çorclîr leurs diflërens.

Or perfonne ne peut douter que tout l’interêt que peut
avoit un Libraire dans l’imprefiion d’un Livre , ne fait
[on interêt opreôt articuliersqui efl,que le Livre dont
il entreprenrll’impre ion,ait du débit, qu’il ait cours dans
le monde , & qu’il ne lui demeure pas fur les bras, renfer-
mé dans un Magazimpour être rongé des vers , 8c mangé
par la pouiliere , plûtôt que dévoré par l’avidité d’un,

grand nombre de Curieux 5 comme fans doute il (a le
promet quand il commence une Imprellion. C’ci’r pour-
quoi il a été infle de le contenter ici ; 8: c’eil ce que
"ay prétendu faire par le Titre que j’ai mis à la tête de ce

ivre.
Mais



                                                                     

1 v . . vP R E F A C E.Mais quelqu’un tournant lâ-deffus ici le feuillet , pour
voir donc ce Titre fpecieux’ que je dis aueir mis à la tête
de ce Livre , (ne le reflbuvenant plus quel il Cfi,) 8c ne
trouvant que trois ou quatre mots fort fimples 8c fort
communs , croira peut-être que’je me fuis oublie de mon
deflein, ou que j’ai rete’nu,comme un fecret que je n’ai pas

voulu divulguer , ce Titre fpecieux dont je parle 5 ou bien
peutêtre qu’apre’s lui avoir ingenûment confelle’ que je
n’en icai point d’autre que celui qu’ilporte , il ne pourra
pas s’empêcher de s’emporter contre moi,en m’accufanr

de mauvaife foy &od’ignorance. De mauvaife foy , en ce
que fçachant,commei’ai dit,le juile Titre que l’on devoit
mettre à ce Livre,ie ne l’y ai pas voulu mettre; 5c cligno-
rance , en ce qu’il n’en pas pofiible que tout autre Titre
que l’on y auroit pû mettre , ne fût pourle moins aullî
lpecieux que celui quej’y ai mis , &peut-être mêmes plus
au goût de toute le monde; Où enfin , peut-être qu’a re’s
être un peu revenu de [on emportement , pour m’en ’rc
une efpece d’excufe , 8c me rendre quelque juflice , ayant
appris par le bruit commun , qu’elje ne palle pas dans le
monde pour un homme de mauvaife foi , ni tout â’fait
ignorant , il me priera de bonne grace que je lui dévelopc

onc le myfiere qu’il juÏe devoir être renfermé dans ce
Titre, pour meriter,fous es termes fi fimples, le nom de
fpecieux. Et en cela je confefl’e u’iI aura quelque raifon;
8c c’ell aufli ce que je vais tâghet de faire dansla luire,
pour le retirer de la peine ou cela l’aura mis.

- La réputation que Monfieur Rohault s’était acquil’e de
fon vivant,e’toit devenuë li grande, 8c fou nom fi celebre,
qu’il étoit connu non feulement dans tout ce R0 aume ,
mais mêmes dans route l’Euro . Et quoi que e uis fa
mort jufqu’aujourd’hui , il le (oit écoulé prés de ix an-

nées , pendant lchuelles il’femble que fa memoire auroit
dû le perdre , n’ayant rien patû de lui depuis ce temps-
làmcanmoins comme l’ellime qu’il avoit laiïlëe de lui en
mourant , faifoit aifément croire à tout le monde , qu’il
n’était pas poilible qu’un homme comme lui le fût tenu
fans rien faire , enferre qu’il ne fût rien relié , a qu’on

1’ S q . en;
x



                                                                     

P R E F A C E.eût , pour ainfi dire , tout enfeveli 8c enterré avec lui en
le mettant.dans le tombeau; celaafait ue les plus cu-
rieux 8c les lus vigilans le font aufii-tôt iloigneufemeiit
informez s’i n’avoir point laiiré quelques Ecrirs apre’s la

mort. Et le bruit s’étant répandu partout u’il en avoit
lainé quelques-uns: j’ai depuis ce temps-là té fi (cuvent
a; fi puillamment follicité par les inflantes prieres d’une
infinité de perfonnes de toutes fortes de conditions,& par
les lettres frequentes que j’ai receu’e’s de toutes parts, d’en

vouloir faire part au Public , que je n’ai pû m’en defïen-
dre, ni me délivrer mêmes de leurs tenantes follicita-Ï
rions 8c importunitez , qu’en fatisfai au: à leur defir.

C’efl donc ce Livre , ou plûtôt ce Recüeil de plufieurs

divers petits Traitez de Mathématique , qui paroit au -
jourd’liui. Mais li j’avois mis à fa tête , ce Titre qu’il de-

vroit orter , cela lui auroit fait perdre une bonne partie
de l’ciiime qu’on en avoitcon ûë au aravant fans le voir,
8c auroit de beaucoup refroi i l’ar eut 8: la curiofité de
plufieurs;Ca.r il y apartoutun figrand nombre de Livres
de Mathématique, i8: où tout ce que l’on fçauroir dire
muehant cette mariere,efl.fi bien 8c n am lement déduit,

u’il ne femble pas pollible qu’on punie la«defl"us rien de-
rer davantage. ’C’eil pourquoi pour ne pas tant le dé-

couvrir d’abord , 8c laine: à deviner aux Curieux quels
renvent être ces Ouvrages de Monfieur Rohault , il a fal-

lu déguiiër un peu le Titre 5 8c au lieu de nommer cha ne
Traité par (on nom , oua été obligé deles comprendre
muscnl’emble fous ce Titregeneral 8c -fpecieux,d’0mvrn
yaflhumèæ de Manfieuræahault. Or ces termes generaux
d’03wrerpafihumt: ,- emportent avec foi, 8c font conce-
voir quelquezchofedegrand , quand celui ui en cil l’Au-
reur , cit d’un rand nom , comme cil ans doute celui
de Monfieur R0 ault 5 particulierement chez les Erran-
gers, où la jaloufie ne r ne point, se qui out cela en ont
toûjours "fait beaucoup ’ellime. Et ce ont eux qu’un
Libraire a principalement à me’ et , à calife que le plus

.fouventc’ell d’eux qu’il tire fou p us grand profit.
, q Au refie,cc n’ell pas fans peine 8c fans travail,que Mfon-

. . ieur
v



                                                                     

PREFACE.fient Rohaulr s’était acquis cette grande réputation. Il
efl"vrai que la Nature , par un avantage tout fingulier ,
lui avoit donné un Efprit tout à fait Méchanique , fort
propre à inventer 8c à imaginer toutes fortes de Machi-
nes 5 8: avec cela des mains artilles 8c adroites, pour exe-
cuter tout ce ne (on Imagination lui pouvoit reprefen-
ter. Auili fe farfoit-il un plaifir d’aller dans les boutiques
de toutes fortes d’Ouvriers , pour les voir travailler cha-
cun de leur Métier , St pour y confiderer avec attention
les divers Outils dont ils le fervoient pour l’exécution de
leurs Ouvrages. Et c’était une des choies qu’il admiroit
le plus,8t enquoi l’induitrie de l’Efprit humain lui paroir-
(oit plus merveilleufe , d’avoir pû inventer tant de fortes
d’inürumms , qui rendent le travail airé , 8c fans quoi il
feroit impollible de venir à bout d’aucun ouvrage. Mais
comme (on genie l’urpalioit de beaucoup en invention 8:
8c en adrelTe celui de la plus-part des Ouvriers , aulli leur
donnoit-il louvent de bons avis, foi: pour la confiruâion
de leurs Outils, (oit pour faciliter leur travail 8c dimi-
nuer leur peine 5 8c il ne leur difoit rien de particulier ,
qu’il ne mît auIli-tôt la main à l’œuvre , l pour leur ap-

prendre lut-même à le mettre en pratique.
Ce Naturel ingenieux 8c pénétrant, dont la Nature l’a-

voir doüé , lui rendoit fi facile tout ce àquoi il s’appli-
quoit, qu’il n’avoir prefque trouvé aucune difficulté à

apprendre les Mathématiques 5 8c pour cela il ne lui avoit
point fallu de Maître. C’efl: pourquoi les ayant , pour
ainfi dire, comme inventées de lui-même, il les polledoit
parfaitement. Auili ell- ce ce qui lui donnoit un Franc!
avantaoe pardellus tous ceux qui comme lui fai oient

rofeffion de les enfeigner , &qoi faifoit qu’on le pré fe-
’roit aux autres , à caufe de la netteté 8c facilité que cela

lui donnoit pour s’expliquer. Je le pourroisici certifier
moi-’même , ayant ét (ou Difciplecomme les autres , fi
je ne craignois que mon témoignage ne pallâr pour fur-
peét. Mats il en a eu tant d’autres de toutes conditions ,
a: des plus qualifiez du Royaume , foi: de la Robe s [Dit
de l’Epée, fait de la Cour , qui ne feroient pas de diffi-

r V ’ fi 5 cuité



                                                                     

PRÉFACE.eulté de le certifier comme moi, s’il en falloit venir a
cette preuve de fait , que je ne feins point de dire ici har-
diment, que l’Ufage 8c l’Exercice lui avoient ouvert
l’Efprit à une maniere d’enfeigner , fi airée , li claire , 8c
avec cela fi particuliere , qu’il n’y en avoit point qui pp.
prochât de lui , 8c uilnifuten cela comparable.

Aufii, s’il m’e ici permis de faire entrer dans l’es
loüanges une chofe qui n’a été qu’en projet , 8c
n’a point eu d’execution : Si la mort ne nous l’eût
pas fi-tôt ravi, il étoit fur le point de recevoirle plus
grand honneur qu’il pouvoit jamais avoir en la vie , pail-
qu’on le deflinoit à être le Précepteur de Monfeigueur
le Dan hin , pour lui enfeigner les Mathématiques isola
Philolgphie, aufli-tôt que le cours de fes Etudesl’au-
roiteonduit jufques-lâ. Etce que je dis iciâ fa loire, 8c
que j’avance fans autre preuve que ma bonne oi , n’efl:
pourtant pas une choie fi difficile à croire. L’exemple de
Meflieurs les Princes de Conti , qu’on lui avoit mis en- ,
tre les mains dés leur bas A , pour leur former l’Efprit
de bonne-heure , 8c fortiiige: leur Raifon . avant qu’elle
le il: corrompre par les faulTes idées d’une vaine Phi-
]oigphie, 8c qui donnoient à la Gourde fi belles mar-

nes de cette ouverture d’Efprit , 8c du progre’s qu’ils

iaifoient tous les jours fous la conduite, pouvoit bien
être un motif capable de faire venircette penfe’e à ceux
qui avoient alors la direâion furies Études de Monfei-

gneur. qMais quand bien mêmes ce que dis n’auroit été qu’u-

ne vaine préfomption de Monfieur Rohault , 8c une
faillie imagination dont il fe feroit laili’é flater fur de trop
légeres conjeélnres , il me fuffit pour moi que je n’avan-
ce ici rien de moi-même , 8: que ’en’aye appris de fort
bonne part. Et à l’égard de Moniieur Rohault, quand
il le feroit trompé dans fa penfée , cela ne pourroit rien
faire contrelui, ni porter aucun pré’udiceà (a réputa-
tion 3 puis ne celarmême en fuppo eroitune en lui af-
fez bien ée lie, pour que l’on pût jetter les yeux fur
lui, comme fur une performe capable de remplir En

- po e



                                                                     

PRÉFACE.poile fi honorable. Et de vrai , quoi que cela n’ait point
eu d’effet , foi: parce que la mort l’a prévenu , [oit parce
que cela ne devoit point être: cela neanmoins n’a pas em-
pêché quefa réputation ne le foit étenduë fort loin , 8c
n’a rien diminué de l’ellimequ’on en avoit.

Mais aprés tout , il n’efl pas mal-ailé de deviner d’où

lui cil venuë cette grande eftime -, les caufes en font tro
publiques pour pouvoir être ignorées. Chacun fçait qu’il
avoit ’honneurd’eufeigner la plus grande partie des jeu-
nes gens de la premiere qualité 3 ce qui le faifoit tonnoi-
tre à la Cour. Et comm es Efprits y font beaucoup plus
raffinezqu’ailleurs , que ’ony épargne moins les gens s
8c que les défauts y font plus relevez : fi la Méthode d’en-
feigner n’en avoit été tout a fait exempte , il feroit bien-
tôt devenu la fables: la riféede la Cour , 8L n’auroit pas
manqué d’être bafloüé 8c méprife’ de tout le monde.

Mais quand on a via que les plus grands , a l’envi les uns
des autres , lui confioient l’inflruâion de leurs Enfans ,
cela a fait que chacun à leur exemple l’a voulu avoir pour
Maître ; jufques-la même , que plufieurs qui portoient
le bonnet , a: qui profelloient ubliquement dans les
Colleges , n’ont point eu honte e devenir (les Difci les.
Bien plus , fa réputation ayant allé les limites e ce
Royaume , 8c s’étant répanduë ans les pa’i’s étrangers ,

illui en venoit de toutes parts , 8c en fi grand nombre,
qu’il ne pouvoir plus fufiire a tous.

Toutefois ce n’ell: pas encore de u qu’ila tirélaplus
rande gloire.Les Conferences publiques qu’il faiibit une

ois toutes les (cmaines , (nife trouvoient des rfonnes
de riantes fortes de qualitez St conditions , Pré ars , Ab-
bez , Courtifans , Do&eurs , Médecins a Philofophes ,
Geometres , Regens , Ecoliers , Provinciaux , Erran-
gers , Artifans , en un mot des perfonnes de tout âge , de
tout (exe , 6c de touteprofelfion, 8c ou il prononçoit rel-
qu’autant d’oracles , qu’ilfaifoit de réponfes. aux illi-
cultez qui lui étoient propofées indiEerernment ar tou-
tes fortes de perfonnes , l’avoient mis dans une tgrande
réputation , qu’il s’en cil troqvë pluficuts 7 les uns Par

7 (ll-



                                                                     

PREFACE.curiolité , pour le donner la fatisfac’tion de l’entendre, les
autres par jaloufie , pour juger de fa doétrine 8c tâcher de
la combattre , qui ont quitté leur pa’t’s , se entrepris de
grands voyages.

La Méthode que Monfieur Rohault gardoit dans les
Conferences , étoit d’y expliquer l’une aprés l’autre tou-

tes les queilions de Phyfique , en commençant par l’éta-
bliilement de res princi es ,, 8c delcendant enfuira à la
preuve de fes elïets les p us particuliers 8c les plus rares.
Pour cela il faifoit d’abord un difcours d’environ une
heure , ,lequel n’était point étudié , 8c ou ildifoit (imple-

rnent ce que (on injet lui fournifloit fur le champ. C’ell:
pourquoi il permettoit à un chacun de l’interrompre ,
quan il arrivoit que ce qu’il avoit dit , ou n’avoir pas été

allez bien compris , ou ne quelqu’un trouvoit quel ne
objection à y faire. Et a ors avec une patience 8c ma e-
ration que j’ai cent fois admirée, 8e dont lui feu] étoit
capable, il écoutoit paifiblement tout ce qu’on lui vou-
loit objeâer, pour extravagant qu’il pût être , fans jamais
interrompre celui qui parloit 5 8c a rés avoir fatisfait à
fes objeétions , il reprenoit le fil de on diicours ou il l’a-
voir quitté , 8c continuait à expliquer le relie de la ma-
tierequ’ilavoit entreprife. Aprés quoi la dif pute étoit
ouverteàtout le monde g non pas une difpute tumul-
tueufe ’, ui le pafsât lirnplement en bruit , mais une du;
pute pai ible 8c honnête , ou chacun propofoit modelie-
ment 8c nettementles difficultez qu’il avoir remarquées
fur la matiere ni avoit été agitée ce jour-là , afin de s’en

infiruire , a: e remporter du fruit de ces Conferences.
Et pour l’ordinaire la difpute finifl’oit dés la premiere ré-
ponfe qu’il y faifoit -, car aprés avoir reconnu par les diffi-
cultez qu’on lui avoit propofées , ce qui avait manqué â
’fa premiere explication, il réfumoit il bien , 8c dans un
li belordrc , tout ce qu’on lui avoit objecté , 8c y répon-
dait avec tant de netteté 8c de lumiere , que ceux qui les
lui avoient propofées , 8c tous les autres fpeétateurs de la

V dif ure , n’ayant rien à repliquer , s’en retournoient fi fa-
tis aits de fes répanfes , qu’il s’attiroit l’admiration de

tout



                                                                     

P E F A C E.tout le monde. J’en appelle ici à témoin des milliers de
perfonnes qui ont am é plufieurs fais à les Conférences,
a: ni ayant alors été charmez de la judelle 8c de la beau-
té e fes réponfes , se n’en ayant pas encore perdu le (ou-

vcnir , le regrettent encore tous es jours.
Mais ce qui a rendu fan nom lus recommandable se

plus celebre , cil cette Méthode tmple a: facile dont il le
fervait pour expliquer les plus difficiles 8c plus cuticules

uellions de Phyfique; comme la Lumiere , les Couleurs,
l’Arc-en-ciel , les Lunettes, le Flux 8c Reflux de la Mer ,
les pro rietez de l’Ayman , la pefanteur de l’Air , les que-
llions u Vuide , 8c quantitéd’autres. i Car à l’entendre
parler là-deilus , vous enfliez dit u’il étoit de concert
avec la Nature , 8c qu’elle prenoit platlir à lui découvrir
fes fecrets 3 qu’elle lui avoit fait voir les diflerentes par-
ties dont les Corps font compafcz , 8c lui avoit a pris
quels effets devoient fuivre de la communication de eurs
mouvemens 5 car il (ailoit comme toucher au doigt tout
ce qu’il diloit fur ces marieres. Et afin qu’il n’en pâtre.

fieraucun doute ,il yjoignoit pour preuves quantité de
belles experienees , qu’il failbir devant tout le monde , 8c
dant le plus louvent il faifoit prévoir les effets à chacun ,
( eniuite des principes qu’il avoit auparavant établis , )
avant mêmeque d’en venir à l’épreuve.

C’efl: ainli qu’aprés avoirpranvé 8c établi pour princi-

pela pelantcur de l’Air , il faifoitvoir que tous ces elles
ne l’on acoûtume. d’attribuer à la crainte du Vuide,n’en

?onr que de ifimplesdépendantesdont les confiquences r:
tirent d’elles-mêmes , 8c fans beancou deraiionnement.
Le pour lefaire comprendre , 8c toue r , pour ainfi di-
re , au doigt ara l’œil, ilavoit faitfaire tout exprés quan-
tité de Tuyaux de une, de toutes fortes de façons , qu’il
rem lilloit de diverfes liqueurs , (clan les differens efi’ets
vqu’i voulait-prouver 5 mais celle doutil lèlervoit le plus,
8c ni lui étoit la .plus commode pour les experiences ,
étott le Vif-argent. Car comme une fort petite quantité
contrepéfe à beaucoup d eau , 8c à une bien plus grande
Quantité d’Air , il pouvait commodément . 8c avec des

’ Tuyaux



                                                                     

PREF.ACE.Tuyaux d’une médiocre grandeur , faire voir par carpe:
rience la plus grande partie des ellets qui réfultent- de cet:

te pefaiiteur. . ’ îOr entre tous ces Tuyaux , il en avait inventé un d’une
conflruélion tout-à-fait ingenieufe 8: particuliete , rem-
blable à peu prés à la figure dont les Anatomilles le fer-
vent pour reprefentet la grande Artere afcendante 8c der-
cendante; par le moyen duquel il failoit voir en même
temps deux effets tout contraires , 8c pour cela même
fort furprenans , de la pelantcur de l’Air. Car aprés avoir
rempli ce Tuyau de Vif-argent , 8c fait tontes les cerc-
monies requilès pour faire n’en fe vuidant d’une partie
dans un vaiilèau , il en rea’at dedans la hauteur-de deux
pieds trois pouces, comme il arrive d’ordinaire : on avoit
le plaifir de Voir en même temps monter le Vif-argent
dans un petit tuyau renfermé dans la branche d’enhaur,
&defcendre celui jqui étoit relié dans la branche d’em-
bas , aufli-tôt que par. une fort petite ouverture, faire feu:
lement avec la pointe d’une épin le , on avoit donné
ma ren à l’Air grenier d’entrer ans ce tuyau. Or cette
feu e experience cit une preuve fi manifeüe de la fan-
tenr de l’Air , se prouve en même temps fi manifefle-
ment que c’ell cette pefanteur qui produit tous ces efi’ets
merveilleux qu’on attribuë ordinairement à la crainte du
Vuide , qu’il faut le boucher les yeux , on n’en avoir
point , pour en douter.

, Sa maniera d’expli uer laLumiere 8c les Couleurs étoit
auiîi admirable 5 a; t ceux qui veulent que les Couleurs
laient des Accidens Réels , 8c qui voudroient même en
faire un article de nôtre Foi , lui avoient fait l’honneur
d’affûter eux-mêmes à fes explications , 8c veu les expe-
periences dont il le fervoit pour en découvrir la nature, sa
fait voir que ce ne font que des modifications diŒeren tes
de la Lumiere , felon qu’elle tombe fur des Corps dont
les parties ont diverfes gnres 8c diferens mouvemens ,
8c que de là elle rrjaillit vers nos yeux avec les diverfes
mauifications qu’elle a recenës des Corps fur lefquels elle
cit tombée z je doute fort qu’ils enlient voulu aprés cela

traiter
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I P R E F A C E. V’ traiter d’hérétiques, ceux ni ne les regardent du côté
V des objets , que comme des (difl’erentes modification: de

la Matiere 5 8c du côté de celui qui les apperçoit , que
comme des fentimens en lui, qu’il rapporte aux objets
qui les ont excitez.

Ce principe fuppofé , il ne rendoit pas feulement rai-
fon, mais es preuves fenfibles , de tout ce qu’il yadc
plus fingulier 8c de plus merveilleux dans l’Arc-en-cicl,8c

ne Mr.Def- cartes,avant lui,a expliqué li admirablement
ne lès Métaores. Car par le moyen de certaines phioles

ou bouteilles de verre , pleines d’eau , il faifoit remarquer
les endroits par ou les rayonsrdc lumiere, qui fe changent
en couleur , entrent dans le verre 3 les lieux ad ils fe réflé-
chilfent-,8t ceux par ou ils torrent , pour venir de là frape:
nos yeux , avec les modifications qu’ils ont receuës de ces
diverles réfléxions 8L réfraé’tions , d’où réfulte en nous le

fentiment des Couleurs. Opelquefois même il avoit l’in-
dnflrie de faire paroître dans fa chambre un Ate-en-ciel
artificiel , par le moyen d’une ploya qu’il avoit l’addrelfe

de répandre aux lieux ou il devait aroître, felonl’en-
droit où le Soleil était alors; 8c e le recevoir fur une
toile bien blanche 8e bien unie s ou l’es Couleurs fa
peiâiânt fort exactement , donnoient le moyen aux
fpe ruts de les pouvoir confiderer avec foin a; exacti-

tude. *Je n’aurais jamais fait , fi je voulois parcourir toutes
les diverfes experiences dont il le fervoit pour jullifier fes
raifonnemens. Mais entre routes celles qu’il communi-
quoit au Public , il n’y en avoit point qui furpr’it avec
plus d’étonnement l’Efprit des fpeétateurs , qui leur
donnâtdavantage d’admiration , a: qui excitât plus vive-
ment leur curiolité , que celle de l’Ayman. Aulft quand
on fçavoit qu’il en devoit expliquer les proprietez , 8c en
faire les experiences , il y accouroit tant de monde , que
non feulement la Gille ou il les faifoit , mais toute fa mai-
lon , n’était pas capable de le contenir.

Il avoit pour cela une boîte , on étoit renfermé tout ce
qui lui était neceilaire pour faire fes experiences 5 d’où Il

tirait



                                                                     

PRÉFACE.tiroit chaque piece l’une aprés l’autre , felon l’eEet ou la

proprieté qu’il vouloit prouver , 8c l’experience que pour
cela il avoit à faire. Et quoi qu’il ne dît rien en cela que
ce qu’il avoit appris de Monfieur Def-cartes : nean-
moins,comme il rendoit les chofes (Enfibles par le moyen
de les experiences, 8c que (a Méthode de les expliquer
étoit difierente de la fienne , cela faifoit qucl’on eûtdit

. Aqu’il en eut été l’inventeur. Car Monlieur Def cartes
s’eli fimplement contenté de rendre raifon de toutes les

roprietez de l’Aiman qui lui étoient connu’e’s , aequo
es Curieux , avant lui, avoient obferve’es 5 mais il ne s’en:

pas mis en peine de les mettre dans un ardre uienfit
connaître la liaifon 6c la dépendance. Or c’e ce que
Monfienr Rohault faifoit dans fes explications publiques 5
ou a tés avoir rendu raifort de trois ou quatre proprietez
lesp uscommunes de l’Ayman , il en déduiloit toutes
les autres par une fuite li necelfaire , qu’il n’y avoit per-
fonne dans l’AKemblée qui ne les remarquât aulli
bien que lui , 8c qui n’en prévît l’effet , avant que d’en
venir à l’experience.

Ces fortes de renves fi claires, fi convainquantes , 8c fi ’
fenfibles , fort ilïerentes de ces vertus 8c qualitez occul-
tes dont les antres Philofophes ont coutume de le fervir,

ut rendre raifan de ce qu’ils ignorent , juftifient ce me
lemble bien clairement la verité des Principes dont elles
dépendent; car le moyen de pouvoir tirer unliorand
nombre de confequences jufies, 8c que les eŒetsvertfient,
d’un fi petit nombre de Principes, fi ces Principes n’é-
toient veritables ë Et n’eft-ce pas une chafc bien étrange ,
que ces Principes étant clairs a l’Efptit , que la Raifon en
étant convaincuë , 8c que performe n’ayant pû découvrir

le moindre effet de la Nature auquel ils contrarient , de-
puis rant de temps qu’on les examine : il y ait cependant
aujourd’hui des gens allez imprudens ont le lervir du ,
plus augufte 8c du plusincomprehenfib ede nos Myfle-
res , pour les combattre, 8c pourtâcher d’en déduire ,
s’ils pouvoient , la infiltré. Ces performes ne prennent
pas garde fans doute aux inconveniens qui s’en enfui-

veut 5



                                                                     

P R B ’1’ J C k E.
Vent; puis quecontre leur deflein , ce qu’ils font ne (et:
qu’à fournir des armes à nos Adverfaires 5 81 peut même
être eapabled’ébranler la foi des Fidéles, 8c de faire chan-

celer ceux qui ne (ont pas encore bien affermis dans leur
croyance. Car-comme nous lemmes tous Hommes , c’efi
à dire Raifonnables , avant que d’être Chrétiens: ce qui
perfuade la Railbn, entre plutôt dans l’Efprit, que ce

ni nous cil enfin ne au la Foi. Outre que qui: ce qu’ils
(eut , n’étant onde que fut des fuppofitions faunes , il

n’y a tien de plusinjufle 8: de plus dangereux , ne de
faire combattrela Verité contre la Verité , c’en à ire la
Foi cannela Raifon bien éclairée; puisque l’une n’en:
jamais, 8c ncpeut même jamais être contraire à l’aus-
trc. C’efl pourquoi il fufliroit pour toute re’ponfe,
de leur dire en un. mot , qu’ils n’entendent point ce

u’ils combattent; 8c que tout ce qu’ils dilènt n’a aucun

ndement de ver-ire. Mais nous verrons tantôt ce que
nous aurons à leur objeéter , 8c peut-être aufii à leur réa

pondre.
Monfieur Rohault voyant donc [à réputation militâm-

mentétablic, st que dans la profeflion qu’il faifoit, il
n’avoir plus rien à. ménager pour l’établiflement delà
fortune , crut ne devoir plus reful’er au Public la’fatisa
faction qu’il defiroit de lui ç de mettre au jour (on Traité

, de Phyfique; afin qu’on n’eût plus la peine de copier fes
Écrits , ni de faire des Remarques particulietes fur ce
qu’il avoit traité dans (es Conferences publiques; com-
me le mon": la plus-part de fes Auditeurs au fortir de
ces Conferences , pour ne pas laillet échaper de leur.
memoire ce qu’ils lui avoient entendu’dire , 8: profiter
par ce moyen de (es Leçons.

Ce defir mêmes fi naturel à l’Homme, d’acquerir de la
gloire , delir ui n’ell point blâmable , quand les moyens
en [ont loüabtl’es a honnêtes . le fit aufli refondre à con-
tenter lâ-deflus le Public. Bien plus , il jugea mêmes qu’il
y alloit alors de l’on honneur , de ne pas dificret davan-
age. Car voyant e les Écrits crient entre les mains
d’une infinité doper amies, 8c qu’étant aiulî paflezïde

. v main



                                                                     

P R E F H C E.main en main , ils étoient devenus irréconciliables , par
les fautes que chaque Copifie avoit ajoutées à celles qui
s’étaient rencontrées dans (on Original -, outre que n’a-
yant mis lui -même dans ces Écrits, qu’autant qu’il
en falloit pour donner a [es Difci les l’envie d’apprendre 3
mais ne s’y étant pas allez expliqué 8c étendu, pgur
pouvoir d’eux-mêmes en tirer une parfaite connoillan-
ce , fans avoirbefoin de l’explication du Maître: il prit
enfin la re’folution de faire imprimer ’ce Traité , 8c d y

mettre la dernier: main.
i Or comme l’on met toûjours une grande dif’ference ,
êntre ce que l’on ne fait que pour loy , se pour le cabinet,
a: ce que l’on "fait pour être vû parle Public: aulli ceux
qui avoient vû ces Ecrits particuliers qui couroient de lui
dans le monde , ont bien fçeu remarquer qu’ilyavoit
bien de la diE’erence entre [on Livre 8c ces Écrits. Mais il
ne s’en faut as beaucoup étonner ; car ceux-ci n’étoient

que commele projetôtlc broüillon del’Ouvra eparfait
qu’il méditoit de faire un jour, 8: qu’enfin ’on aveu
paraître 5 ou comme il avoit deux fortes de perfonnes à
contenter , les Curieux 8c les Difficilcs : il a tâché de tra-
vailler de telle forte , que les uns n’y puHEnt trouver rien
à reprendre , 8c les autres rien à defirer.

C’efl pourquoi, pour latisfaitc au delir 8c à la cutiolité
des premiers , il a traité dans (on Livre toutes les quel:
rions les plus cuticufes de la Phyfique; 8c en les examinant
chacune à part , il s’en: donné la peine de delcendre jur-
ques aux circonflanccs les plus particulieres , n’ayant
rien oublié en chacune qui il: meritcr (a réfléxion , 8c
lui ayant donné tout le jour ont elle cil capable. Cc qui
fait que tout le monde s’étonne comment il apû enfi
peu de mots expliquer un fi rand nombre de chofes ,
traiter en fi peu de ages un ëgrand nombre de mildi-
tions, & faire de c aque Article prchu’autant de é-
(blutions.

Mais comme le nombre des Pâcheux l’emporte de
beatîcoup pardellus l’autre , qu’ils font lus pointilleux
8: p us à craindre , 8c qu’il efltre’fidi cile de les pou-

r vorr



                                                                     

P R E F A C E. Vvoit contenter tous , chacun ayant des veuës particulieres
t0uchant l’examen qu’il fait d’un Livre a car les uns s’at-

tachent à la diétion , les autres à l’ornement du difcours,
quelques-uns vont au fond dola matiete, d’autres exa-
minent la verité des Principes , d’autres confiderent l’en-
chaînement qu’ils ont 8c qu’ils doivent avoiravec les r u-
jets auxquels on les appli ne , d’autres par des veu’e’s d’in-

terêt ne remarquent que es endroits les plus foibles St les
plus négligez , pour avon- dequoi le faire méprilèr , 8c
d’autres enfin, par jaloulie, ou par un [faux zéle,
cherchent dequoi Paire décrier St rendre fulpeâ: l’Au-
tout 8c la doélrtiue: Aalli ce font eux ne Moulieut Ro-
hault a eu rincipalement en veuë dansla compofition de
ce Traité- à ;afin de tâcher , linon de les contenter tous,
au moins de remettre hors de prife; &depouvoirfe
rendre ce te’moi nage à foi-même, d’y avoir fait tout
[on polfible ; a: ECUECulëmentil efl: arrivé que le fuccez a
furpafle’ (on attente.

’ Car premierement pour ce qui cl! de la diétion , tout
le monde demeure d’accord que les termes en font pro-
pres, bien choifis, 8c en mage; enforteiqu’îl n’y en a;
point qui blefl’ent l’oreille . ni qui lainent l’Efprit du
Leëteur en fufpens fur le leus 8c la lignification qu’ils
renferment. Et pour ce qui regarde la politeflè 8c l’orne-
ment du difcours , la matiete qu’il y traite n’en deman- A
de point d’autre, qu’une énonciation pure. nette , 8c
qui ne (oit point embaumée. Et c’el’t ce qu’il cil aife’ d’y

remarquer , chaque choie yétant en la vrayeplacee ou
ce qui pre’cede n’attend pas la clarté se (on intelligen- .
ce de ce qui fait; 8c où ce qui fuit el’t comptisâccon:
tenu dans ce qui récede , comme dans [on Principe ç
8c ainfi chaque c ofe y étant en (on ran , 8c dans (on
ordre , tout y paroit avec une grace sa une cauté tout-à-

fait naturelle. -Q1311! à ceux qui font capables de juger du fond de la
mariere, d’examiner les Principes dont elle dépends:
qui la foûtienncnt , 8c de comprendre l’enchaînement 8c
les eonfcqucnees qui la prouvent: ce (ont eux principa-

’ cment



                                                                     

P R ’E F A E.tiennent que Monfieur Rohan]: a toujours fouhaité
d’avoir pour Juges ou pour Arbitres. Car comme il étoit
à pré fumer que des perfonnes d’Efprit n’auraient pas
voulu agir autrement que de bonne foi , il ne lui pouvoir
arriver aleur’e’ ard que l’une de ces deux choies: ou. de
les avoir pour es Approbateuts , ou de les avoir pour des
Ceni’eurs 5 St l’une ou l’autre ne lui pouvoitétre que trés-

avantageufe. Car s’il arrivoit qu’il les eût pour Appro-
bateurs, c’e’toit le rendre eux-mêmes les I’aranymphes

de [on Livre; c’étoir ouvertement , 8c par leur exem-
ple , perfuader les autres des veritez qu’il contient -, c’é-

toit enfin leur en faire concevoir bonne opinion , &le
confirmer lui-même dans la fienne. Et au contraire , s’il
arrivoit qu’ildcût les avoir pour Cenleurs , c’e’toit ajou-
ter un nouveau moyen de s’inllruire, a ceux dont il avoit
coutume de fc fervir. Et a dire la verite’ . il auroit fort
fouhaité d’en rencontrer planeurs quieufient bien vouv-
lu avoir cette bonté ou cette com laifance pour lui , ne
de lui faire conno’itrc (es fautes ,- ui montrer en quoi i - le
feroit mépris , 84 lui marquette qu’il auroitdû mettre
dans (on Livre pour le rendre plus parfait u’il n’efi. *

Mais performe n’a jamais voulu lui ren te ce bon ofli-j
ce. Tant s’en faut , tout le monde l’a receu avec tant
d’applaudilTement 8L d’approbation , que de fon’vivant
une infinité de perfonnes de q’ualité.& demerite lui en
font venus faire leurs complimensôc conjoüiilances. En
depuis la mort, j’ai receu moi-même de toutes parts
tant de témoignages de l’ellimeque chacun en fait , 8c
en reçois encore tous les jours , qu’on peut dire qu’il n’y,

a guereslde Livre de ce genre , qui fort fi umverfellement
approuve. .

Au telle, on ne fçauroit gucres apportcrde meilleur
témoignage de cette ellime generalc que chacrin en fait ,
que de voir qu’il a déja été ici imprimé pour la quatriév

mefois a que nos Libraires tâchent partout de le contre-
faite; que dans les païs étrangers il s’imprime publiquee
ment; 8: aïe dc’jn on l’a traduit en luiieurs Langues.
Nos Proie " urs même ne font point 4’; fcmpule d’en ti-

- ter



                                                                     

P R E F - A C E.rer une partie de leurs plus belles démonl’trations; de
l’indiquer à leurs Ecoliers comme un des meilleursLi-
vres qui ait paru depuis long-temps fur une femblable
matiere 3 8c d’en faire un des principaux ornemens de
leur Cabinet 8c Bibliotheque. ’

Cependant , nonobflant cette generale 8c univerlellc
a pro arion, comme la Science 8c la Vertuengendrent
fguvent l’Envie 84 la jaloufie , il s’en: trouvé des perfori-

nes allez indifcrettes , ou lûtôt allèz malicieufes ,
pour faire courir de mauvais ruits, 8c de l’Auteur&
de fon Livre. Decelui ci, ayant eu l’efFrontericôc l’im-
pudence d’écrire contre la verité , que la doârine qu’il
contient avoit été trouvée fidangereufe 8c fi mauvaife ,’

u’on l’avoit faitbtûler par la main d’un Bourreau 3 Et à

l’ égard de l’Auteur , certains Efprits maltfaits 8c empor-
tez , ont eu pour lui li peu de refpeâ arde retenu’e’ ,
qu’ils n’ont pas feint, en paefence de Monfieur de
Blampignon Doâeur de Sor nue, Curé de l’aintnMe-
deric (on Palleur, de rendre l’a Foi fufp’eâe; 8c ide le
traiter d’Hérétiquc, au fujetdu plus faims: du plus au-
gufle de nos Mylleres , l’accul’ant de ne pas croire la
T ranllubltantiation. Ce quifit que Monfieur de Blampi- A

non , qui d’ailleurs étoit alluré de la Foi de Monfieur
ohault , pour s’être lulieurs fois entretenu avec lui fur

ce Myl’lere, (e crut obligé, lorrqu’il lui porta le faim Via-
tique, pour avoir des ’I émoins qui puflent comme lui ré-
pondre de (a Foi, de l’interrogeren prefence de toute la
Compagnie qui affilia à cette pieufe 8c trille ceremonie ,
fur les principaux Articles de nôtre Croyance, a; entr’aua
tres fur celui de la Tranlliibflautiation 5 lui demandant
publiquement , s’il ne croyoit pas cette convcrfion mi«
raculeul’e qui le fait en ce Sacrement , de toute la fubllan-
ce du pain en la fubllance du Corps . 8; de toute cel-
le du vin en la fubllance du Sang de Nôtre Seigneur je-
sus-CHRIST, que l’Einl’e appelle Tranlliibllantiation.
Aquoi Monfieur Rohault répondit : qu’à la vctire’ il étoit

i un très-grand pécheur , ’mais qu’il n’avoir jamaisdouté

de tout ce que la Foi nous enfeigne, a; particulier:-
ment



                                                                     

P R E . F A c E. lment’ touchant ce Myilere 5 qu’il pouvoit le refl’ouvc-
mir des entretiens qu’ils avoient eus autrefois lâ-delTus
enfemble; 8: qu’il n’ignoroit pas quelle étoit fur cela
fa Foi : smais qu’il voyoit bien que la demande qu’il lui
faii’oit’, ne venoit ne des mauvais difcours qu’on lui
avoit tenus de lui lin ce point. De uoi il s’étonnoit
d’autant lus, que (i ce reproche, e ne pas croire la
Tranllublgantiation, pouvoit tomber fur quelqu’un, c’é-
toit moins fur lui que fur beaucoup d’autres; puis que
ftlon (es Principesmêmes, la Tranfliibl’tantiation étoit
tellement renfermée dans ce Myfiere, que s’il n’y en
avoit point . il feroit impollible que le Corps de] r s u s-
CH R 1 s r y fût , ni par corilequciit JISvS-anrsr
même. Mais qu’il confeflbit avec toutel’Eglife, qu’il
y avoit en ce Myl’lere une veritablcTraiillubllaritiation
du pain au Corps a 8c du vin au Sana de Nôtre Seigneur
JESUS-CHRIST ;,& quecét Articledcenôtre Foi , ailoit
un des Articles de [a Croyance. Cette réponfe de Mon-
fieur Rohault , ou plutôt cette profellicn publique de [a
Foi , contenta fort Monfieur de Blampi gnon ; tant par-
ce ue le falut de fon Parroillien luive’toit cher , que parce
qu’il étoit bien aile d’avoir des Témoins qui , comme
lui, enflent dequoi pouvoir confondre ou détromper
ceux qu’ils pourroient encore à l’avenir entendre mal
parler de lui, touchant ce Myllere. Et ce qu’il avoit pré-
veu lui arriva ainfi qu’ill’avoitpenfe’ 5 car dés le même

jour , il rencontra un de ces Médifans , ou du moins un
de ceux que d’autres avoient fe’duit parleurs calomnies a
lequel ayant appris qu’il avoit porté le faim Viatiqueà
Monfieur Rohault , ne manqua pas de lui en faire repro-
che , 8c de lui dire , qu’il s’étonnoit fort , qu’un homme
éclairé comme lui, fe fût tellementlaillé furprendtcôt
abufer , que d’avoir adminiflre’ ce Sacrement à une per-
forme qui ne croyoit pas la préfince réelle du Corps de
J r s u s-C H R r s r au faint Sacrement, puis qu’il ne
croyoit pas la Tranflubflantiation. AquOi il fut ail’éà
Monfieur de Blampignon de répondre , qu’il auroit fort
l’ouhaite’ de l’avoir eu lui-même , iln’y avoir qu’un mo-

’ ment ,a



                                                                     

PREFAC’E.ment , pour Témoin de la Foi de Monfieur Rohaulc
touchant ce Myfiere; qu’il ne doutoit point qu’il n’eût
été bien "oyeux, armâmes fort édifié , deluientendre
faire là-d’effus fa confellion de Foi, laquelle illuiavoit
fait faire publiquement , avant que dclui adminillzterlc
faint Viatique. Œe fans doute cela l’auroit détrompé,
8c l’auroit obligé en même temps de détromper ceux
qui pouvoient lui avoir infpire’ ces mauvais fentimens.
Au relie , ce que je dis ici , n’en pas un conte fait à plai-
fir 5 c’ell une vcrite’ , dont il cil: ailé à un chacun des’é-

claircir 5 puis que Monfieur de Blampignon cil encore
vivant; lequel ne refuiëra pas de le certifier , li l’on veut
fe donner la peine de s’en aller informer à lui.

Puis donc que Monfieur Rohault n’a trouvé iniques-
ici que des Approbateurs de l’esOuvrages 5 arque ceux
qui ont ofé mal parler de lui 8: de (on Livre , ont été re-
connus pour des injulles Calomniateurs : ce n’efl: pas
fans raifon ni fondement, que j’ai dit au commence-
ment de cette Préface , qu’un Livre qui porte (on nom,
ne peut que donner la penfée de quelque grand Ouvra-
ge , quand d’ailleurs on ne s’en explique point. C’en:
pourquoi j’ai mis pour Titre à ce Recueil , enivre: paf.-
hume: de Morfal" Rahnult ,. pour exciter paralà la cu-
riofité de plu murs, l’esattirer chez le Libraire, &les
obliger par cemo en de le feuilleter d’un bout à. l’autre ,
pour voir ce qu’i contient, la maniere dont les choies
yl’ont traitées , et la diferencc qu’il y aentrece Livre
a: les autres qui traitent de femblables .matieres; car je
m’aŒure qu’il y- en aura peu , qui-aprés l’avoir veu , s’en

retournent les mains vuides.
Comme Monfieur Rohault n’en pas le (cul de qui l’on

a tenu de mauvais difcours, 8: rendu la Foi fufpeéte;
mais qu’il yen a tu d’alÎezimprudens 8c indilcrets , que
de condamner hardiment, «St par des Livres publics, la
doârine de Monficur Descartes ,. comme contraire a la
170i 1 6l conforme aux Erreurs,de Calvin: l’on ne doit I
pas trouver mauvais , fi ayant été’mis au rang 8l à [arê-

tedes Cartciieus, pour lever le fcandale 8: les mauvais

,* * tout



                                                                     

PRVEFJCELfoupçons que celii a pû faire naître dans l’Efprit de
poques-uns , touchant leur Foi 8c leur doélrine , je
15m:
Premieremenr , pour ce qui regarde leur Religion ,

Que graces à Dieui s [ont fort bons Catholiques 5 qu’ils
nechancelent point dans leur Foi ; qu’ils ont pour l’E-
glife, 8c pour les Décifionsdes Concilrs , routelaf’oû-
million que l’on [catiroit defirer des Fidéles les plus zé-
lez& les plus limples; qu’ils ’n’examinent jamais les
veritez de la Foi par leurs Principes, comme pour ju-
ger ce qu’ils doivent croire ou ne pas croire 3 mais qu’au
contraire, ils s’afiurent 8c le confirment dans leurs Princi-
pes , parce qu’ils voyent qu’ils font plus conformes aux
Articles de nôtre Foi, aux Décifions des Conciles , au
fehtiment des Peres , à la Tradition , 8c âla veritable
Théologie, ne ne le font ceux quifont communément
receus; ce qu’i ne leur feroit as fort difficile de vcrifier ,
fi on vouloit leur permettre ’en faire la preuve. K

Et pource qui te arde leur doctrine, je ctoi pouvoir
dire que ceux qui ’ont publiquement décriée, ne l’ont:
jamais bien entenduë ; qu’ils leur attribuent cent abrut-
direz dont ils ne demeurent pas d’accord , 8c qu’ils les
font parler tout autrement qu’ils ne penfent. Car s’ils
en avoient le moins du monde de connoifl’ance , bien
loin de les blâmer , 8c d’inveéiiver, comme ils font, con-
tr’cux , ils le rendroient peur-être aleur fentiment, 8C
feroient les premiers à approuver la maniere avec la-

uelle ils s’expli ucnt fur le Myilcre dontils’agit , 8c
dont ils veulent ’leur faire un crime; laquelle maniere
n’efl: nullement celle qu’ils combattent , 8c qu’ils re-
vêtent de cent extravagances, qui la rendent fans doute
fort ridicule. Mais en verité, il me (Emble que ceux
qu’ils attaquent ainli , ont donné dallez bonnes mar-
ques de la julleil’e de leur Efprit , pour ne leur pas attri-,
huer des virions 8c des chimeres fi hors de feus 8c. de
compréhenlion.

Aulli , bien loin de cela , l’explication que Monfieur
Def-carres donne lui-même à ce Myltcre, cil li manant;

k ...



                                                                     

PR’EFACE.
8e fi fim le, 8c avec cela li conforme à ce que la’Foi
nous en eigne , au fentiment des Peres , 8c aux Déci-
fions des Conciles; 8c réfout fi clairement les plus gran-
des diflicultez qui s’y rencontrent : que tout Myflere de
Foi qu’il cil, la Raifon n’en cil omtclioque’e, &ne
trouve rien qui l’efiarouche. En otte qu’il leroit peut-
êtte du bien de l’Eglife , qu’elle fût ferieufemcnt exami-
née par ceux qui ont l’authorite’ en main, 8c qui ont

. droit d’en juoer. Car fi une fois elle étoit rcccuë , il fe-
roit impolfibÎe que toutes les Héréfies ne remballent
parterre; 8: qu’il pût y avoir d’autre Croyance tou-
chant ce Myllere , que celle de l’Eglife Catholique,
Apollolique 8c Romaine. Dcforte que nil’lmpanarion
des Luthericns , ni la Figure des Calvinilles , itoute
autreHére’lie que ce puill’e être , ne pourroit ré iller à la

force 8c à la clarté de cette explication.
Cependant pour faire voir par quelque exemple , que

ce n’efl: pas remcrairement u’ils avancent ces chofes 5 et
ne des Principes dontils e fervent , l’on en peut tirer
es confequences fort julles pour nous fortifier dans la.

Foi , 8c pour la conduire 8c le réglement de nos mœurs 5
8c qu’au contraire , deceux de ces faifeurs de Livres, ,on
en peut tirer de tout oppofe’cs gptenons pour exemple ce
ce qui les efFarouche le plus , 8c qui les fait tant crier con-
tre Monfieur Def-cartes 8L [a doétrine

S’il cil vrai , comme Moniieur Def-cartes le prétend ,
que l’efiènce d aMatiere , ou du Corps , con lite dans»
l’étenduë en longent , largeur 8c profondeur : il n’ell: pas
difficile de comprendre nel’Ame de l’Homme, ou ces
Principe inteticur qui ca en lui capable de penfer , en:
une Subilance difliné’te du Corps. Car il cil vifible que
l’Etendu’e’ , de quelque maniere qu’on la conçoive tail-

lée 84 remuée , ne peut jamais ni raifonner , ni vouloir ,
ni même lenrir. Ainii , ce qui cil en nous qui peule , cil:
neceflairement une Subfiance dillinguée du Corps. t i

Les corinoifiarices, les volontez, les lèntimens actuels ,
font aé’tuellement des manietes d’être de quelque Sub.
(lance. Or toutes les divifions qui arrivent à la Marier: ,

a. a L ou



                                                                     

P K E F A C E.ou a l’Etcnduë , ne produifent en elle que des figures; a:
tous fes mouvemens , ne produil’cnr autre chol’e que des
rapports de diiianœ 5 l’Ftenduë n’ell as capable d’autres
modifications. Donc notre penl’e’e , notre delir , nos fen-
timcns de plailir 8c de douleur , font des manieres d’être
d’une Subllance qui n’elt point Corps. Donc l’Ame de
l’Homme cil dillingue’e du Corps. Et cela pofé , voici
de quelle maniere l’on peut démontrer qu’elle cil: imb-
mortelle.
’ jamaisaueune Subllance-ne s’aneantit parles forces or-
dinaires de la Nature 5 car comme la Nature ne peut faire

nelque choie de rien , aufli ne peut-elle réduire quelque
c ofe à tien.

Les maniercs des Efires peuvent s’aneanrir i par exem-
ple , la rondeur d’un Corps le peut détruite; car ce qui
cil rond peut devenir narré, Mais cette rondeur n’ell:
pas un Flirt , une Clio e , une Subi’tance 5 ce n’el’r qu’un

rapport d’égalité , dans la diliance qui cil entre les par-
ties ui terminent ce Corps , a; celle qui en cil le Centre.
Ainii ce rapport changeant , la tondeur n’eli plus 5 mais
la Subliance ne peut être réduire à rien.

Or par les raifons que je viens de dire , l’Ame n’eil
point une maniere d’être du Corps; Donc elle el’r im-’
mortelle. Et quoi que nôtre Corps fe diffolve en une in.
finité de parties de differente nature , 8C que la confiruc-
(ion de fes organes fc rompe: l’Ame ne confiilant oint
dans cette conflruélion , ni dans aucurgautre m ifica-
tien dela Mariere , il cit évident ne la dilTolution , ni
mêmes l’anéantiHEment de la Su fiance du Corps hu-
main ( fuppofé que cét anéantiflëmeiit fût vetirable )
ne peut anéantir la Subilancc de nôtre Ame.

Voici encore une autre preuve de l’immortalité de
l’Arne fondée fur le même Principe.

(bien que le Corps humai-n ne puilfe être réduit à rien,
à taule que c’efl une Subllancc , il peut neanmoins mou-
tir , a: routes fes’parties fe peuvent diffoudre , parce que
I’Ercndu’e’vfe peut divifer. Or l’Ame étant une Sublimi-
ce diliingue’e de l’Etendu’e’ , elle ne peut être divife’e 5 car

si on.



                                                                     

PRÉFACE.on ne figuroit divifer une enfée , un defir , un fentiment
de douleur 8c de plaifi-r , dg même que llon peut divifer
un Quarté en deux ou en quatre Triangles. Donc la Sub-
flance de l’Ame en: indilloluble, incorruptible , 8c a:
confequenr immortelle; parce qu’elle n’a point ’6-
tenduë.

Voilà de veritables démonfirarions , qui convainquent
PEfprir de tout homme qui veut être attentif; 8c aux-
quelles il faut le rendre , ou renoncer àla Raifon.

Mais fi , comme le prétendent ces Auteurs inconé
nus , l’eflence du Corps confifle dans quelqu’autre choie
, ue dans llEtenduë : comment convaincront-ils les liber-

tins , que nôtre Arne nlcil: ni materielle ni mortelle E
Ils leur foûtiendront , que ce quelqu’autre choie, en quoi
ils dirent que confifie l’ellence du Corps , cil capable de
panier; 8c que la Subfiancc qui penfe , efl la même que
celle qui en: étenduë. (au s’ils leur nient , ils leur feront
voir que clefl fans rai fou ; Ipuis que felon leur Principe ,
le Corps étant autre cho e que de l’Etcnduë , ils n’ont
point d’idée diflinâe de ce que ce eut être 3 .3: qu’ainfi
ils ne cuvent f avoir , fi cette cho einconnuë n’cll point
capab e de peniâr. Ceux qui ont tant (oit peu de difcerne-
ment , peuvent voir aifémcnt les dangereufes confe-
quences qui (e peuvent tirer de la.

Clell: pourquoi ceux qui font un crime a nos Philofo-
plies , de ce u’ils démontrent que llEtenduë n’cll point
une manierccil’être , mais l’ellence même du Corps , ou
de la Mariere, devroient penler aux fâcheufes confe-
quences qu’on peut tirer de leurs Princi es 5 8c ne as ren-
vcrfer la principale , ou mêmes la feu e démon ration
que l’on peut avoir de la difliné’tion ui cil: entrellAme
&le Corps. Car enfin la difiinétion eces deux Parties
de nous-mêmes , prouvée par des idées claires a: diffinc-
les , comme l’ont fait nos Philofophes en pluficurs en-
droits , eft de toutes les Venta celle qui efl la plus fécon-
de se la plus neCelTaire , foi: pour la Rhilofo hie , foit,
pour la Théologie , foit aufli pour la Morale C rêtierme.

Il cit donc bien important , lors qu’il s’agir de l’ér a-



                                                                     

PRÉFACE.blifl’emenr de quelque Principe , de prendre garde de ne
rien admettre quine foi: clair à l’Efprit 3 c’ell la clarté
qui nous perfuade , qui nous convainc , 8c qui nous allure
de la Verité 5 fans ce a l’on ne peut s’aWurer de tien. Mais

quand un Principe cit clair, toutes les confequences le
iont aufli; l’on en voit aifémcntla fuircat laliaifon. Et
comme les Veritez s’entretiennent toutes , 8c qu’elles ne
font point contraires les unes aux autres : l’on ne fçauroit
tirer de confeq uence contraire a la Religion , d’un Prin-

v ripe quiel’r évident. Mais lors qu’un Principe n’efi pas
évident, qu’il cil obfcur, qu’il ne porte aucune idéede
foyâ l’Efptit , 8c qu’il a par confequent la vraye marque
de la faufli’re’ 5 il n’y a rien de plus facile àceux qui figa-

vent tant foit peu l’A’rt de raifonner , que d’en tirer des
confequences contraires à la Foi. Delorte que s’il étoit
permis de rendre lufpetïte la Foi des autres hommes , par
des confequences tirées des Principes dontils fontper-
fuadez: comme il n’y a point d’homme qui ne le trompe
en quelque choie , a: qui ne prenne pour vrai ce qui ne
l’efl pas, il n’y en a point aulli que l’on nepût traiter
d’Hcre’rique. Et ainfi, c’ell ouvrir la porte àuneinfi-
nité de querelles 8; de dif ures , qucde [ailler aux hom-
mes la liberté de rendre [’u peâe laFoi de ceux qui en ma-
tiere de Philol’ophie ne [ont pas de leur fentiment. Aufli
je ne puis comprendre, comment fut des confequences
que l’on defavoiie , on le plaît de faire pailler pour
Hérétiques , des perfonnes qui [ont trés-foûmifes à
l’Eglife , sa à toutes les De’cifions.

Chacun f air que l’on doit dil’tinguer la Théologie
d’avec la Philofophie 5 les Articles de nôtre Foi , ’d’avec

les Opinions des hommes 5 les Veritez que Dieu apprend
à tous les Chrétiens par une authorite’ vilible , de celles
qu’il ne découvre qu’àquclques perfonnes en récompen-

fe de leur attention 8: de leur travail. Des chofes qui dé-
pendent dc Principes fi dŒerens, ne doivent pas fans
douteêtreconfondtiës. L’on ne doute point aufli qu’il
ne faille faire fervir les Sciences humaines à la Religi0n 9
chacun en demeure d’accord; mais cela le doit faire dans

. un



                                                                     

PREFACE.un Efprit de paix 8: de charité , fans (e condamner les
uns les autres, tant que l’on convient des Veritezque
l’Eglife a décidées ; car c’efl ainii que la Verité le décou-

vrira, 8: qu’ajoiltant de nouvelles découvertes àcelles
des Anciens , toutes les Sciences le perfectionneront de

plus en plus. ,Mais l’Imagination de la lus- art des hommes ne
s’accommode pas des nome] es decouverres. La nouve-
auté. des fentimens , mêmelcs plus avantageux à la Re-
ligïon , les effraye ç 8c ils æmiliarifent facilement avec
les Principes les plus Faux , les plus oblcurs , ourveu
que quelque Ancien les ait avancez. Et lors u’i s le (ont
ainfi fami liarifez avec ces Principes, quelqu’o fcurs qu’ils
[oient , ils les trouvent évidens , 8c les regardentcom-
me nés-utiles, quoi u’ils foient nés-dangereux. Ils s’ac-
coûtument même fi ien , à dire 84 à écouter ce qu’ils ne
conçoivent oint , 8: à le défaire d’unedifliculté réelle

ar une dil inâion imaginaire , qu’ils demeurent tou-
jOutS très-fatisfaits de leurs huiles idées , 8c ne [cau-
roient même (aunât qu’on leur parle un langa e qui fait
clair 8c difiiné’t: Semblables en cela à ces perlâmes qui
fortant d’un lieu obfcur, apprehendent la Lumiere . 8c ne

cuvent la fupporter , s’imaginant qu’on les aveugle,
ors même que l’on tâche de difliper les tenebres qui les

environnent. ’
Ainfi, uoi que Monfieur Rohault aitfait voir plu-

fieurs fois dans (es Conferences publiques , par plufieurs
fuites raifonnemens a; confe ucnces, qu’il cil dange-
reux de foûrenir , par exemp c, que les belles ont une
Ame plus noble que le Corps : cependant , comme que
opinionefl ancienne, 8L que la plus-part des hommes
(ont accoutumez à la croire -, 8c que celle qui lui el’r con-
traire , 8c qui ne les fait confiderer ue comme des Ma-
chines, ale caraclere dela nouveau: : ceux qui jugent
de la dureté des opinions , lûtôt par la frayeur 8c la filt-

I rire qu’elles produifent ans l’Imagination, que par
’e’vidence 8c la lumiere qu’elles répandent dansl’Efprit ,

ne manqueront pas de regarder cette opinion des Car-
* * 4 » retiens,



                                                                     

PREFACE.reliens, comme dangereufe; 8: ils condamneront bien
plûtôtces Philol’ophes comme temeraires , qu’ils ne fe-

ront ceux-là mêmes qui foûtiennent que les belles (ont
capables de raifonner.

Delà vient , que fi dans une Com agnie , quelque per-
forme un peu grave vient à dire ’un ton (crieur , ou
plutôt avec cét air que répand liir le village , l’Imagina4
(ion , lors quelleell furprife 8c affraye’e par uelque
chofe d’extraordinaire : En venté le: Cartefiemflmt d’é-

trange:gem; il: fo’ltrcnneâquc le: fifi" n’ont par»!
d’Ame .- I ’dfprebendefirt 7:: ien-t5! il: n’en drfint au-
un! de I’Hommc. Cela lèul fera inflifant pour perfuader
plufieurs perfonnes que cette opinion cil dangereufc ; il
n’y a point de raiforts qui paillent empêcher l’el’ret de ce

difcours fut les Imaginations foibles. Et li par hazard il
ne le trouve dans la Compagnie quelque Elprir vifôc
enjoué , qui en l’aile voir le ridicule , &qnipar un air
fier 8c refolu,ne raffine laCompagnie de la peur qu’on lui
aura faire : les Carteliens auront beau le tourmenter , ils
n’eflaceront jamais parleurs raifonnerflens , l’imprellion
qu’on aura donnée d’eux St de leur doélrine.

Cependant il n’y auroit rien de plus facile que de faire
Voirl’extravagance de ce dilcours 3 iln’y auroit [imple-
ment qu’a mettre la Définition â la place du Défini. Car
fi par exemple , quelqu’un difoir ferieu fement : Le: Car-
tefr’m: [in d’étrange: gem; il: dlfcnt 7m: le: fiefs: ne
parfin! ri] hymen! point : I’npprcbnwefirt que bien-
tôt il: n’en dg en: autant de nom; Certainement on fe
macqueroit d’une perfonne qui avanceroit un tel dif-
cours; 8c chacun jugeroit ailément que [on apprehen-
fionieroir fort impertinente, 8c fottmal-fonde’e. Car
que les belles foient tout ce que l’on voudra, qu’elles
penfent ou qu’elles ne penfent point , qu’elles (entent ou

qu’elles ne rentent point : cela ne prouve 86 ne con-
clud rien à nôtre égard , 8c n’empêche pas que nous ne

foyons ce ne nous femmes , 8c ne chacun ne (oit
convaincu e fa propre penfe’c , 8c de [on propre l’enti-

ment.
Mans



                                                                     

.PREFACE.Mais la plusvpart des hommes ne font pas capables de
démêler les moindres ’ uivoques; principalement lors
que leur Imagination e effrayée par l’idée de quelque
nouveauté qu’on reprefente comme dangereufe. Outre
que l’air, 8c les manieras avec lefquelles on dit les cho-
fes , nous perfuadent fans peine, 8c fouventmême avec
plaifir; mais la Verité nelëdécouvre point fans quel-
que application d’Efprit , dont plus de la moitié du mon-
de n’en; pas capable.

Mais je ne m’apperçois pas que cette Préface cit déja fi

longue , que je crains mêmes qu’elle ne loir ennuyeufe g
8c cependanrje n’ai encore rien dit de mon fujet , n’ayant
jufques ici parlé que du Titre qu’il porte. Cela pour-
tant ne s’elt pas fait fans raifon 5 car voyant queje n’a-
voianue fort peu de choies à. dire touchant le corps de ce
Livre, quineanrnoins en allez ros , j’ai cru qu’il nelui
falloit pas mettre une tête qui ui fût tout à faitdilpro-
pôrtionne’e. Et pour avoir de la matierc, je me fuis un
peu étendu fur les loüanges de l’Auteur -, loi: poulailler
à la Pollerité ce petit monument de a alaire , foi: ont
deffendre faperfonne 8c (a doctrine les infultes e les

Envieux. ,Je viens maintenant à mon fujet, dont je n’ai que deux

mots adire. I
Ce Livre n’eft autre choie qu’un Recueilde plufieurs

differens Traitez de Mathématique , que Monficur
Rohault avoit coûtume d’enfei et à ceux qui lui fai-
faientl’honneur de vouloir bien ’avoi’r pour Maître. Il

n’efl pas necelfaire que je les déligne tous ici par leur
nom , puis que cela le verra ci-aprés par la Table: Je puis
dire feulement, que bien que ces Traitez forent tre’s
communs , lcschofes y font touchées d’une maniere qui -
n’eft pas commune. Car Moniieur Rohault avoit cela de
particulier, que ne s’étant jamais appliqué a beaucoup
approfondirces arries de Mathématiques , qui étant
d’une trop grau e 8c trop profonde fpéculation, deal):
(lu-action , tout de fpeu d’ufage parmi le monde, l qu01
que fans doute ce oient pourtant cellesqui tout davan- v

4 l fi Ï 5 à mg



                                                                     

PREFAC’E.rage paroltre la lgrandeur de l’Ef prit humain , jnfques
ou peut aller acapacrré 8c fort ctenduë , ) mais s’étant
uniquement attaché à celles qu: entrent plus dans le coma
mercr- des hommes , sa dont il cil relque im llible de
fe pouvoir palier: auffi s’était-il etudié à les pieu com-
prendre , 8c particulierement à trouver des manieres pro-
pres à les faire bien concevait aux autres.

C’efi: ce que je me promets fque l’on reconno’itra facile-

m’ent ici , par les exprellions imples 8c propres dont il fe
fervoit pour les donner à entendre à (es Auditeurs. AuŒ ,

uoi que les divers Traitez qui font contenus dans ce
ivre, (oient dans les mains de plufieurs : neanmoins l’on

trouvera bien de la dil’ference entre ces mêmes Traitez ,
tels qu’ils font ici , 84 leurs copies , ou pour mieux dire
leurs premiers crayons. Car on ne les donne pas ici lim-
plement comme il les donnoit lui-même à fes Difciples ,
mais comme il les leur expliquoit dans les Leçons parti-
culieres. Si chien que ceux qui voudront le rendre tarit
fait peu attentifs , pourront aife’menr d’eux-mêmes , 8c
fans autre Maître que l’Efprit de Monfieur Rohault qui y
regne partout , entendre tout ce qui eft contenu dans ce
gros Livre.

J’efpere aprés cela , que chacun trouvera que ce Livre
’ ne fêta pas d’une mediocre utilité pour le Public ; puis

que toutes fortes de perfonnes y outrant trouver dequoi
s’inflruire. Les jeunes Gentils-hommes y pourront ap-
prendre les premiers Elemens de la Géometrie ; puis
pallier delà aux Fortifications 5 on ils verrontles diffc-
rentes Manieres de fortifier les Places , tant regulieres

u’irregulieres; les avantages qu’il y faut ménager , les
cgards qu’il faut avoir à toutes les chofes du dedans 8c du
dehors ; ils verront , entre ces differentes Manietes ,
quelles font les plus parfaites, en quoi elles le font, pour-
quoi elles ne le font pas toujours , 8c quand l’une doit être
préferée à l’autre. Mais ils y apprendront aulli , que la
maniere d’attaquer d’aujourd’huy : les grandes ruines
que font les Bombes , les Carcalles , & le Canon : se fur
tout que la vigueur , 8c la generofite’ extraordinaire de

nos
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PRÉFACE.nos Generaux, de no’s Capitaines, 8: de nos Soldats:
font qu’il n’y a plus de Places imprenables.

I Ceux qui voudront fe donner au Negoce ou aux Affaiv
res , a; agir en gens de bien 8c d’honneur , y pourront
appren te à bien tenir leurs Livres, 8c dreflèr leurs
Comptes; à ne fe point lailTet tromper, 8e âne oint
aulli tromper les autres, par quelque erreur de calcu , ou
impréveu’e’ , ou malicieule. Car ce n’en: pas d’aujourd’hui.

quel’on (pair , que pour faire une grande fortune , 8c
s’enrichir aux dépens d’autrui, il ne faut voir les chofes

u’àdemi , 8c non pas voir fi clair. Une Confcienee bien
p éclairée , el’r un obllacle invincible 8c impénétrable au

Mal.
Les Artifans pourront aulli par le moyen des Mécha-

niques, fe former eux-mêmeal’El’prit , 8c fe rendre ca-
pables de bien exercer leurs Arts .3 8: s’ils ont un peu de
genie 8c d’induflrie, cela leur ouvriral’Ef rit poutin-
venter de nouvelles Machines, fabriquer enouveaux
ÎnRrumens , 8c faciliter ainfi les moyens d’executer leur!
Ouvra es.

Je n ai plus qu’une choie à faire obferver, qui cit,
u’ayant tâché de mettre chaque Traité dans l’ordre 8c

dans lerang ou il doit être, il cil: arrivé neanmoinsque
celui qui devroitêtre le premier, el’r ici le dernier. De-
quoi je [ai point d’autre raifon à rendre, linon que
comme c’étoit celui où Monfieur Rohault s’était le
moins étendu& explique , & par confequent oûil avoit
lamé lus de chofes au foin de celui qui pourroit un jour

arrivai let a le mettre en état de patoître au jour , ’el’ai
refervé out le dernier, afin de me donner le loi ir d’y
pouvoit ien penl’er , tandis qu’on imprimeroit les au-
tres Traitez. Mais il n’y a rien de plus facile, que de
palfer pardelfus les autres , 8c de lire ce Traité-là le pre-
mier.

Si je ne m’étois point déja trop étendu , je pourrois ici

faire remarquer les grands avantages que l’on peut tirer
des Mathématiques , 8c particulieremcnt de la Géome-
trie; C’étoivrnêmes le premier delfein que je m’étois

pro-



                                                                     

P R E F A C E.propofé , afin de donner quelque étenduë àcette Préfa-
ce , 8c me fournir de la matiere dequoi pouvoir propor-
tionner la tête de ce Livre avec le telle du corps. Mais
ayant depuis confideré qu’il étoirimportant de difculper

Monfieur Rohault, 8L moi avec lui, des te roches qui
nous étoient faits par ceux qui le donnoient a liberté de
rendre publiquement fufpcé’te la Foi du Maître 8c des
Difciples, parles mauvailesconle uences u’ils tiroient
de leursPrinci es: cela m’a fait c auget edelIein , 6c
m’a détermin àceluiquej’ai pris. Si j’y ai bien ou mal
reüffi, je lail’l’e à chacun àcnjuger. Maisau moins je
puis affurer avec lincerité i que ce n’ell que le defir de

effendre la Verité , 8c de re culier la Calomnie , en fai-
fant connaître la pureté de eur Foi 84 de leur Doârine ,
qui me l’a fait cntrcprcndrç.

’ AVER-



                                                                     

AVERTISSEMENT
Sur cette

Nouvelle Édition.

’ N pourroit je dxfpmfer de rendre compta
ici de: changement un l’on dupant;

. - V ,1 dam cette Nouvelle dation, Urllufli-
4 A ’ 4 rait de n’avoir rien changé que En: d

, «dés. proposa Car il n’en efipu: et Mathéma-

tique: , comme de: Marier" de Morale : dam calier-ci,
le: droit: d’un Autbcur flint in-violubler, if l’on n’ojè
toucher ni d’fi’: penfe’cr, ni Il je: cxprcflïonr; au lieu
que du»: cella-Id, l’évidence qui le: accompagne toli-
jourr, Ul’interefl de la Vcrite’, ncpermcttmt pas de
copier dctfautct. D’ailleurr, comme le principal but

ue n’ait avoir un Auteur en traitant de: Science: , 0’
unau: de: Mathématique: , efl de le: illuflrer autant

qu’il lu) eflpofliâle, à? d’enf’ucilr’ter l’ufizge , puis qu’il

e]? fi univerfel dans tout le: Art: : il doit prendre en âm-
nepart la cenfure de ceux quifizprofojèm la même fin.
C’cfi uuflïpur cefeul motif , de rcn re cit Ouvrage plus
utile au Public , qu’on muéclairci tireurngé plufieurr
endroitr, qui étoient un [par neglr’geg; en quoi l’on n’a
m’enfuir qu’avec l’appro arion d’un Mathématicien du.

premier ordre, la" qui n’ejl par moinrconnu en France
qu’en Hollande. On reconnaît cependant, avec tout le
monde , le nitrite dijlingue’ de feu Mr.Roh4ult , 01’011
n’a garde de rcfujèr d f4 memoire lajuflice qui lui a]!
drue. Ainji l’anconfidcre [et Oeuvre: Pofllmmc: , com-
mcpluficurc Truite; détachez; ,. qu’il n’avoir compoficg
que pour fin ufitgc particulier, 0’ auxquels il n’avoir:

pro; muhla dernière main. ’ .
Murs pourfutirftu’rc tripartie la Curiafite d: aux,un

n au-



                                                                     

n’aurontpzu laprcmiere Édition de ce Livre , 49’ quifuu-

[mireroient pourtant de "voir le: endroit: 114’071 4 retou-
chez; , en voiciquelques-un: derplus confi embler.

Tome 14’425. 3 gy. l. 1 3. Or il dt à remarquer &c.
Dan: laprcmiereEdition, il y a: Or il cit à.remar-
quer, que quand ce qui telle, cxcede yoooo, on
ajo’ûte une unité dans les Tables. C’ejt une fauta;
car pour [punir fi l’on doit ajoûter l’Uniteî, il ne fait:

p44 comparer ce qui refle, à fOOOO, "1415 feulement
â la Racine trouvée. On a corrigé la mêmefaute dans le
Calcul du Côté du Decagmc, pag. 367.

Tome II. pag. 109.1. 2.4. en multipliantôzc. Dam
la remiere Édition; il] a: en multipliant MC par

K , 8; le Produit par le tiers de la pro’fondeur du
FOIRE. Ce Calculfup ofe fartflèment que le: deux Py-
ramide: ont pour Baffl- le: Triangle: CMIÇ, CLIÇ;
au lieu que cefant le: mflangle: de CM U CL par la
profindcur du Faflë; ce gu’il ([2! important de remar-
quer. On a corrigé la même faute dans le Toife’ du Talus
duRçmpart, pag. 1 r4.lig. 9. 0’ Io.

Pag. 1 25’. l. 6. A quoi l’on peut encore &c. Danr
la premiere Édition, il] 4 : A uoi l’on peut encore -
ajoûter le Plan incliné , 6! la uperficie plane , ou
le Traifneau. On a ôté cette Superficie plane ( l’Au-
teur a voulu dire , Superficie Horizontale) a; ce
Traifneau , farce que ce n’qflpm une Machinefimplc.

P454514]. I 6sil ne faut que divifer &c. Dan: la
premiere Editian , il; a : il ne faut que divifi-r le Nu-
merateur de la F métier] à divifer , ou du Dividen-
de , par le N umeratcur de l’autre ; & donner au
Quotient le Dénominateur commun. Ainfi pour di-
vilèr à pug, il ne faut que divifer 8 par 2. , le Quo-

tient



                                                                     

tient fera 4 , à donner au Quotient le Dénomina-
teur commun ,ce qui fera-3. A quai fion ce Dénomi.
mateur commun? c’efi une faute ;le saurien: efl 4, a
71011174: g . ’

Enfinondonneuwi’, que le Profil quifètrouvedan:
le: page: 69 tif 7o du Il. Tome, n’efipar exatl. Car
premieremmt la largeur CD de l’Ef [amide ne ré and

4; à la conflruflion, ayant [o Toifçr, au lieu 8.
De plus, la lettre K [en à marquer deuxpoint: diflê-
rmr, qui font fi Proche: l’un de l’autre, qu’ilrfi: can-

fondent 8111011 pour corriger ce dëfaut, il auroitfizllu
aggrunzlir tellement la F igure , qu’elle n’aurait p13 tenir
dans la Page; on prie le Leftcur defupple’er à cela.

Faute: à corriger.

P 167. liane 2.3. aria 1.4.li e: , Par la 1* .
PËÎ 2.42.1?! r. muftiple CD , multiple de CD.
Pag. 2.61.. l.penulr. fera AC, Il]; rama AC ,
Pag. 505.1. 16. que àAFlzf. ueAF
Pag. 31.7.1. 15. à CF.le à C .
Pag. 3 56.1. ;. aufli au Il]; aulfifemblable au

. TABLE
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LIVRE PREMIER.
aV N ne peut pas douter qu’il n ly ait des

Eflres étendus en longueur, argent,
. 8c profondeur 5 Et c’elt ce qu’on ap-

’ pelle Corp: ou Solide.
En examinant en particulier un de

p ces Corps , comme celui qui cf! ici
reprefente’ , qui refemble à un dé
a loüer , il cil certain que l’on y
reconnoît un Dellixs , un DeHous ,
un Devant , un Derriere , 8c des
Gérez.

Puis ne confidth que le Dellüs -

Tom: I. A



                                                                     

z ELEMENS D’EUCLIDE.
deceCorps, on peut affiner, fans craindre de le

tromper , qu’il a de la longueur a: de la largeur , 8c
point du tout de profondeur 3 Et c’ell: ce qu’on ap-
pelle Superficie ou Jmfizce.

Enfuite , confiderant l’une des extremitez de cet-
te [il rficie , l’on n’y remarque que de la longueur,

’ . 1ans argent ni profondeur 5 Et c’ell: ce qu’on appel-

le une Ligne.
Enfin , confiderant l’extrcmité de l’une de ces

lignes, on teconnoît que c’efi une choie uin’a
m longueur, ni largeur, ni profondeur; tcîefl:
cequ’on appelle un Point.

Ainfi , il cil indubitable qu’il y a des Superficies ,’

des Lignes , 8L des Points; mais il cit certain aulli
’ que c’en: feulement par la penfe’e que les Points [ont

cparez’ des Lignes , les Lignes des Superficies , æ
les Su erficics des Corps ,- ou Solides 5 Ce qu’il
fulfit e rema ne: ici pour établir le fondement 6c
la verite’ des définitions fuivantesi . -

Mais auparavant , comme dans les Sciences dont
nous avons à traiter , on ne doit rien avancer qui
ne fait clair à l’Efprit , 8c qui ne [oit fondé en teu-
Ves , 8c que fouvent pour la preuve des Propo nions
qu’on examine , on le fert de Dcfinitions , de De-
mandes , d’Axiomes , de Theoremes , de Proble-
mes , de Lemmcs , 8c de Corollaires; il cil: bon
d’expliquer ici ce que l’on entend par ces termes.
il Definition , cil une explication claireôtprécili:
de la lignification des mors , ou des chofes que les
mots lignifient.

Demande, cil: une propolition , qui étant claire
8c certaine , cil fuppoftc vraye , pour n’être pas
obligé de la démontrer.
l Axiome , cl! une propolition li évidente d’elle-

même , quel’El’prit n’en peut douter, 86 qui pour
cela n’a pas befoin de preuve.

Theoreme , efl une propofition qui contient
quelque proprieté à démontrer. - q P

[O-



                                                                     

-- LIVRE PREMER. . 3
Probleme , cit une rpropolïtion qui contient la

preuve de quelque cho e qui étoit a Eure, ou à trou-

ver. -Lemme, en: une propolitio ui n’ell mile au
lieu ou elle cil , que pour fervir de preuve à d’au-

tres qui fuivent. .Corollaire , cil une propolition qui fait d’une
autre qu’on vient de prouver. .

DEFINITIONS.
1. Un Point, ell cequi n’a ni longueur,I ni lar-
geur , ni profondeur; 8c qui par confequent n’a.
ni étenduë , ni parties.
a. Une Ligne , tell une Eœnduë en longueur , fans
Jar urniprofondeur, , , ,.
3. eScxtrernitez d’uneLigne, font les points qui

la terminent. v,-, , v
4. Une Ligne droite, cil une Ligne qui a toutes
[ce parties également polëes entre (es extremitez; ’
en forte que l’une ne. s’e’le’ve St ne s’abailfe point

plus que l’autre.

Par exemple, la Ligne AB ef’t A B
une Ligne droite, parce qu’ellea , -
toutes (es parties te lement pofées entre fes extremi-
tez A . 8c B , que pas une n’el’t plus élevée , ny plus

abaiEée ne l’autre. ’
5. Une igue courbe , cil: une Ligne qui n’a pas
toutes lès parties également pofées entre fes extre-

rmtez. ,Par exemple , la Ligne CD cit une Ligne courbe ;
parce qu’elle a quelques-unes de.

imparties, qgmeE,&flÏI-s qui i- E
ne ont as e ement o ces en-
tre fes eîttemitez, 8c ut l’une D F o
s’élève ou s’abaiITe plus que l’autre.

6. Une Superficie, ou Surface, en: une Etcnduë
en longueur 8c largeur , fans profondeur.

A a Par



                                                                     

4 ELEMENS D’EUCLIDE.
Par exemple, l’Etenéu’e’ qui cil A B

renfermée cntreles Lignes AB, BC, ’ ’
CD , à DA , cit une Superficie,

arec qu’elle a de la longueur 8c de
largeur , ac qu’elle n’a point de D C

profondeur. ’7. Lesexrtemitez d’uneSuperficie , Rmeleslignes

dont elle cl! bornée. - H8. Une Superficie plane , ou un Plan , en: une Su-
perficie quia toutes l’es parties également pelées en-
tre fes extremitez ; en forte que l’une ne s’éléveac

ne s’abaifle point plus que l’autre , comme ici
A B C D.
9. Une Superficie courbe, cl! une Superficie ui
n’a pas toutes fes parties également palées entre es *
entendrez 5 8C dont l’une s’élève ou s’abailli: plus

que l’autre. il I -10. Une Superficie convexe , en: une Superficie
courbe , confiderée du côté qu’elle s’éléve.

Il. Une Superficie concave , cil une Superficie
courbe, confidetée du côté qu’elle s’enfonce ou

s’abailTe. IAinli . la Superficie d’un Globe cil une Superfi-
cie courbe ; laquelle confiderée par le dehors de
convexe , ce confiderée par le dedans cil concave.
la. Des Lignes paralleles, font des lignes droites
qui font fur un même plan, a: qui etant prolon-
gées de part 8c d’autre a ’infiny , ne le rencontrent
jamais , a: (ont toujours également diamines.
I Par exemple, les ligues AB ,
CD , (ont paralleles; parce qu’el- Aï B
les éfont fur un même plan , Se ’

u’ tant prolan ées de art 6c
’autreall’infinyîà elles nePfe rcn- C D

contreront jamais, 8c feront toujours également
ldillautes.
3;. LeTerme. cil l’exttemité de quelque Gran-
eut.

i r4. Une



                                                                     

LIVRE PREMIER. g.
14. Une Figure , cl! ce qui cil environné de ter,- ..
mes.
1 5. Un Cercle , cil une figure plane , bornée d’u-
ne feule ligne courbe , qu’on nomme Circonferen-
ce , au dedans de laquelle il y aun point , qu’on
nomme Centre, duquel toutes les ligues droites
menées à la circonference (ont eutr’elles.

Par exemple , la Figure ”
ACE cil un Cercle ; parce que C
c’en: une Fi re plane , qui ’ x
cil bornée filme feule ligne v,
courbe , a [gavoir AEC, 8e A.
u’an dedans il y a un point, E

a [cavoit F , duquel toutes les
li nes droites , comme FA , A
FËC’, F2, qui [ont menées à.

lacirconference , font égales entr’elles.
:6. Le Diametre d’un Cercle, en une ligne droite

ni paŒ: par le centre , 8c qui Il: termine’ de par; 8C
’autreà adrconference. ’

’ Par exern le, au (k:- E
de ADBE, alignedroi-
mm , efiuun «barman;

ce u’e cpa e ar e
âtreè, 6c que (Eux- A Btremitez A , 8L B ; (e ter-
minent de arts: d’autre

à la circo erencc. i
r7. Un Arc de Cercle, D
effane panic de la circonference d’un Cercle , com- L

me DE. . ’si la circonference d’un Cercle en: divifée en a sa
parties égales, chacune deces tics s’appelle De-
gré , dont la 60’. partie s’appel e Minute , &c.

1 8. Un Demi-Cercle i en une figure comprife du
diametre du Cercle , a: de la moitié de la eircom
ference , c0mme AEB.
19. Un Angle , -cll,l’iuclinaifon de deux lignes qui

’ A 3 l fe



                                                                     

’6 ELEMENS D’EUC LIDE.
fe rencontrent en un point non directement; on
pour mieux dire, c’eft l’efpace qui cil: compris entre
deux li nesainfi inclinées.

Ain 1, les lignes BA , CA, font inclinées
l’une vers l’autre , 8c qui le rencontrent non direc-
tement au point A, forment ce qu’on appelle un
Angle.
ac. Les Côtez d’un

Angle , (ont les li- A ’ A I
es qui forment

’Angle. -
ai. aPointe,oule
SommËl d’un An-

le , e e oint ou ,à rencontient. les C C B Cdeux Côte: de l’Angle.
L’on défi ne quelquefois un Angle par une feule

lettre, que ’on me: au fommet a 8c quelquefois
par trois, 8: alors celle qui marque le fommet le
doit mettre au milieu. Ainfi pour défigncr par trois-
lettres l’An eA, l’on dit l’Angle BAC , ou bien

l’ An lcC . - p ’ ’ac. in: An le reCtiligne , cil-un’Angle compris de

deux lignes cites. ’ . i ’ ’
2.3. Un Angle curviligne, cil un Angle compris
de deux lignes courbes.
a4. Un Angle mixte , en: un Angle compris d’une
ligne droite St d’une li e courbe 5 comme on peut ’

voir en la fi re prece ente.
Comme ’Angle reétiligne cit d’un plus grand

ufa eque les deux autres , c’efl: de lui. quel’on en-
tendra parler ci-apre’s’, lors u’on arlera (imple-
ment d’un Angle , fans en dé igner l”efpece. ’ ’
2.5. La Quntité ou la Grandeur d’un Angle , cil:

. le nombre des degrez que contientl’arc que les cô-
tez comprennent, d’un Cercle quiafon femmes

pour centre. ’Et ainfi , pour déterminer la quantité ou la gâan-
eut



                                                                     

LIVRE PREMIER. 7deur d’un Angle , il ne faut ne décrire un Cercle
dont le fommct de l’Angle oit le centre; puis il
faut fçavoir combien de de rez contient l’arc de ce
Cercle compris entre les eux Côtez , 8c le nom-
bre de ces degrcz en determinera la grandeur.

D’où il fuit qu’un Angle cit d’autant plus grand ,

que cét arc comprend un plus grand nombre de deo
rez.

f6. Une Ligïic perpendiculaire , cil une ligne droi-
te , qui rom ant fur une autre ligne droite , fait de
part 8c d’autre des Angles égaux. v

Ainfi , la ligne AB cit perpendi- A
culait: 51a li ne CD 5 parce u’elle
tombe de te e forte fur cette igue,

u’elle fait les Angles ABC, et ABD,

enâr’cuxii d p . be q
uan une onc torte rom a

l’cxrremité d’un: autre ligne droi- C B
te , elle ne une pas delui être perpendiculaire , fi
cette autre ligne étant prolon ée , elle fait avec elle
des angles de par: 8: d’autre ux entr’cux.

Si une ligne en: perpendiciigire à une autre , cet- "
te autre reciproqucment lui cit aullî erpendiculai-
re 5 ainfi les deux lignes AB , CD , ont perpendif
culaires l’une à l’autre.

27. Un Angle droit . cil un Angle compris de deux
lignes droites perpendiculaires l’une à l’autre 5 com-x

mel’Anglc ABC. ’a. 8. Un
An le A E
ObËlSfifl’.

up An-
gâmï’m B C1) F H t
qu’un droit , comme l’Angle DEF.
29. Un Angle aigu , cil un Angleplus petit qu’un

ndroit , commcl’ le Gl-lI. .
3o. Une Figure reâiligne , cil: une figure com.

’ A 4. pille
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prife ou bornée de plufieurs lignes droites 5 Et c’cll
de celle - la feule , 8c du Cercle . dont il cil parlé
dans ces Elemens.
3 r . Les Côtcz d’une Fi e reétifigne , [ont les li-

ncs droites dont elle cil ruée.
g a. Un Triangle , cil une Figure comprifi: de trois
li nes droites , comme AB C.

e Trian-

le confi- B E I Hcré (clou
l’es côtez ,

fedivilè en

A C D F G I.
v trois elÏpe-

ces , ’lça- à
Voir, en Triangle Equilateral, en Ifolèéle , 8C en
Scaléne. .
5;. Un Triangle Equilateral , cit un Triangle qui
a les trois côtcz égaux , comme ABC.
34. Un Triangle lfolcéle, en: un Triangle qui a
deux de (ès côtez égaux , comme DER
3 5. Un Trian le Scalénc , en un Triangle quia l’es
trois côtes in gaux , comme GI-ll.
5’ Le Triangle confidcré (clou (es Angles , le divife

zani en trots efpeces; fçavoir, en Triangle Rec-
tangle , en Amblygone , a: en Oxygone.
56. Uns

Triano A ’ E Hglc Rec- l : ï :mugie ,

cit un B C D F G DTrian-
gle qui a un angle droit , comme ABC.
57. Un Triangle Amblygone , ou Obtus-an le ,
cil unTriangle uiaunangle obtus, comme EF.

. 38. Un Triang e0xygonc , on Aiguwangle , cil un
Triangle quia fes trois angles aigus , comme GH I.

39. La Baze d’un Triangle , cit un de fes trois
Côtez indifferemment , que l’on nomme ainli fui-

vant le befoin qu’on en a. Ainli
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LIVRE PREMIER. 9Ainfi en tout Triangle chaque Côté peut fer-
vi: de Bue ; 8c même; I’Hypotcnufcd’un Triangle
Rcâanglc (oeil à dire le Côté oppofé à I’Angh:

droit) peut âne confidex;ée comme -Bazc de ce

Triangle. I h I4o. Un l’arallelogrammc , en: une Figure Comprifè
ou bornée de natte lignes droites , dont les on»:
fées (0?: palu] clos.

Ain l , cs Pi-
res qui (ont ici A D A D

marquées ABCD, ifont des oParallc- I o 2’ .
oorammcs ; ar nconque chacuncpcfl B C (a;

comprit: de qua- v
trehgncsdroitcs, x. A .. A Do
Jour les oppo- - 4fées, comme AB, oB. ,ICD. font paral- I ’*
lelcs. C B CIl y a quarre - , ,foxrcsdc Parallèlogrammcs , (çavoir , le Quarté au
le Rcâanglc , (ou le Œarrd-lofig , )- le Rhombc , sa

le Rhomboïdc. ’ 44x. Un (luné, cit un Parallclogrammc , qui:
les quatre côtcz égaux , & les quatre angles droits y
comme ABCD. I.
42.. Un Rcâangle, ou un Œarré-lcng» CR lm
Parallclogrammc , qui a les quarre angles droits’,
8: les cotez oppofcz égaux entr’cux , comme
ABCD. 1.
4;. Un Rhombe , c9: un Parallèlogtammc , qui à
les quatre côtcz égaux , 8: lès angles oppofez (gaur
cntr’cux , comme ABCD. 3. g
44.. Un Rhomboïdc ., cfl un Parallelogramm’c,
qui a les côtcz a: les angles. oppofcz égaux en:

tr’eux, comme ABCD. 4.. l45., La Diagonale, ou le Diamme, (hm Paul--

’ A S. :6104?
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le] rmme , eh une Lignc dÎOÎœp’ tirée del’un des

Angles de ce Parallelogrammc: a celui qui lui eût

o olé. rPAinfila LignclAC,efila A H D
Di anale ou e Diame- [htreagdu Paralldogramme F L G
ABCD. q -46. Les Parallelogrammes
à l’entour du Diametre B I
d’un autre Parallelogram; C
me, ce font deux Parolielogrammes, dont les
Diagonalcs ,I prifes chacune à par: , font partie de
ce Diametre; &prifes enfemble, font le Diamc. r

ne tout? . I ’’Ainli les Parallelogmmmes AFEH, a: EICG ,
font des ParalIelo rammes qui font alentour du
Diametre du Para elogramme ABCD ; parce que
leurs Diagonales AE , EC , prifes chacune à part ,
font partie du Diametre AC; 8: prifes enfiembic
font ce Diametretoral..
47.. Les. Supplémens des Pardlelogrammes ui
font alentour du Diametre d’un autre Paralle o-
iframme, ce fane deux Paralldogrammes, par

efquels ce Diametre ne palle point , 8c qui avec
les deux autres qui font alentour du Diametre,
conëpofent ce’t au ne Parallelogramme total ; com-
me ont ici les Parallelogrammes IBIE, EHDG,
Jefquels avec ceux qui [ont alentour du Diamant
font le Paralielogramme total ABCD. v
48. Un Trape’ze , efl une Figure comprife de qua.-
ne Liones droites , dont les
côrezboppofez, ou pour le A B
moins deux de ces côrez, ne
font point pataudes; Com-
me ABCD efl un Trapézc ; D C
parce que fes deux côte: op-
pofez A!) , BC , ne font point pataudes. a

Et ainfi un Trape’ze cfl une Figure de quatre co-
rez



                                                                     

LIVRE PREMIER. u.rez , qui n’efl: Point Parallelogramme.

DE M A N D E s.

r . mie d’un Point donne’ à un autre Point donné
l’on puiiTe mener une Ligne droite. .
2.. Que l’on paille prolonger tant ue l’on voudra
une Ligne droite donnée a: termin e,
3. (lue l’on puifiè décrire un Cercle de quelque
centre 84 de quelque intervalle que ce fait.
4. ue toute Grandeur donnée paille être aug-
mentee ou diminuée.

Amours.
I. Les Grandeurs égales à une même Grandeur
font égales enrr’elles. ’

Ainfi les Lignes AB , EF, qui font chacune
égales à la Ligne C D , font A B
égalesentr’elles. c Da. Si à des Grandeurs (gales -----î-
on ajoûtc des Grandeurs éga-
les , les Tours feront e’ aux.
3. Si de Grandeurs egales on retranche des Gran-
deurs égales , les relies feront égaux.
4. Si à. des Grandeurs inégales on ajoute des Grau:
dents égales , les Tours feront inégaux.
5. Si de Grandeursinegales on retranche des Gram

deurs égales, les refleslerontindgaux. ’
6. Les Grandeurs qui font doubles, ou triples,
ou quadruples Sac. dune même Grandeur , ou de.
Grandeurs égales , font égales entrlelles.
7. Les Grandeurs qui (ont moitié, ou tiers, ou
quart &c. d’une même Grandeur , ou de Grandeurs
égales , (ont égales entr’elles.

8. Les Grandeursquiconviennentenfëmblc, (ont
égales cntr’elles.

C’efl: à dire, par exemple , que fideux Gran-

. 1 A a dans
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dcurs étant miles l’une fur l’autre , (e peuvent te!-
lernent ajuller, que l’une n’exccde pointl’autre.
mais la couvre précifcment: ces deux Grandeurs
[ont égales entr’elles.

9. Le Tout cil égal arcures Les parties prifes err-

femble. A1 o. Le Tout cil plus grand qu’une de f es parties.
1 r. Les Angles droits font égaux entr’eux.
1 2.. Deux Lignes droites n*enferment point un ef-

ace. .li; . Si Jeux Lignes droites le coupent l’une l’autre ,

elles fe couperont en un Point. *
14. Si deux Lignes droites r: rencontrent non direc-
tement en un Point , étant prolongées , elles le
couperont llune l’autre en ce même Point.
15. Si à des Grandeurs égales , on ajoûte des
Grandeurs inégales , l’excez des toutes fera le mêl-
me que Percez des ajoutées.

Ainfi., fi lion fuppofe que a la E.
les Lignes AB, CD, font C Fégales , a: qu’on leur ajoure A
les Lignesinék ales BE , DF: Percez dontla toute
AE furpalTera a toute CF , feraé al a l’excez dont

Tajoûte’e BE furpafle l’ajoûtc’e F.

1 6. Si à drs Grandeurs inégales on ajoute des Gran-
deurs égales , l’excez des toutes fera. le même que
l’exccz des premieres. i

Ainfi . fi l’on fuppol’e que. A à Ex
les Lignes AB , (1D , font c D F -
bégaies , a: qu’on leur S
ajoute les Lignes égales DE , DE g une; dom [a
toute AE furpale-ra la toute CF, fera le même
que celui dont AB impaire CD.
r7. Si de Grandeurs égales on retranche des Gran-
deurs iné ales , llexccz des Grandeurs uirellent ,,
[En égala l’exeez des Grandeurs retranc :e’es.

Ainfi i fi l’on fuppofe que les Lignes AB ,vCD’,

15m (gale! s 8C qu’on en retranche les parties
in.-
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inégales AE, CE: l’exçez A E
dont le refle PD futpaflera --*-J-----Eq
le mile EB , fera égal à l’excez Q..:.....-....

dont A E furpafie CF. D18. Si de Grandeurs inégales , ontretranche des
Grandeurs é ales , l’excez des relies fera le même

ucl’cxcez es toutes. ’
Ainfi, fil’on fuppofeque A E B A

les Li nes AB, CD, font
ine’ es, 8e u’on en re- ’---l----* ”
traiiche les gardes égales F D
AE , CF: l’excez dont le relie EB finpaflëra le
refis FD, fera le même que celui dont la murex
A3 furpalîela toute CD.
19. Si une Grandeur cil: double d’une autre, 8c
l’aioîrtée de rajoutée: le Tout fera double du

T out.
Ainii, (a uneLignede 8 pieds, qui en: dOlk

ble d’uneLigne de apieds , l’on aioùte une Ligne
de4 pieds, quiefl double d’une Ligne de a. [pieds t
le Tout r a. pieds fera double du Tout 6 pi
2.0. Si une Grandeur dt double d’uneautre , a: la.
retranchée de la retranchée: le refit: fera double
du mile.

Ainfi , une L3; 1; 2ne de u. ie -’-.........’... ----*-.
Étant doublepdu- 8 4
ne Ligne de 6 pieds , fi l’on retranche 4 pieds de la
plus grande. 8c a. pieds de la plus petite, les 8:
piedsquxreflctont enl’une, feront doubles des 4.

qui reflqronteu l’autre. i i
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PROPOSITION I.
PROBLÈME I.

Sur une Ligne droite donnée 0’ terminée,

décrire un Triangle Equilateral.

E fuppofe que l’on donne la Ligne droite A]! ,
qui cil terminée; a: je propofe de décrite
ut cette Ligne un Triangle Equilateral.

Pour le faire ,
Décrivez du centre A,& de l’intervalle AB,le Cer-

cle CBD ; décrivez aulli du C
Centre B, se de l’intervalle BA,

le Cercle DAC ; ce Cercle cou- A
pera l’autre aux deux pointsC,
&D’; de l’un de ces POIIItS , par v
exemple de C , menez les deux

Lignes droites CA, CB. Ces D
deux’Lignes avec la Li ne AB , feront un Triangle ;
8c je dis que ce Triang e feraEquilateral. Pour le
prouver ,

La Liane .AB , &la Li ne AC , font les rayons
du Cercle CBD , donc e les font égales entr’elles.
De même, la Ligne BA, 8c la Ligne BC , font
les rayons du Cercle DAC, donc elles font autlî
égales entr’elles. Pat confequent la Ligne AC ,
a la Ligne BC , qui font égalesà une même , à
fçavoit AB , (ont égales entt’elles , parle remier
Axiome. Ainfile Trian le AB’C, qui e décrit
furia Ligne droite donnee AB , cil: Eguilatcral 5
ce qu’il talloit faire , a; démontrer.

REMARQUE.
Pratique de cette Propofition. Ouvrez le Com-

Paî ’
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pas de l’intervalle AB -,.puis des C
points A, &B, comme centres, I."n:-
décrivezdeux Arcs de Cercle, qui j ” 7
s’entrecoupent au point C g a:
menez du Point C les Lignes
droites CA, CE; a: le Triangle i
ARC fera Equilateral. A B
P R OP ourle N. 11.

PROBLÈMEIL
D’un Point donné mener une Ligne droite

égale à une Ligne droite donnée.

E fqppofe que l’on donnelepointA, &la Li-
ne torte BC; &je’propofe de tirer du Point
AuneLigne droite gale à; la Ligne BC. Pour

le faire ,
s

De l’une des extremitez de la Ligne BC, par
exemple, du ointB , comme centre, 8c de l’in-
tervalle BC , écrivez le Cercle CG 3 puis du Point
A au point B menti; la Ligne droite A3 s décrivei
enfuite fur cette Ligne , ar la Ptopofition réce-
dente, le Trianole Equilitteral ABD; pro ongez
apre’s cela le côthB , jufqu’à ce qu’il rencontra:
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la circonferenee du Cercle CG en quelque point, q
comme G; prolongez aulli la Ligne DA indefi-
niment vers E, enfin du centre D , 6c de l’inter-
valle DG, décrivez le Cercle Gl.-, ce Cercle cou-
pera la Li ne indefinie DE en quel ne point ,eom-
me L. Ce a étant, je dis que la igue AL, qui

rt du Point donné A , cil égale à la Ligne drome
donnée BC. Pour le prouver ,

E
La LigneDL, &la Li ne DG , font les rayons

du Cercle GL; donc el es font égales entt’ellcs.
Maintenant fi’de ces deux Lignes on retranche les
parties DA, DB, qui font égales, parce que ce
fontles côrez d’un Triangle Equilateral : les telles
AL a 8c BG , feront égaux entr’eux , parle 3°. Ax.
D’ailleurs, la Ligne BC , a: la LigneBG , (ont les
rayons du Cercle CG ; donc elles font aullî égales
enrr’elles. Par confequent la Ligne AL , 8c lall-

1163C , qui font égales à une même, à fçavoir
’ BG , (ont égales entr’elles, par le i". Ax. Nous

avons donc d’un Point donné mené une Ligne;
droite égale à une Ligne-droite donnée; CC (Drill x
falloit faire 8c démontrer;

REMARQUE.
Pratique de cette Propofirion. Il Faut prendre

avec le Compas la. grandeur de laLigne donnée,
puis le traliqlortant au point dominé, y mener
uueLignee’galeâfoncuverture. l PRO-
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PROPOSITION III.
PROBLÈME III.

Deux Ligne: droite: inégale: étant donnée: ,

retrancher de la plu: grande une partie
cigale à la plus petite.

C . oient onnées , 8c que AB foi: la plus gran-
de 5 8c je ropofe de retrancher de AB une par-

tie égale à C.ll:)ur le faire ,
De l’une des extremitez de la Ligne A3 , par

exemple du PointA,’ menez. par la Propoliuon
precedente, laLigne droite Al) ,’ qui (oit égaleà.
C ; puis du centre A, se de l’intervalle AD, dé-

]E fup le ne les deux Lignes droites AB, a:

erivez le Cercle DEF, ce Cercle coupera la Ligne
A3 au Point E. Cela étant , je
disquela tieAE, uiell te-
tranchée eAB, cil galeaC.’
Pour le prouver ,

La Ligne AE, 8c la Ligne C
AD , font les rayons du Cercle 4
DEF; donc elles font égales D
entr’elles; maislaLigne AD , E

ar la confituélion , cil égale

a la Ligne C -, donc la Ligne p
Ali, qui en: é e a la Ligne
AD, eflaulïi egaleàla Li ne C, par le premier
Axiome 5 Ce qu’il falloit aire 8c démontrer.

REMARQUE.
Pratique de cette Propolition. Il faut prendre

avec le Com s la grandeur de la plus petite, 8:
la retrancher e lapins grande. 1’ R O-
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PROPOSITION 1V.
THEOREME 1.

Si Jeux Triangle: ont deux Câtez. égaux à

deux Chez. , ch4cun aufien , (71’117:-

glc compri: de ce: deux airez égal à
l’Angle: la Eau fera égaleàla Bure;

le: deux autre: Angle: feront égaux aux

deux autre: Angln, chacun au fieu;
0 tout le Triangle fera égal à tout le
Triangle.

F. fuppofe ne dans les deux Tri-angles ABC,
DEF, le ôté AB fait égal au Côté DE , le
Côté AC au Cô- ’

té DE , 8: que l’An- A D -gle A , compris des
eux Côtcz AB , AC ,

foit égal à l’Angle D,

compris des deux Cô- C E Frez DE . DF. Cela B
étant , je dis que la BazeB Cl cil égale à la Baze
EF; que l’Angle B ef’r égal à l’Angle E; l’An-.

gle C à l’An e F ,- 8: enfin que tout le Trian-
gle ABC cil galà tout le Triangle DER Pour le

prouver , 4Tranfportez par penl’e’e le Trian le DEF fur le
Triangle ABC , en forte que vous alliez tomber le
Côté DE fur le Côté AB , 8: les extremitez D 8c E
fur les extremitez A se B ,ce qui le peut faire , puif-
que ces deux Ligneslontfuppofées égales. Enfuia

. te
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te dequoi, puis quel’Angle D efl égal à l’An le
A, par fuppofinon , il s’enfuit que le Côté 1?
tombera fur le côte AC -, &puis quel; Li ne DE
eh fuppofe’e égale à la Ligne AC , ils’en hit ne
l’extremitéFtombetafutl’extremité C; ainfi es
Points E a; F , qui font les extremitez de la Banc
151:, tombant furies points B 8: C , qui (ont les
extremitez de la. Bue BC , ils’enfuit que la Bue
EF tombera furla En: BC , par la 4° Défin. se

rconfequent ces deux Lignes, qui conviennent
enfemble, font égales entt’elles, parle 8’. Ax.
D’ailleurs , uis ue l’Anâle E convient avec
l’Angle B, i s’en uit qu’il ni efl égal,- & puis

el’An lchonvient avec l’Angle C , il s’enfuit
311m qui lui eû égal; a: enfin puis ne le Trian- -

le DEF convient avec le Triangle ’ BC , ils’en-
uit que ces deux Triangles (ont aufli égaux en;

tt’eux, par le huitiéme Axiome; (men toutcei
qu’il falloit demontter. i

.agas

PRO-
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PROPOSITION V.
THEOREMEIL

Si art-Triangle efllfificle, le: 4nglufar
la En; fin: égaux surfaix; 0’ fifi

Citez, (un: prolongez , la: Angle:
fin: la En; feront dufli égaux entr’eux-

que fes Côtez AB , C , foieut égaux 5 cela.
étant, je dis premierement que les An les

ARC, a ACE, qui (ont fur la Banc BC. ont,
égaux entr’eux. Pour le prouver, v -

Prolongez le côté AC autant
qu’il vous plaira , par exemple,
jufqu’au Point G ; puis prolon-
gez le côté AB indefiuimcnt;
en fuite retranchez , par la troï-
fiéme Propofition , du Côté
A]! prolongé , la partie Aï,
égale à AG; menez apre’s cela

une Li ne droite du point C au
Point , 8c une autreduPoint
B au Point G.

Cette conflruétion fu pole’e , comparez le
Triangle BAG avec le Triangle CAP. Le Côté
AB du premier Triangle cil: égal au Côté AC du
recond,.par fuppofitiou; le Côté AG du même
premier Triangle cil é al au côté AF du feeond:
parla conflruétion. Voxlà donc deux Côtez , (ça-
voir AB , AG , égaux à deux Côtez , A C , AP;
deplus l’Angle compris des deux Côtez AB, AG, cil
égal à l’Angle compris des deux autres Côtez A? ,

7

J E fuppofe que le Trianâle ABC fait Ifolcelc , 8c
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Ali , parce c un l’A le A ’ cil commun

sanieux Triarngles. Partanâ il (uiÏtquar la Propoli-
tion precedente , que la Baze BG cil é ale à la Ban
CF: que l’Anglc G cit égal a l’Ang e F; a: que
l’Angle ABG cl’t égal à l’Angle ACF. Maintenant ,

plus que les Lignes AG , Aï , ont été faites égales ,

w I on en retranche les patries AC, A8 , qui font
fignolées-e es; les telles CG , BF , feront ux
exitr’eux. emparez maintenant le Triangle GB
avec le Trian le BEC. Le; Côté CG duiptemiet
Triangle cil gal au Côté BF du (econd , puis que
cefont’les relies de tandems égales; le Côte’ G8
en ë lauCôté PC , celaa déja été prouve 5 l’An-

Ële , compris des Jeux Côtez CG , GB , efl
l’Angle F, compris des deux Côtez BF, PC ,

cela a avili été prouvé; D’où il luit, par la même

Ptopofition precedenne , que l’Angle GCB où égal
à l’Anole PBC , 8c l’Angle GBC e’gal à llAngle

FCB. i donc nous ôtons ces deux Angles égaux
GBC , a; FCB , des deux Angles ABG , ACE , ui
ont été prouvez é ux: les Angles reflans ARE: ,
&ACB , feront gaux entt’eux , r le troifiemc

’ Axiome. Orccs An les ABC , AC , «fontlesAn-
glcs fut la Baze BC u Tria e Ifofcele ABC. Pat-
tant,fi un Triangle cil Ifofce c,les Angles fur laBaze
fonte aux entr’cux; Ce qui! falloir démontrer.

Je s en fecond lieu , que les Côtez égaux AB ,
IAC , du Triangle Ifofcele ABC , étant rolongez ,
les Angles fous la Baze BC feront au légaux en-
tricux. Car ces Angles ne font autres que les Angles

a GCB , a: PBC , qui ont de’ja été prouvez éFqu.
Ainfi en tout Triangle lfofcele les Angles fur a Ba-
ze , 8c les Angles fous la Bue , (ont égaux entt’eux i
Cequ’il falloit démontrer.

COROLLAIRE.
Il fuitdecette Propofition qu’un Triang’e Équi-

lateral ,
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lateral , tel que je fuppofe ici le Triangle ABC , cil:
aulfi Equiangle , c’elt à dire qu’il a fes trois Angles
é aux.

gCar puis que les Côtez AB , AC, A -
font égaux: il s’enfuit , par cette
p51. Propofition , que les Angles B
a: C font égaux entrieux. De mê-
me , uifque les Côtez BA , BC ,
font egaux : il s’enfuit .aulli que B c
les Angles A’ 8c C font égaux entr’eux. Ainii les
Angles A 8c B étant égaux au troiliéme C , il sien-
fuit qu’ils font tous-trois égaux entr’eux 5 86 par-
vînt que le Triangle Equilateral ABC eft Equiano
g e.

.1212 OP OISiITIOjN VI.

THÉORÈMElIL
«Si un Triangle a deux Angle: égaux en-

tr’eux , le: Côtez, qui lesfiûtiennemfiim

aufli égaux entr’eux.

JE fuppofe que dans le Triangle A1
ABC les Angles ABC , a: ACE , D
[oient égaux entrlcux ; Cela

étant , jedisque les Côtez AB . AC,
.qui foûriennent ces deux Angles , B
(ont auffi égaux.

Car fi ces deux CôtezAB, AC . n’étoient pas
égaux entr’eux , il s’enfuivroit que l’un feroit plus

grand que l’autre; pofons que ce loit AB. Re-
tranchez donc, par la troifiéme Propofition , du
Côté AB , la partie iBD , égale AC , a: menez

-la Ligne CD. Comparez ;enfuite le Trian le
D C
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DE C avec le Triangle ACB. Le côté DE du

remier Triangle , en: égal au Côté AC du
econd, par la conflruétion; le Côté BC cil:

commun aux deux Triangles; de plus l’Angle B ,
compris des deux Côtez DB, BC, cil égal à
l’Angle ACB , compris des deux autres Côtez
AC, C13, par luppofition. Donc parla quatriéæ
.mc Propolition, e Triangle DBC feroit e’gal au
Triangle ABC , c’cfla dire la partiwu mut, ce .
qui e impoflible. .Il efi donc impollible que

t le Côté AB fait plus grand que le Côté AC, On
rouvera de même que le Côté’AC ne fçauroit

grteplus grand que le Côté AB ; a: ainG les deux
Côtez A , AC , font égauxentr’eux a Ce qulil

mon démontrer. a
COROLLAIRE

Il fuit de cette Propofition que tout Triangle
Equiangle , c’en à dire qui à lès trois angles Égaux,

comme nous fuppofons ici le Triangle AB , cil
auflî Equilateral. .

Car de ce que les Angles B a: C (ont égaux , les
deux Côtez AB, AC , qui les foûtiennent, s’en-
fuivent égaux. De même, de ce queles An les A
&Blbnt égaux, les deux Côtez AC, B , qui
les foûtiennent , s’enfuivent aulli égaux. D’où il

au: que les deux côtez AB, BC , qui (ont égaux
au troifiéme AC,’fOllt égaux entr’eux, par le ’

premier Axiome; 8c partant que le Triangle ABC
cil Equilatctal.

PRO-
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PROPOSITION VU.
THÉORÈME IV.

Si de: extremitez d’une Ligne droite, en
me’rle fieux Ligne: droites, qui fi un-

contrent en un Point: on ne pourra par
des. même: extremitez, cr de même
part , mener Jeux autre: Lignes droites
égale: aux deux premierer, chacune à

lafiemte, qui rencontrent en un au-

tre Point. V
F. fuppofe ne des extremitez de la Ligne droite
AB on m ne les deux Lignes droites AC , BC ,
qui fe rencontrent au Point C 3 8c je dis que,

des mê- Emes extre-. c
mitez A ,
8c B , l’on D
ne fgautoit
mener de
même part,

a avoxr
vers ç’C , A B AV
deux autres lignes droites égales aux deux premie-
res AC , BC , chacune à la fienne, (cleil à dire , en

I forte que celle qui part du Point A fait égale à AC ,
8c celle qui part du PointB fait égale àBC,) qui
le rencontrent en un autre Point qu’au Point C.

Car li elles le pouvoient rencontrer ailleurs
qu’au Point C, il faudroit que le Point de leur

m-
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rencontre fiât ou fur l’un des Côtez AC , BC,
du Triangle ABC: ou dans ce Triangle: ou hors

ce Triangle. -Premierement, ce Point de rencontre ne peut
être fur l’un des Côtez AC, BC , par exemple
en D; autrement il sienfuivroit que AD feroit
égale à AC , c’el’t à ditela partie au tout, ce qui
cil abfurde 81 impoflible.

Secondcment, ce Point de rencontre, ne peut
aullî être dans le Triangle ABC. Car fuppofé u’il
pût être en D , menez a ce Point D les Lignes D,
BD; puis du Point D au Point Cmenez la Ligne
DC; enfin prolon ezBC, BD, vers E, a: vers
1-". Cetteconllruc ion fuppofée: puis ne dans le
Triangle ACD les Côtez AC , AD , cliontfuppoa
fez égaux , il s’enfuit, la cinquième Propoli-
tion , que les deux Ang es ACD , 8: ADC , font
mm égaux. Or l’Angle ECD cf: plus orand que
l’Angle ACD, qui n’ellque faparue; i ci! donc
aulli plus grand, ne (on égal vADC , 8c à plus forte
raifon quel’Ang e FDC,qui n’efl encore que partie
de A D C. Maintenant puis que les Côtez BC ,
BD, du Triangle BCD, font fuppofez é aux ,
8e qu’ils font prolongez vers E , 8c vers F : i s’en-
fuit, par lacinquie’me Propofition, que les An-

les ECD, FDC, qui font fous la" Baze, font
egaux entr’eux. Mais nous avons déja rouvé
que l’Angle ECD étoit plus grand que ’Angle-
FDC. Ainli il s’enfuivroit que. deux An les le-

-roientégauxôtinégaux, ccquiefiimpo 1 le. Il
cil dont impollible que ce point de rencontre puille
être dans le Trianole ABC. ’
’ rEnfin ce point de rencontre ne peut être hors du v
Triangle ABC. Car fuppofé qu’il pût êtreen D,

menez ace pointDlesLignes AD, BD 3 puis du
Point D au Point C menez la ligne DC. Cette
conflruélion (up ofc’c : puis que les Côtez AC).
AD , du Triang e ACD , font fuppofcz égaux ,11

Tome I. B s’en-
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s’enfuit par la cinquième Propofition , que les Ana
’ les ACD , a: ADC , font aulli égaux. Otl’Anglo

CD en plus grand que l’.Anglc ACD, qui n’efl!
ne fa patrie; il cils, donc aune plus grand que fou

3 al ADC,& à plus forte raifort que la partie BDC.
aintcnant, puis ne dans le Triangle’BDC les

Côtez BC , BD , ont fuppofez é aux: il s’enfuir
(par lacinquiéme Pro ofition)que es AnglœBCD,
a: BDC , qui (ont aria. Bue, au»: égaux en-
tr’eux. Mais nous venons» de prouver que l’Aua

le BCD étoit plus grand que l’Angle BDC. Donc
il s’enfuivroit que l’Angle BCD , a: l’Angle BDC ,
feroient tout-enviiemble égaux 8: inégaux; ce qui
cil abfurde 8c impoflible. Il didoncimpollible
que ce Point de rencontre piaille être hors du Trianl
gle ABC. Mais nous avons aufli prouvé qu’il ne
peut être ni dans le Triangle, ni filtfesCôtez,
exceptéau Point-C 5 il s’enfuit donc que les Point
de rencontre de ces deux Lignes ne ut être ail.
leurs qu’au point C3 Ce qu’il f loir démena
trer.

P ROP O 51270 N .7111;

T H È O R E M E V.
Si deux Triangle: ont deux Côtez égaux à

deux Côtez, chacun aufien, (9* la Ber-Ï
ufgaleèla Banc: l’Angle comprit de
ce: Côtez igame fera. duflî [ng èl’An-

gle. iE liippofe que dans les deux Triangles ABC s,
I DEF, le,Côte’ A13 fait égal au Côté DEé le

, t o-



                                                                     

Càté A C au Côté D
DF,&laBaze BCâ .
la Baze EF 3 cela *étant , je dis que v
l’An leA , compris
des eux Côtez AB ,
AC , eflégal àl’An- C E F

leD, compris. des deux Côtez DE, DE. Pour ’

e prouver , lTramfiaortez parvpenféele’Ti-ian le ABC fur la:
Triangle DEF, en forte que vous afiieztomber la"
Ban 3C fur la Baze EF , &lcs extremitezB , a:
C , furlcsexrremirezE , &F; ce quilèpeut fai-
re ,7 puifquc BC , a: EF, font fuppofécs égales.
Cela étant, confiderez que des extremitez du:
Ligne EF partent (leur Lignes droites BD, FD ,
qux fe rencontrent au Point D; a: que (les mêmes
extremitez partent deux autres Lignes droites BA ,
8c ÇA , qui leur (ont é ales , chacune à la fiennc ,
par fupyofition, &qui erencontrenr auflî en un
Point. Partant, par la Propolirion preccdcnte,
ces deux Lignes nopeuvent pas fe rencontrer en
un autre Pomtqu’au Point D. D’où il fait que le
Point A tombera fur le Point D ,- que la Ligne AB
tombera fur DE glaLigne AC tombera fur DF 585
qu’aiufi l’A Aconviendra avec l’An le D ; 8c
partant qu’il ui eft égal;Ce qu’il falloit demontrers

LIVRE PREMIER. :7

COROLLAIRE.
Puis que par la démon (kari on precedente il a été

prouvé que le Triangle ABC convenoit avec le
Triangle DEF: outre que nous avons conclu que
les Angles A , 8c D , étoient égaux enrr’eux ,
nous pouvons encore conclure que les deux Angles
B, 86 C , font égaux auxdeuxAnglesE, 3115,
chacun au lien 5. 8: que tout-le Triangle ABCCÛI
égal à tout le Triangle DER

B a. P R O-
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PROPOSITION 1X.
PROBLÈME 1v.

Couper en deux Également un Angle

refliligne donné

E fuppofe que l’Angle re&iligne BAC fait don-
né , &je propofe de le conne: en deux égale-

ment. Pour le faire , APrenez fur les Côtez AB, AC,
deux parties égales AD, AE 3
menez du Point D au Point E la
Ligne droite DE; décrivez fur
la Ligne DE , par la premiere
Propofition , le Triangle liqui-
lareral DEF; menez du point
A au Point F la Ligne droite AF;
Cela étant je dis que cette Li e AF coupcl’An-
gle BAC en deux également. ourle prouver ,

Comparez le Triangle DAF avec le Triangle
PAF. Le Côté AD el’r égal au Côté AE , par la con-

flruëb’on; le Côtc’AF leur cil commun; la Baze
DE cit égale à la Baze EF , uis que ces deux Lignes
font les Côtez d’un Triangle Equilateral. Partant ,
par la Propofition precedente , l’Angle D A F efl:
égal à l’Angle EAF; Et par confisquent l’Angle
BAC cl! coupé en deux également 3 Ce qu’il falloit
faire , 8c démontrer.

COROLLAIRE.
Il fuit de cette Propofition, qulon peut couper un

Angle re&iligne donné en 4- 8. 16. 37.. 64. 8c ainlî
de fuite en doublant toûjours: Car apr-es l’avoir
divifé en deux également, illn’y a qu’à divilfer

’ C 1a-
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chaque moitié en deux parties égales, puis pren-
dre la moitié de la moitié , 8re.

REMARQUE.
Pratique de cette Propofiricn. n.

Appliquez vôtre Compas au
Point B; 8e l’ayant ouvertâdif- E l)
cretion , marquez les Points E ,
a D ; puis avec la même ou autre
ouverture , mettez vôtre Compas et A
au Point E , sa décrivez versF , " lF
un arc de Cercle; a; fans changer d’ouverture
rranfportez vôtre Compas au Point D 3 si décrivez
un autre arc qui coupe le premier au Point F 3 Eu-
fin menez par le Point B 8: le Point F une Li-
gne droite; 8c cette Ligne couperal’Anglc donné
en deux également. ’

PROPOSITION X’n

PROBLÈME V.
Couper en deux également une Ligne droite

donnée , (7* terminée.

E luppofe que l’on donne la Li ne droite AB,
gui el’r terminr’e , sa je propolë de la confier en

i eux parties égales. ’ Pour le faire ,
Décrivez furla Ligne AB le C

Triangle Equilateral ACE,
par la x. Drop. puis, par la Pro-

fition précedente, coupez
’Angle ACE en deux égale-

ment parla Ligne droite (1D; I V
cette Ligne coupera la Ligne A D

B 3 A3



                                                                     

C au pointD menez une Ligne droite 3 cette Li-

.3"o ELEMENS D’EUCLIDE.
A13 au Point D; Cela étant, je dis qu’elle (En
coupée en deux parties é les. Pour le prouver ,

Comparez leA Triang e ACD , avec le Trian-
gle BCD. Le Coté AC efl égal au Côté BC , parce
que ce (ont les Côtez d’un Triangle Equilateral ; le
CôtéCD cil commun auxdeux Triangles. Voi-
la donc les deux Côtez AC î CD a Égal!!! au! deux.
Côtez BC, CD , chaula au fieu; eplusl’Angle
ACD , compris de ces deux Corez . cil égal à l’An-

le BCD , compris des deux autres, par la con-
flruélëiou. Donc par la ,4e.Prop. laBaze AD cfi
égaleâla Baze BD; Et ainfi la Ligne donnée A8
efi coupée en deux également 3 Ce qu’il falloit fai-

re , se démontrer.

y COROLLAIRE.
Il fuit de cette Propofirion , qu’on peut couper

une Ligne droite donnée en 4.. 8. 16. 52. 64. 5c
ainli de fuite, en doublant toujours; carqrés
l’avoir coupée en deux également , il ne faut que
couper derechef chaque moitié en deux arties éga-
les , puis prendre l’amitié de la moiti , &c.

REMARQUE.
Pratiquede cette Propofition. Appliquez vôtre

Compas à l’une des extremitez
dela Ligne donnée; 8C le tenant
ouvert plus que de la moitié.
de cette Ligne , décrivez fieux
Arcs de Cercle vers C , 8c vers
D.Tranfportez vôtre Compas
âl’autre extremité, et avec la

même ouverture docrivez deux
autres Arcs qui coupent les
deux premiers aux Points C , 6c Dt Puis du point

gllc
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- grue coupera la Ligne AB en deux parties égales

au Point E.

PROPOSITION XI...
PROBLÈME VI.

D’unpoint donnr’da’m une Ligne droite

élever une Ligne perpendiculuire.

,E fuppofe En: la Ligne AB foitdonnée , et le
» Point C ans cette Li e; Eric propole de»

- lever du Point C une igue perpendiculaireà
AB. Pour le faire, 1

Prenez fut la Ligne AB , ’
de part 8c d’autre u nain:
C, deux parties égales CD,
CE. Décrivezfurla Li ne
DE (par la 1*. Prop. le
Triangle Equilareral DFE. "
Menez du Point C au Point A c .
F la Ligne droite CF. Cela’étantj, je dis que cette
Ligne CF, qui par: du Point donné C , en per-
pendicuhire a la Ligne donnée AB.Pour le prouver,

Comparez le Trianole DCF avec le Triangle
ECF. Le Côté CD cil egal au Côté CE, parla con-
flruélion ; leCôté C F .eùtæommun aux deux
Triangles. Voilà donc deux Côtez C D , C F ,
é aux a deux Côtez EC , CF I, chacun au fieu. De-
p us, la Baze DF cilié-tale à la Baze EF , parce
que ce (ont les Côtez ’un Triangle Equilaeral.
Partant (parla 8’. Prop.) l’Angle DCF, com-

* ris des deux Côtez du premier Triangle , cil égala
a l’Angle ECF , com ris des deux Côtez de l’au-

tre Triangle; Et aini la Ligne CF, qui tombe
fur A13 ,, a: qui fait des Angles de partôed’âutrc

- . - B 4 égaux
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egaux enrr’eux , efi perpendiculaire. Nous avons
donc d’un Point donné dans une Ligne (irone,
élevé une Perpendiculaire, Ce qu’illalloitfaiie ,

.8; démontrer. . ù
REMARQUE.

Pratique de cette Propofirion. Appliquez vôtre
Compas au Point C , sa le te- à. E n
nant ouvert comme il vous
plaira; marquez de part 8C
d’autre de la Ligne donnée les

deux Points D 8c D. Ouvrez i
âprés cela un peu davantage A D C B
vôtre Compas, se le mettant fucceflivcmentaux
Points D 8c D , décrivez avec cette ouverture deux.
Arcs de Cercle qui s’entrecoupent au Point E ;
puis du Point C au Point E menez la Ligne droite.
CE -, Et cette Ligne fera perpendiculaire à la Ligne

donnée. - ’ . - Vsi le Point donné étoit à l’extremité de la Li-

gne , il la faudroit prolonger , 8c pratiquer enfui-
te ce qui vient d’êtreÏdit. Il y aencore une autre.
manient d’élever une Perpendiculaire à l’extremité
d’une Ligne droite , qui fera enfeigne’e ci-apr és.

,

PRO-
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PROPOSITION X11.
PROBLÈME VII.

D’un Point donné bar: d’une Ligne droite

irideterminée, abazflèrficr cette Ligne,

une Ligne perpendiculaire.

E fuppofc qu’on donne la Ligne droite AB i qui
cil indeterminée, 8c le Point C hors de cette’
Ligne 5 à je propofe d’abailler du Point C une

Li ne perpendiculaire à AB. Pour le faire , . .
ërenez au delà de la Ligne AB un Point tel qui!

vous plaira,commc D;puis du i
Centre C , 8c de l’intervalle
CD , décrivez un Cercle. Ce
Cercle coupera la Ligne AB
aux Poiïnts E ,1 a; G. Chupîz
a résce a( ar arc. Pro .) a
pâtrieEG cil deux égaleiDnent A E D 6 B
au Point H. Menez du Point
C au Point H la Ligne droite CH. Cela-étant , je
dis que cette Ligne CH , qui tombe du Point don-
né C (in la Ligne AB , lui cil perpendiculaire.
l’oncle prouver , . .

Menez les Lignes droites CE , CG , 8c comparez
le Trian le EHC avec le Triangle GHC. Le Côté’
EH cil egal au Côté GH , parce que la Ligne EG au
été coupée en deux également; le Côté HC cil:
commun aux deux Triangles 3’ Voilà donc les deux
Côtez EH , PIC , égaux aux deux GH , HC. DE
plus , la Bure CE cil égale à la Baze CG , parce que
ce (ont les rayons d’un même Cercle. Partant ( par
la 8. Prop. ) l’Angle CHE . compris des deux pre-v
niiez: Côtez , cil égal a l’Angle CHG .compris des:

i B 5,. deux



                                                                     

34 ELEME N S D’EUCLIDE.
eux autres. D’où il luit que la Ligne CH , qui

tombe fur AB , 8c qui fait des Angles de par: 8e
d’autre égaux entr’eux , cil perpendiculaire à AB.
Ainfi nous avons d’un Point donné hors d’une
Ligne droite indeterminée , abaifré fur cette Li-

ne une Ligne perpendiculaire; Cc qu’il falloit
ire, &démontrer.

R’x M ne. (LU e.

Pratique de cette Propofition. Appliquez vôtre

Compas au Point donné C , a: .
décrivez un Cerclede relinter-p
valle qu’il coupe la Ligne AB
aux deux Points D , 8c E -, puis
ouvrant tan: fait peu le Com-
pas, 8C l’aippliquant fucceflive-

mentaux eux Points D , et E :
décrivez d’une art ou d’autre de

la Ligne A]! eux arcs qui s’en-
trecoupent au Point F. Enfin
par le Point F , 8c par le Point C , menez. une Li-
gne-droite qui rencontre la Ligne AB; 8c cette
Ligne fera perpendiculaire à la Ligne donnée.

’7 PRO-
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PROPOSITION X111.
THÉORÈME VI. ’

ngnd une Ligne droite tomée fur une am-

tre Ligne droite; au elle fait deux An.
glu droit: , au deux Angle: (égaux à

deux droits. I
Efup oie ue la Li edroi-

te P53 to(inbe furgila Ligne
droite CD. Cela étant , je

dis que les deux Angles ABC
ABD , (ont droits, ou égaux
à deux droits.

Car, onlaLigne droite AB C D ,
en perpendiculaire à CD , ou
elle ne l’efl pas. Si elle cit perpendiculaire - en ce»
ces, il en: évident que les deux Angles ABC , 8:
ABD , font deux Angles droits. Si AB n’en pas

erpendiculaire à CD , élevez (parla 1 1’. Prop. )
Ligne BE , ni lui [oit perpendiculaire. Cela

étant, les Anges EBC , EBD , Tom: deux An-
gles droits. Mais les deux Angles ABC , ABD,
gris enlemble , font égaux aux deux Angles EBC ,

BD, avec lefquels ils conviennent; donc ils font
égaux à deux droits ; Ce qu’il falloit démontrer.

I. CQROLLAIRE.
Il fait de cette Propofition , que fi la quantité de

l’un des deux Angles que fait une Ligne droite en
tombant fur une autre, efl connue, on connaî-
tra facilement la quantité de l’autre. Car il n’y au-

’ B 6 f3
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ra qu’à ôter la quantité connuë de la valeur de deux

Angles droits, &le refit: fera la quantité de l’au-
tre. Comme par exemple, fi l’Angle ABC étoit
connu de no de rez: en ôtant cette quantité de
180 degrez , le te e 7o degrez feroit la quantité
de l’Angle ABD.

1.1. COROLLAIRE.
V Il fuit encore de cette Propofition, que fi deux
Lignes droites (entrecoupent , les quatre Angles
qu’elles feront vaudront quatre Angles droits. Car

eux de ces Angles pris enfimble , se àcôté l’un
de l’autre , valent deux. droits par cette Propolis
tion 3 8c les deux mitans valent aufii deux droits.

par la même raifon. ’
lIII. COROLLAIRE.

1mm derechef, que fid’un Point pris dans un
Plan , on tiroit tant de Lignes droites que l’on
voudra fur "le Plan: tous les An les que feroient
toutes ces Li nes , pris enfemlâe , vaudroient.
quatre Angles fixons 3 étant certain qu’ils convien-
droient tous avec les quatre Angles que feroient.
deux Lignes droites qui s’entrecouperoient en ce
même Point.

un

PRO.
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PROPOSITION XIV.
THEOREMEIVIL

Si à un Point de quelque Ligne droitefe ren-

contrent deux neutres Ligne: droite: ,firi-

fin: avec elle de par! cr d’autre deux
Angle: éguux à deux droit: : ce: Jeux
Lignes-[e rencontreront direéïemem.

E fuppofe que les deux Lignes " A x
droites CE, DE , (e rencon- ’
trent au Point B de la Ligne

droite AB, 8c quelles fout’de
part 8C d’autre de cette Ligne les

deux An les ABC , se ABD,
égauxâ eux droits. Cela étant, C B
je dis que ces deux Lignes le rencontrent direâe-
ment; oeil à dire, qulelles ne font enfemblc
qu’une fèule Ligne droite.

Car fi CB ne concouroit pas direélement avec
DE, il s’enfuivroit que CB étant prolongée vers
D , pailleroit au defus ouau defious de DE. Sup-
pelons, fi vous voulez, qu’elle palle au deflus,
vers E. Cela e’rant , la Li e CBE étant droite,
84 la’Lignc A13 tombant eflus: il s’enfuivroit,
parla precedente Propofition , que les deux An-

les ABC, 6c ARE , vaudroient deux Angles droits.
ais , par la fuppofition , les deux Angles ABC ,

8: ABD , valent aulli deux droits; donc lesAngll s
ABC , a: ARE , feroient égaux aux deux Angles
ABC , 8: ABD , c’eüàdirelapartie au tout 3 ce
qui cil: impollible. Il efl donc impolfible que la

B. 7 Igne
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Ligne CB étant prolon ée , palle au deflùs de DE.
On prouvera qu’il s’en nivroit la même abfurdire’»;

fi on prétendait que CB’ étant prolongée , dût pal-

fer au deflbus de DB. Et partant les Lignes CB ,
DB, (e rencontrent direétement . ou ne font
qu’une Ligne droite 5 Ce qu’il falloit démontrer.

PROPOSITION X15
THEOREMEgVIIIn

Si deux Ligne: droite: r’enrrecoupent , le:

Angle: appofeznufimmet firent égaux
entr’eux.

E fil ofe ne les deux Li A C
droPiEes .23 , CD , rugi:
coupent au Point E , autour

du uel elles font quatre Angles.
Cela étant . je dis que les Angles
ABC , DER , qui font oppolëz au
fommet,fonté uxentr’eux. I

Car puisque aLi neAE tom- D B ,
befur CD, ils’en uit, ( ar la 130. Prop.) que
les An les AEC , AED , ont égaux à deux droits.
De meme, DE tombant fur AB , les deux An-
gles AED , DEB , font égaux àdeux droits. Par-
tant les deux Angles ABC , AED ,font égaux aux
deux Angles AED. DEB. Citant donc l’Angle
AED qui leur en: commun , les Angles reflans
AEC , DER , qui [ont oppofez au fommet, s’enfui-
vent égaux. On prouvera par un fqnblable rai-
fonnement que les Angles AED, se CEByqni
font aufli oppofez au fommet,font égaux entr’eux.
Donc Il deux Lignes s’entrecoupent , les Angl?

. g qu t -
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qu’elles font oppofez au lommet , font égaux en-
tr’eux s Ce qu’il falloit démontrer.

REMARQUE.
Nous pouvons ici établir une Propofition, qui

peut en quelque façon pailler pour la Converfe de la
ptecedente, à (cavoit; que fi deux Lignes droi-
tes , venant de part 8: d autre d’une autre Ligne
droite. fe rencontrent à un même Point decette
Ligne, 8c font avec elle les An les oppofez"au
fommet égaux : ces deux Lignes e rencontrent di-
reérement. Par exemple ,

Pofons que les deux Ligues droites CE , DE ,
viennent de part a: d’autre de la Ligne droite AB
fe rencontrer au Point E , en forte qu’elles fanent
les Angles AEC, DER, opporez au (brumer,
égaux entr’eux. Cela étant, je dis que Ces deux
Lignes concourent, direâement.

Car puifque les Angles ABC , DER, (ont (up-
pofez égaux: en leur ajoutant l’Angle commun
AED , Il s’enfuivra que les deux Angles AEC ,
AED , pris enfemble , feront e’ aux aux deux au.
tres BED , ABD, aullî pris en emble. Or puis

. que la Ligne DE tombe fur la Ligne droite AB ,
les deux An les BED , AED , valent deux droits ,
( par la ifâ’rop. ) Partant les deux Angles AEC ,
AED , valeutaulli deux droits. Et par confequent ,
par la Propofition precedente , les deux Lignes CE .
DE , eoucourentdireâernent.

2R0;
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PROPOSITION XVI;
THÉORÈME 1X.

Si le Câte’d’un Triangle efiprolonge’, l’An-

gle exterieur fera plu:gr4nd que chacun
de: deux oppafez. interiturr.

E fuppofe qu’au Triangle
ABC le Côté BC loir pro-

: longé vers D. Cela étant , i
je dis premieremeiit que l’An-
gle exterieur A C D eût plus
grand que l’Angle intérieur
CAB , qui lui cit oppofé al-
ternativement. Pour le prou-

ver s i. Coupez la Ligne AC en deux parties égales au
Point E. Menez parle Point’B 8c par le PomtE la
Ligne droite indexerminée BF. Retranchez de cette
Ligne la partie EF , égale à EB 5 se du Point C au
Point F menez la Ligne droite CF. Cela pofe’ :
. Comparez le Triangle C EF avec le Triangle
AEB. Le Côté EC du premierTriangle , cité .11
au Côté EA du recoud , puis que la Li ne AC a été
cou ée en deux également. Le Côt EFae’té fait
fg: au Côté EB. Voilà donc les deux Côtez CE ,.
IF , égaux aux deux Côzez AE , 1-113 , chacun au.
fieu. De plus, l’Angle CEF,- compris des deux
Côtez CÊ, EF , cil égal à l’Angle AEB , compris

des deux autres Côtez; parce que ces deux Angles
font oppofe1 au fommer. Partant ( parla 4.Pron.)
la .Baze fera égale à la Baze, &les autres Angles
égaux aux autres Angles, chacun au lien 5 c cg à

» . - res
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dire que l’Angle ECF , ou ACE , fera égal àl’Ana
gle E A B , ou CAB. Orl’Angle A C D en: plus»
grand que l’Angle ACE , qui n’efi que fa partie 5 ile
cil donc au (li, plus grand que l Angle CAB ; Ce qu’il»
falloit démontrer.
. je dis en recoud lieu , , ne le même Angle exte-

rieur ACD cil: plus gran que l’autre Angle inrei
rieur ABC , qui lui cil fimplement oppofé. Pour le V
prouver ,. I . ’ V

Continuez la Ligne AC vers G. L’Angle BCG
en: cirre-rieur , de l’on oppofé alternativement cil.
ABC. Donc par ce qui’vient d’être dit dans la pre-
micte partie de cette Proporirion , l’Angle BCGeft
plus grand que l’Aiigle ABC. Or par la Propofitiori
pretedcnte , l’Angle ACD éli égal à l’Angle BCG ,

» qui lui efloppofe’ au fommet. Partant l’Angle ACD
cil 3mm plus grand quel Angle ABC i Ce qu’il fal-

loit démontrer. ’ ’ .
-.C0R-OLLAIREw

Il fuit de cette Propofirion , que d’un même:
Point commeA, prisloà l’on voudra horsd’une
Ligne droite , par exemple CD-, on ne peut mener’
vers cette Ligne-lai lusde deux Lignes droites éga-
leseutr’elles. Car oupréten- A ’ "
doit qu’on en pût mener trois ,
comme AC,AB, AD :de ce que
lesdeux Li nes AB , AD , [a
raient égales, il s’cnïuivroft

ria; .Pro .) ne ’An e ---
la) feroit égliài’Angie il C B - .
Mais puis que les Lignes AC , 8: AB, feroient
aulli égales , il s’enfuivroit aufli que l’Anole ACD
feroit é alan même Angle D. Partant les d’eux An-

les ACgD, ABD , qui feroienté aux âl’Anglc D,
fieroient e’ aux entr’eux 3 c’eû agite qu’un Angle

exterieur eroir égal àfon oppolé interieur , ce qlflti

- e
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ellimpollible , parla Propofition preeedente. Il cf!
donc impollible que d’un Point pris hors d’une li-

ne droite , on nille mener fur cette Ligne-là plus
de deux Lignes cites égales entr’elles.

PROPOSITION XVII.
il THEOREMER:
En tout Triangle, deux Angle: tel: que
. l’en vaudra , pri: enfemble , valent

main: que deux Angle; drain. l
E l’appelle le Triangle ABC, 8c je dis que dème
Ang es de ce Triangle tels que l’on voudra.
comme ABC , 8e ACB , prisenfemble , valent

moins que deux Angles droits. Pour le prouver ,

Prolongez la Liane BC ’ .
Pu! extremita de laquelle
ont ces deux Angles ,) vers

tel côté qu’il vous plaira y

comme vers D. L’Angle
ACD cit exterieur, &l’An- I » ï
gle ABC cil: (on oppofé’inte- B C A D i
rieur. Donc , parla Propolition procedeiite , l’An-w
gle NEC en p us petit que l’Angle ACD. Et ar-
ïant les deux Angles ABC , de ACB , pris en em-:
ble , &ront moindres que ’lesdeux Angles ACD a
55 ACB a pris aufiî enfemble. Or (par la r5°.
Prop. ) les deux Angles A C D ,. 8e A C B , valent
deux droits. Donc les deux autres ABC , 8c ACB ,
valent moins que deux droits. On prouvera de mê.
me que ACB, 8e BAC ; ou bien ABC , &BAC 5’
valent moins que deux droits. Et partant deux An-.
gles d’un Triangle pris comme l’on voudra , valeun

, en-
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.enfemble moins quedeux droits à Ce qu’il falloit

démontrer. ’ V
I. COROLLAIRE,

Il fuit de cette Propefition, que d’un même
Point comme A ,’ on ne peut ’ - A
faire tomber fur une Ligne *
droite ,fpar exemple fur CD,
qu’une cule Perpendiculaite.
Car s’il en pouvoit tomber
deux, comme par exemple ’
AD , AB . il s’enfuivroit C D
que chacun des deux An les ABD , 8c ADB , fe-
roient droits , 8c qu’ainfi ux Anges d’un Trian-
gle ne fêtoient pas moindres que aux droits; Ce
qui cf! contre la Propofition prudente. l

Il. COROLLAIRE. ’
Il fait encore , ne li un Angle d’un Triangle efi

droit , ou obtus , e ’ cun des deux autres (cri aigu.
Car chacun de ceux-détaxa: Pris Avec celui qui. eû
déia drainoùobtusnls’en doit faire un Tout moin-
dre que deux Angles droits. Partant, fi l’on en
ôte celui qui efl droit, ou obtus ,,lereûanr fera
moindre qu’un droit , c’efl à dire aigu.

.II.I. COROLLAIRE.
Il fuit en troifiéme lieu , ne fi une Ligne droi-

te, comme AB, tombant ut une autre Ligne
droite, comme CD , fait d’u-
nepartun An le obtus, com-
me ABC , 8b el’autre part un
Angleaigu , comme ABD: en
tenant quelque Point dans la.
igue AB, a: excmfle A ,

d’où l’on fa e tomber une Per-
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. pendiculaire fur CD, cette Perpendiculaite tombera
de la part de l’Angle aigu,comme vous voyez ici que
tombe la Ligne AD. Car fi l’on prétendoit ne cet-
te PerpendiCulaire pût tomber de la part de ’Angle
obtus , comme tombe-AC: l’Angle ACB s’enlui-
vroit droit. Et d’ailleurs l’Angle ABC étant fuppofé

.obtus , il s’enfuivroit que deux Angles d’un même
Triangle ne feroient pas moindres que deux droits 3
ce qui eft contre la precedcnte Propofition.

IV.ÇOROLLA1RE.
Il el’c enfin évident que les trois An lesdiun

’Triangle Equilateral , ou les deux Ang es égaux
d’un Triangle Ifolcele , font aigus. Car ces
-Angles étant égaux, fi l’un d’eux étoit droit ou

obtus , les autres le feroient auflî. Et ainfi deux
Angles d’un Triangle ne feroient pas moindres que
deux drorts 3 ce qui cil impollible , comme il vient
d’être démontré. 1 ’

TROPOSIÎÏOAT x7111.

i THÉORÈME x1.
En tout Triangle, le plu: grand Côte’fitî-

i tient leplurgnmd Angle.

E fuppofe que dansle Trian- A
gle ABC a; Côté AC foi:
plus grand que le Côté AB.

Cela étant, je dis quel’Angle
ABC cil plus grand que’l’Angle D
C. Pour le prouver .

Retranchez de AC la partie
AD,e’galeâ AB, 84 menez la Li- 15 c

4 x gne
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gire droite BD. Le Côté CD, du Triangle BCD, cit
prolongé versA; donc ( parla 16.Prop.) l’Angle
exterieur ADB dl plus grand que (on oppofé inte-
rieur C. D’ailleurs , puis que AD cil égale à AB L
les Angles ABD , ADB’, (ont égaux , par la 5.’
Prop. Orl Angle ABC cil plus grand que l’An-.
glc ABD , qui n’en que farpartie; il fera donc aullî ’
plus grand que l’Angle ADB , a: à plus forte rai-
[on que l’Angle C , qui a été prouve moindre que
ADB 3 Ce qu’il falloit démontrer.

PROPOMTION Km
THEOREME X11.

Erg-Inn: Triangle, le plus grand Angle efi
1-flûttnupnrleplmgrandfiîtâ *’ 1

E fappolè que dans le Triangle ABC l’Angle
fait plus grand que l’Anule B. Celaétantqe

’ dis que le Côté AB , qui oûticnt le plus grand
Angle a Cil plus grand que AC , qui foûtient le plus

peut. - a » A
Car li AB n’était pas plusgraiid c

que AC , ils’enfuivroit qu’il lui le- j
toit égal, ou moindre; s’il loi A.
étoit égal , les Angles B, 8c C ,le-

roicnt égaux, (par la 9.Prop.) ce .
h qui cil: contre la fuppolition. S’il étoit plus peut,
le Côté AC [croitplns grand, 6c (parla Pro on.
tiOn precedente) l’AngleB feroit plus grant que
1’ Angle C 5 cequi cil encore contrela fuppqfitiom
Et partant le Côté AB ne pouvant être inégal .
ni plus petit que AC, il s’enfuit qu’il cil plus
grand 5 Ce qu’il falloit démontrer.

v COROL-
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C o n o L L A r R n.
Il fait de cette Propofition, que lid’un Poing

hors d’une Ligne droite , on fait tomber fur cette"

Ligne tant de Lignes droi- A
ces que l’on voudra,eom- .
meAB, AC, AD,AE,
l’une defquelles , fçavoi:

AB, foit perpendieulaire :
cette Perpendiculaire fera

la plus petite de toutes; - Vont ellerfoûtiendra netef- E D C D ’
fairement un Angleai , comme [ont C , D , E ;

’au lieu que les autres oùtiendront un Angle droit ,

cumule ell B. i »
’PROPOSIITIIÔNVXX.

’TH’EOREME XIII.
En tout Triangle , deux Côtez. tel: que l’on

voudra ,pri: enfimlzl: , fontplmgrands

qui; "affine. i " .
Eifuppofe le Trian- D

1 gleABC , 8e jedis ’

’ que deux de lès I
Côtez , tels que l’on ’
voudra, comme AB, c B pAC, enfemble, ’
rom plus grands que le troifiéme BC. Pour le prou-

ver, rProlongez le Côté A13 verst puisayant fait
AD égala AC s menez laLigne droite DC. Ce-
la polé : Au Triangle ADC les Côtez AC: AB.

ont
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[ont égaux , par la conflruâion. Donc ( par la
se . Prop. ï) l’Angle ACDeil égalâl’Angle D. Or
l’An le BCD cil plus grand que ACD , qui n’eft
que a partie 5 donc il cil aulli plus grand que l’An-
gle D , fouégal.

Maintenant, puifque dans le Triage BDC l’As-
gle BCD cil plus grand quel’Angle : il s’enfuit
par la Pro o irien preeedente , que le Côté BD en:
plus-gnÆqueleCôté BC. .Or les deux Côtez DE),
AC , du Triangle ABC , (ont égaux àBD , par la
conflruélion. Donc les deux Côtez BA , AC , pris -
enfemble , font plus grandsque BC 5 Ce qu’il fala-

loit démontrer. , s . *
PROPOSITION XXI.

THÉORÈME x1v.
Si de: extremitez; d’un Côté de quelque

Triangle, on mâte deux Lignes droite:
qui je rencontrent au dedamld’ieelui’,

ce: deux Ligne: feront plu: petite: que
le: Jeux autre: Côtez.- de ce Triangle;
mais elle: feront unplurgrand Angle.’r

E fuppolè le Triangle ABC ; a: ayant pris un de
lès Côtez à difcretion, comme BC . je méne
les deux LignesdroiœsBD», CD, qui le ren-

èontrent en dedans au Point D. Cela étant , je dis ,
1°. que ces deux Lignes BD ," CD , font plus peti-
tes que les deux Côtez 13A, AC. Pour le preu-
ver ,
r Prolongez BDjufquesen E. Cela pol’é: Dans le
Triangle BAR. les deux Côtez BA , AE , font plus

t - . grands
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grands que le troifie’me- BE,
a: la Propofition’ precedente ;

donc en leur ajoûtant E C
commun , il s’enlirit que. BA ,-

AE , EC , (c’ell. à dire
BA, AC,) font plus grands
que DE, BC. De même au
Triangle CBD les deux Côtez
CE , ED, (ont plus grands que le troifie’me CD 3
donc en leur ajoûta’nt’ DE, commun , il s’enfuit

que CE , BD , DE , (cette dire BE , EC ,) font
plus grandsque BD , CD. Mais il a déja été prou;
vé que BA , AC , font lus grands que BE , BC.
Donc à plus forte rai on BA, AC, [ont plus
grands que BD , CD; Ce’qu’illafloit démontrer.
’ Je dis en lecond lieu , que l’Angle BDC cil plus
grandquel’AngleBAC. Pour le prouver, -

Le Côté ED, -du-Triang’le CBD; ell prolon-
gé vers B, 8: l’Angle BDC cil exterieut; donc
par]: 16. Prop. il liera plus’gfiand que fon’oppofé
intérieur DBC, ou BEC. De même, le Côté
Ali, du Triangle BAIE, cit prolongé vers C;

artant l’Angle exterieur BEC ’eltplus grand que
on o pofé:imerieur B A13 , ou BAC. Mais il a.

déja té prouvé que l’Angle BDC efl plus rand
qucl’Angle BEC, Donca plus forteraifon ’An-
’g’e BDC pli plus grand que l’Anglc BAC; Ce

qu’il falloit démontrer. ’ ’

G

prao.
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PROPOSITION XXII.
PROBLÈME VIII.

ÇDe’Crire un Triangle qui ait le: trait Côtez,

égaux à trois Ligne: drelin donnée: , qui

filent telle: que Jeux d’mtr’eller, pri-

- fer enfemble, fuient plurgrunde: gueulas

"affiche.
z

A, B, C, deux del’quelles, telles que l’on
. voudra, comme A, le C, prifes enfemble,
(ont plus grandes que laUtroiliérne B. Cela étant ,
je propofe de décrire un Triangle qui ait les trois
Côtez- égaux aces trois Lignes données , chacun à
la tienne. Pour le faire ,

Menez
la Ligne
droite 1n-

JE fuppole qu’on donne les trois Lignes droites

Ab-----l
B
Ch-------Ç

DE. Pre-
n’ez fur cet- Kte Ligne la
partie DE
égale a
l’une de

ces trois
Lignes
droites données , par exemple à A. Prenez en-
[bite la partie F6 égaleâl’une des deux reflantes ,
La: exemple à B. Prenez enfinla partie GH égale à.

troifiéme C. Décrivez un Cercle du centre F r

Tome I. C 8c de
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8: de l’intervalle FD. Décrivez un autre Cercle du
centreG . 8c de l’intervalle 6H. Ce feeond Cercle.
coupera le premier aux deux Points K , 8e L.I’reï
nez l’un de ces deux Points , par exemple K , du-
quel menez deux Lignes droites aux Points F , 8:
G. Cela étant , je dis que le Triangle FGKa les
trois Côtez égaux aux trois Lignes droites données

A , B , C. Pour le prouver , g
r°. Les Lignes FK , FD , font égales , étant les

Rayons d’un même Cercle. Mais FDaété faite
égale àla Li ne A ; donc FK lui cil aufli égale. .

’ 1°. Le gâté FG . par la conflruétion, en égal

à la Ligne B. ,3°. Les Lignes GK , GH , font aufli égales ,
étant les Rzyons d’un même Cercle. Mais GH a
été faire égile a liaLigne C -, donc la Li ne GK en:

aulli écale a la Ligne C. Et partant e T riangle.
FGK ails trois Côtez égaux aux trois Liones droi-
tes données A , B , C’; Ce qu’il falloit fâire 8c clé-

montrer. ’
REMARQUE.

Pratique de cette Propofition. Suppolbns qu’on
donne les trois LignesA, B , î -, c ’
deux defquellcs prrfes commel on Bh-d
voudra font plus. grandes que la Ab--.-4

troilie’m’e.Prenez avec le Compas la gran- f" X
deur de la Ligne A , 8c la tranlÎ-
portcz en DE. Prenez en fuite la
grandeur de la Li gire B a a: appli- D E
quant le Cam, as au Point D , dé-
crivez un Arc e Cercle vers F. Prenez aulli la gran-
deur de la Ligne C , 8c tranfportant le Compas au
Point E , décrivez encore un Arc de Cercle qui;
coupe le premier au Point F. Enfin tirez les Lignes
FD , FE ; 8: le Triangle DEF aura les trois C ôtez -
égaux aux trois Lignes drainées. P R 0-

l
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PROPOSITION XXIII,
.PROBLEME rx.’

Une Ligne droite étant donnée, a" un
Point-en icelle, tirer de ce Point une Li-
gne, qui fnfl? avec Le Ligne donnée un
Angle egdl à un Angle refliligne alarmé.

.. a 1 LE fuppofe que la Ligne donnée foit AB 5 que le
Point donné en icelle foi: A; l

’ 8c que l’Angle donné (oit C. F
Et je propofe de tirer du Point ’ ’
A une Ligne droite qui faire .
avec AB un Angleégalval’An- A G in
gle C. Pour le faire ,

Prenez fur les Lignes CD,
CE, tels Points qu’ilvousplai-
ra, comme D, 8c E, 6c me-
nez la Ligne droite DE. Puis E
ayant pris AG , égale à CE , achevez ar la Propo-
fition precedente de décrire le Triangle AGF , qui
ait les trois Côtez égaux aux trois Côtez du Trian-
gle CDE; fçavoir les deux Côtez AG ,i AF , égaux
aux deux Côtez CE, CD; de la Baze FG. égale à
laBaze DE. D’où il fait, (par la 8. Prop.) que
l’Angle A cil égal à l’Angle C 3 Ce qu’il fal oit fai-

te.

REMARQUE.
Pratique de cette Prodpofition. Suppol’ons que,

l’on donne le Point A ans la Ligne droite AB ,-
avec I’Angle D. Appliquez le pied du Compas au

s C z. Point
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Point D , a: de tel intervalle
qu’il vous plaira décrivez l’Arc G
FG. Puis tranfpottantle Com- 4 .
pas ainli ouvert au Point A, dé- D . C
crivez l’AArc HL Cela fait, pe- F
nez avec le Compas la diflance Ï
1:6 , 8c la tratilportez de H en ’
1. Tirez enfin parle Point A 84 A 5H
par le Point I , la Ligne droite
AI 5 8e alorsl’Angle A fera égal à l’Angle D.

PROPOSITION XXIV.
THÉORÈME XV.

Si deux Triangle: ont deux Côtez égaux à

deux Côtez, chacun au [ien , 0’ que
l’un d’ieeux ait l’Angle comprit de ce:

Côtez. égaux plus grand que l’autre; la

t Bazeferu aujfi plu: grande que la Baie.

E [appelé que dans les deux Triangles ABC ,
DEF, le Côté AB foi: égal au Côté DE g le .
Côté AC au Côté DF 3 mais que l’Angle

foit plus grand que l’Augle EDF. Cela étant, je .
dis que la Baze BC fera plus grande que la Baze EF.
Pour le prouver ,

Tirez (par A Dla Propofition
pretedente ) la
Ligne DG,qui

fille avec DE G. l’Angle-EDG B . C
égala l’Anglc

** . A. Cet-P
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A. Cette Ligne DG tombera hors le Triangle
DEF , puis que llAngle EDF cil (appelé plus petit

ucl’Anglc A.Faites enluitc DG égale à DE , ou!
à AC (ou égale, 8c menez la Ligne (imite EGr.
Cette Ligne pallcta ncccll’airemcnt ou au dellhs du
Point F ,- ou par le PointF, ou au dcllbus. Pcïv
fous qu’elle palle au dallas, comme ici ; 8L rirons»
la Ligue FG. Maintenant tu comparant les Trian-
gles DEG , a; ABC , les deux Côtez BD, DG,
12m: égaux aux deux Côtez BA, AC , chacun au

. fieu -, 8c l’Anglc EDG égal à l’Anglc A , parla con-.

R:u&iou.Paua’nt la Baze EG cfi: égale à la Bazc BC.

par la 4. Prop. Dcplus ,auTrianglc DFGlcs du):
Côzcz DE, DG , font égaux , par la conflrué’tion. ’

Donc (par la. 5.1’rop.) les Angles DFG , DGF,
fin- la Ban, s’enfniveu: égaux. UrllAnglc EFG eût
plus grand que PAnglc LŒG , qui n’cl’: qu; fa. par-
tie ; il cil donc auflr plus grandquc l’Anglc DGF ,-
84 à plus forte mulon qucl’Anglc EGF, quin’cfl
que partie de DGF. Cela étant : puis qu’au Trian-

lc EFG , l’Augle EFG c9: plus grand que l’Anglc
GF, ils’cnfuic ( a’r la 19.Prop.)l ne le Côté.

EG, qui foûticn: le plus grand Ang c, cil plus
grand que le, Côté E17, qui foûticnrlc plus peut.
Mais 8C allé alcà E6 , comme il a été prouvé.

Partant BC c plus grand: que EF. l
u meons mainte- I D ’nant’quc la Ligue . A

EG palle par le
Point F, comme
dans ccrzc Figure;
auquclcas on mon- B C E A G(heu , comme ci-dclfus , que E6 el’t r’galc a BC.
Or EG cll: plus grande que EF , qui n’ell ne fa par-
tie ;donc BC [en aullî plus grande que la igne EF.

Pcnfcms en troifiëmc lieu que la Ligne HG paflè
au dcllbus du Point F , comme ici ; auquel cas la
Liguc EG [en toujours prouvée égal: aBC. 0:

. ’ C a l ’ la
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les Lignes r lDF,FE, ni . l A I),font men es v *dans leTrian- lgleDEG,font

plus pentes B c e Gque les deux
’ DG, 6E, par la 2.1.Prop. Donc fi de ces Jeux

Touts inégaux on ôte les gaules DE, DG, qui
font (gales , par la confia: ion: le refit E? s’en-
fuivra moindre quelc telle EG a 8c partant moin-
dre que [on égale BC. Ainfi de quelque façon que
tombe la Ligne EG, cette Ligne, ou (bu égale.
BC, fera toujours phis grande queEF; ce qu’il

l flllolt démontrer.

PROPOSITION XXK
:THEOREME XVI.’

Si deux Triangle: ont deux Côtez. égaux)"

deux Côtez, chacun nnfim , (7’14 Ba-

. u plu: grande que la Bue: il: durant.
aujfi l’Angle compri: de ce: C ôtez égaux

plnxgmnd que l’Angle.

Ef polë que dans
leè eux Triangles A Dtu AlÏC , BIEF , le

Côté AB foire’gal au

Côze’ DE , le Côté IAC au Côçc’DF, &l

E Fque la Baze BC Foie D C.
plus grande que la Baze EF. Cela étant, je disque
l’Anglc A et! plus grand que l’Anglc D.

c - Ca:x
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Car fi cela n’était, il lui feroit égal, ou p us

petit. Mais il ne peut lui être égal 3 arec qu’il s’en-

fuivroit que la Baze BC feroit éga e àla Ban EF i
par la 4.1’top. Ce qui ell contre la fuppofition. Il
ne peut non plus être lus peut; carils’enfuivroit
que la Bue El: (croit p us grande que la Bue. BC ,
par la. Propolition pteccdente 5 ce qui cil aulli con-
tre la fuppofition. Donc l’Anglc A cil plus grandi
que llAngle D 5 Cc qu’il falloit démontrer. c

1?.ROI’OSITIODN XXVI.

THEORENIJE X”VII.I
Sidcux Triangh: ont deux Angle: (gaur à

I deux Anglex, chacun au fieu, cr un
Côté égal à un C513, [gamin au celui

aux extremitèziduguel faut je; Angle:
égaux, autclui qui-jèzîtiemïl’zm de a;

. Anglen’ il: auront aujfi le: (leur autre:
Côtez. (graux , chum): au f0), 7’414.- n

tr: Angle cigalà l’autre Angle, o- tout
le Tridfllg’h’fiïfi aigu] à tout le Triangle, Il,

les deux Triangles
. ABC, un. l’An-V .
îleBlbite’gal à l’Angle

" , l’Angle ACBàl’An-

île F, a; que le Côté v
’C foic.e’gal au Côté v

-EF ,2ux extremitez fief- -

"I E lapinât; que dans
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quels font les Angles égaux. Cela étant, je dis
que le Côté AB cil égal au Côté DE; le Côté
AC au Côté DE; que l’Angle BAC cil (gal à
l’AngleD; 8: enfin que toutlc Triangle ABC cil
égal à tout le TriangleDEF.
, Carfi ABrfc’torr pas e’galàDE, il s’enfuivroit
que l’un de ces deux Côtez feroit plus grand que
l’autre; penlbns , li vous voulez, que cefoit AB.

. En ce cas retranchez de AH la particBG égale ED ;
puis tirez la Ligne CG. Maintenant comparantle
Triangle GBC au T riæiglc DEF z le Côte GBTem
égal au Côte BD par laconiiruâionflc Côté BC cll;
égal au Côté EF , 8e l’Angle B égalàllAnglc E ,

pn- Ïuppofition. Donc (par la 4. Prop.) la Bazc
fera égale à la Bue , 8c lÎ’lnglc GCB (val à l’Angle

kF. Mais l’A-ngle ACB cil: in ppofé (gal à. llAnglc E;
ninfi il s’enfuivroit que llAnglc GCB , 8c l’Angle

ACB, feroient égaux en- - . .
trleux, défi à dire la pu:- pA D’
tic au tout; ce qui elle im-
prlible, lljeû doncim- G
polliblc que le Côté A3

foi: plus ’ rand que le q
ën prouverade i , p L ,

même que DE nefçauroit B H Ç E L 1:
être plus grand que AB. Donc ces deux Côtez AB,
DE, (ont égaux. Enfuitc dequoi , puis que, par
la fuppofirion , le Côté BC cil égal il EF , 8c PAF.-
gle B e’oal à l’Angle E: ilis’enluit ( parla 4-. Prop. l

que la fine AC cil; égale à la Bazc DE -, que llAnglc
BAC en égal à llAnglc .D; 8c enfin que -tout le
Triangle ABC cil régal à tout le T rizingle DE? 3 Ce

qu’il fallcir démontrer. ’
Suppofons maintenant que le Côté AB, qui foir-

tient l’Angle ACB , &le Côté DE, qui oùtient
llAnnle F , fonte’gaux entr’eux. Cela étant , je dis
que Te Côté BC ellégal à Es , le Côté AC 63 al à

DE s que l’Angle BAC cil égal àlÎAngle D ; 8: cf?-

: - . . . - n
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fin que tout le Triangle ABC cit égal à tout le

Triangle on. *Car fi BC n’émit pas égala RE, il s’enfuivroit

que llun de ces deux Côtez feroit plus grand que
llautre. Penfons que ce luit BC 4,. auquel cas te-
tranchez de BC la partie .BH égale à EE , 8: tirez la
Ligne AH. Maintenant, comparant le Triangle
A. H au Triangle DEF: le Côté EH feraé alan
Côté EE , par la conltruétion de Côté AB cg égal
au Côté DE , 8c l Angle B égal à l’Angle E , par

fuppofition. Partant ( par la 4. Prop. ) la Barde-
ra. égale à la Baze, 8: l’Angle AHB fera égal à l’Ân-

glc E. Or l’angle ACB el’t fuppofé e’ l à. ’Angle F.

Donc l’An le AHB feroit é à Angle ACB,
au à dire lg’Angle exterieur à on oppofé interieut;
ce qui cil: impoflible , par la 16. Prop. Il n’ell:
donc pas vrai que le Côté BC fait plus firand ne
EE. On prouvera. de même que EE n’e sp Il:

rand que BC. Partant ces deux CôtezB , EE ,
ont égaux. Mais le Côté AB étant fuppo’fé égal à

DE , 8: l’Anglc ABC a à l’Angle E: il slcnfui:
(par la 4. Prop.) que a Baze AC cil: égale à la
Bue DE; que l’Angle BAC cil égal à l’Angle D a.

a: enfin ne tout le Trian le ABCengal atone
leTrian cDEE s Cequlil oit démontrer.

Mu , .ë t g
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.PROPO SITION XXVÏI.
’ THEOREME XVIIL

Si une Ligne droite tombant fia Jeux Lie
i i gite: drain: , fait le: Anglt: oppafèz, al-

Ï termtiwmcm , égaux entr’eux: ce: deux

Ligne: feront parulie!" entr’ellcx.

Ï E fuygofe que les deux Lignes AB , CD, font
i droites 5 8c que la Ligne EF tombant deflbs fait

les deux Angles CFE , 8c FER , qui [ont alter-
nativement op-

pofez , égaux A E Bentr’eux. Cela

étant , je dis C Gne les Li nes 4
tA]! , CD fion: F Dparalleles.
mon fi elles ne font puparalleles, ces deux Li-
gnes étant prolongéesdlune papou d’autre le pour-

ront rencontrer 3 penfons que ce foit vers G. En
ce cas, les deux Lignes EG , FG , avec la Ligne EF ,
formeront le Triangle EFG , dont le Côté GF fe
trouve prolongé versIC. Partant ( par la r 6. Prop.)
llAngle cxterieur CES-fera plus grand que (on op-
pofe’ alternativement FER 3 ce qui cit Contre la
(uppofition. Donc lcè deux Lignes AB , CD’ , (ont
pataudes 5 Ce qu’il fallçir démontrer.

V i into-
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fROIàOSITJON XXVIII.

" THÉORÈME XIX.
Si une Ligne droite tombant fit? Jeux Li-
1’. gym droite: ,fnit l’Angle’extericùrer

-, à fan oppofe’ïmeriaurde .me’lweyart»,

"nubien le: Jeux interieure de mimer
par; égaux à deux droits: et: Jeux
gnes firent parallele: entr’èllesi

droites, 8c que-lavLigncfiF tombamdcfl’un
8c. les coupant aux Points G , sa H , faille l’un. ,

des Anglesexterieurs ,v comme lîGA.7 égala l’An-.

gleGHC , qui dl (onoppofé mtcrreur de même.
rt. Cela étant, je dis que les LignesAB , (2D,;

ladin: pataudes. ÏCar (parla 15.
Prop. ) llAngle
KGB efl égal à
1’ Angle EGA. Mais

l’Angic EGA dl
égal à llAugle

GHÇ , par fuppo- . .. ,. . 4fition. Partant l’Angle HG B eIt égal à l’Angle
GHC, qui efl (on oypofé alternativement. D’où
iliuit, parla Pro olrtion precedeute, que les Li-
gnes AB, CD, ont paternelles; Ce qulil falloit .

démontrer. ’ .Je fuppofe en feeondlieu , que les deux Angles
AGH , 8C GHC, qui iont les deux oppofezintc-
rieurs de même part, (oient égaux âdeux droits.

» ’ C 6 Cela

JE fuppofe que les deux Lignes AB , CD , L font
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CeÎ-a étant , je dis encore que les deux Lignes AB ,
CD , font paralleles.
" Car puis que les deux Angles AGH, &GHC ,

font égaux à deux droits , il s’enfuit qu’ils font

égaux aux deux Angles AGH , 8c HGB, ui va.-
lentlauffi deux droits , par la 13. Prop. onc,
fr de ces deux Touts , qui font égaux , l’on ôte
l’Angle AGH , qui leur ell commun: les Angles
milans GHC , 8c HGB , qui font oppofez alternati-
vement, feront baux; 8c partant, parla Propofi-
tien recedente, les deux Li nes AB, CD, font
parallelcs a Ce qu’ilfalloit montrer. ’

REMARQUE...
Si on fuppofoit que la Ligne AB inclinât tant

foit peu par l’exttemitéA, vers la Ligne CD , sa
qu’ainfi l An le AGH devenant un peu plus petit»,
les deux Ang es AGH , & GHC , prisenfemble .
valuflènt moins que deux droits: en ce cas il en:
(vident que les-Lignes AB . CD , ne feroient point
paralleles; mais, qu’étant prolongées elles fe tien-t
contreroient du côté ou ces deux Angles valent:
moins que deux droits. Et parant nous pouvons
établir ici cette verite’ : Que fi une Ligne droite
tombant furdeux Lignes droites, fait les deux An-
gles- interieurs de même part moindres que deux

toits , ces deux Lignes ne fontpoint parnlleles sa:
qu’étant ptolon (es elles le remontreront du côté
ou ces deux Ang es valent moins que deux droits;

un),
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PROPOSITION XXIX;
T H E o R E M E x x.

Si une Ligne droite tombe fiçr deux Ligne:

droite: paralleletz elle fera le: Angle:
oppofi’z altermtivemcntnfgaux entr’eax;

A l’Angle exterieur e241 à fin oppofè’ in-

terieur de même par: 3 0* le: deux in-
terieure de prône part égaux à deux

drain. i
E fuppofe que les

x Lignes
- droitcsAB ,CD,

fuient pataudes , 8c
ne la Ligne droite.
F tombe delTus, 8c

les coupe aux Points
G, 8c H. Cela étant , je dis premierement que
les Angles oppofez alternativement , tels que [ont
AGH , a: GHD, fontégaux entt’eux. p

Autrement il faudroit que l’unde Cesdeux An-
gles fût plus petit que hutte. Penfons que ce fait
AGH -, auquel’casAGI-I pris avec GHC , vaudroit
moins que GHD pris avec le même GHC. Mais
GHD, 8c GHC , valent deux droits, par la 13.
Prop. Partant AGH , 8c GHC . vaudront moins
que deux droits. Et ainfi il s’enfuivroit , par la re-
marque precedente , que ces Lignes AB . CD , ne
feroient point paralle es; ce eflcontre la fup-
politicn. L’Angle AGH ne peut donc pas être plus

C 1 petit
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petit que l’Angle GHD. On prouvera de même
que llAngle GHD ne peut pas être pluspertt que
l’Angle AG H. Donc ces deux Angles (ont egau-x
enfileur 5 1Ce qu’il falloit démontrer.

Je disert feeond lieu,
ue llAngle encrieut A

KGB cil égalà fou op-
pofé interieur de mê-
me part, (gavoit GHD.

- Car (par la 1;. »F
Prop.) EGB cil égalé. i .
AGH , qui lui cit ord au fommer. Or, par ce
qui vient diêtrelprouve, AGH cil égal à GHD. Par-
tant EGB ell aufli égal à GHD 3 Ce qu’il falloit dé-

montrer. ,’ ï t 4-- -Je dis enfin que les deux An les interieurs [de
même par: , comme BGH , 84 HD , [ont e’gaux

àdeux droits. . V A, ICar, rpat ce qui vient d’êtrë’pro’üvé-j l’ingflt

GHD efl e’gal’â l’An le AGH; Etpartant’tGHD.

pris avec HGB , vaudrê’autant que AGH pris avec

HGB. 0t,rpat la 13. Prop. AGH , se HGBr
valent deux droits. Donc GHD’,-&HGB, valent
auffi deux droits 3 (le qulil falloit démontrer.

fROJ’OSITION XXX.

THEOREME XXI.
.Le: Ligne: droite: faraude: à une mène,

i fiant pardllele: entr’elles, L

E flip on que les Lignes AB, C D, font pa-
ralle es à la Ligne LE. Cela étant, je disque-
ces Lignes (ont paralleles enfielles. Peuple-

prouver , .;- Tirez
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Tirez la Ligne droite GK , qui coupevces trois

Lignes aux Points G , H , K. Eufuite dequoi , puis
que les Lignes A3 , EF , (ont paralleles , par lup-
pofition , 8c que GK tombcvdellius: il s’enfuit
(par la 2.9. Prop.) que lesAngles AGH ,84 GHF,
qui font oppofez alternativement , font égaux en-

trleux. De même ,p i
puis que les Lignes EF,
CD , font aulli lup-
pofees paralleles , 8c
que la même Ligne
GK tombe. delTus: il
s’enfuit ( par la même r
Prop.) que l’Angle exterieut GHF en: égal âfon
oppofé inrerieur HKD. Ainli les deux. An les
AGH . 8c HKD , qui fonte! tu: à uù même , lânt
égaux entr’eux. Or ces Ang es (ont oppolèz alter-
nativement. Donc (pat la c7: Prop.) les’deux
Lignes AB, CD; font paralleles; Ce qulil falloit

démontrer. a î
PROPOSITION XXXI.

PROBLEOME.X. A
Par unIPoint. donne’ mener on: Li gne droite

Î parallcleà une Ligne droite donnée.

JE luppol’e quele E 4 ° A i F i
Pointdonne’ fait *

A , 8: la Ligner ,, ;droitedonne’e,BC;..B .D A Ç
8: je pro oie dei.
menerpar ePcint A’uheLi’gne, qui foitparallele

àBC. Pour lefaire, iTirez du Point A à tel Point qu’il vous plai ta de
la.



                                                                     

64 ELEMENS D’EUCLIDE.
la Ligne BC , la Ligne droite AD , qui un: avec
BC un Angle tel qu’il vous plaira, comme ADÇ.

Menez enluite par I Fle Point A la Ligne a. ldroite EAF , qui ifaire avec AD l’An- B D . C
gle EAD égal à 3
’Angle ADC. Cela étant , je dis que la Ligne EF

cil parallele à BC.
Carlcs Angles EAD, ADC , qui font oppofez

alternativement , fout égaux , par la confiruftion».
Partant (par 1127. Pro . ) les Lignes EF, BC,
font patal des 5 Ce qu" falloit faire , 8: démon.-

trer. .REMARQUE.
Pratique de cette Ptopolition. Pofons que la

Ligne 1K foit donnée , 8c que le Point donné foi:
H. Mettez le pied du Corn as au Point H , 8c l’on»
vrez de telle forte , quien décrivant un Arc de Cer-

cle , il talle la Li- ane 1K.f Cela - N i H ’
ait . ttan ne: j zle Compagoainli L M qouvert à un . I5... MK ..Point de la Li- ’ .gpe 1K , comme I , 8c décrivez de la pmdu Point
., l’Arc LNM 5 puis tirez t le Point H une

Ligne droite qui raze l’Are L M; a alors cette
Ligne NH (en parallele à la Li gne 1K. ’

PRO-
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fiROPOJITIONXXXII.
THÉORÈME xxrr,

En tong Triangle, un de: Gérez étant pro-

longe’, [Angle exterieur e]? égal aux

deux oppojez interieurr; 01e: trais 4n-
glc: d’un Triangle font égaux à deux

drain.

ABC le Côte’BC [bit pro-
longé vers D. Celaétant ,

je dis preniierement que l’An-
’gle entretient. ACD cit égal

aux deux oppofez interieurs
A , 8c B r-pris enfenible. Pour D . C D

le prouver , . l ,Menez parle Point C , la Ligne droite CE paral-
lele a AB, par la Prop. precedente. Cellpofe’:
puis que les Lignes AB, CE, [ont pataudes, 8c.
que la Ligne AC tombe dellus: il sienfuit (par la
2.9. Pro . ) que l’Angle ACE cit égal à llAngle A ,
qui lui e oppofe’ alternativement. l

De même , puis que les LignesAB , CE, (ont
paralleles , 84 que la Ligne BD tombe dellus: il
s’enfuit ( par lamême 29.Prop. ) quel’Angle un
terieur BCD cil égal à (on oppofé interieur B. Et
partant l’Angle total ACD rit égal aux deux An-
gles A , 8: B 5 Ce qu il falloit démontrer.

je dis en lècond lieu , que les trois Angles du:
Triangle ABC (ont égaux à deux droits. n

Car il vient d’être prouvé que les deux Angles A,
î

JE l’uppolî: que du. Triangle A l .3
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8l B, (ont égaux à l’Angle ACD.Orl’Angle ACD,
avec l’Angle ACB , font égaux à deux droits , ( par
la 1;. Prop.) Donc les deux Angles A , St B , avec
l’Angle ACB , font aufli égaux à deux droits ; Ce
qu’il falloit démontrer.

LCOROLLAIRE.
’ Il fuir premieretnent de cette Propolition , que
les trois Angles d’un Triangle pris eiifemble font
égaux aux trois Angles d’un aitre Triangle , pris
aufli enfemble. Car les trois Angles de hm va-

. , .lent deux drorts , de mettre que les trois Angles de
llautre.

Il; ŒROLLAIR’E.
Il fuit en feeond lieu, que li deux Angles d’un

Triangle (ont égaux a deux Angles d’un vautre.
Triangle , le troilie’me fêta aulli égal au troifiéme.

I

IiIl. COROLLAIRE.
Il fuit en troilie’me lieu , qucli l’un des Angles

d’un Triangle cil; droit, les eux autres valent au-

tant qu’un droit. ’ -

IV. COROLLAIRE.
r Il fuit enfin , que li deux Angles d’un Triangle

font connus , le troifiémc lem aulfi connu ; car ce
trorlre’me cille telle de deux droits.

REMARQUE.
. Par cette Propofition nous-pouvons déterminer à

combien d’Anges drorts. font égaux: tous les Angles
d’une Figure rectiligne. . iCar li de landes Anges

de
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de cette Figure l’on tire à tous les autres Angles au-
tant de Lignes droites qu’il cil polfible de former de
Triangles: cette Figure fera divifée en lulieurs
Trian les , les Angles de chacun defque s valant
deux toits , l’on [Saura la valeur des Angles de cet-
te Figure , puis qu’ils font les mêmes que ceux de
tous ces Trian les. Ainli arce u’une Figure de

. narre Côtez e peut refou re 611361]! Triangles:
il s’enfuit que lès quarre Angles valent quatre An-

les droits. Et parce qu’une Figure de cinq Côtez
à peut refondre en trois Triangles , les cinq An-
gles valent fix An les droits &c. Etd’autant que
toute Figure de plu ieurs Côtez le peut refondre en
autant de Triangles qu’elle a de Côtez, moins
deux: nous devons conclure que tous les Angles

- d’une Figure reâiligne font égaux àdeux fois au-
tant d’Angles droits qu’elle a de Côtez, moins deux.
Ainli les Angles d’un Decagone valent 16 Angles
droits; ceux d’un Dodecagone’valent vingt An-
ales droits; 8c ceux d’un Chiliagone, ou d’une

igure de mille Côtez , valeur 1 996 Angles droits.

PROPOSITION XXXIIL
THÉORÈME XXII’I.

Si deux Ligne: droite: fintjezgale: (.974-
, railleur, le; Ligne: droite: qui [oignent

[ours extremitez, de .mc’me Part , fin:
uujfi égale: C? parallelex.

JE fuppofe que les Lignes AD , BÇ , ifontégales
8c paralleles , 8c que leurs extremitez font joins

les de même part par les Lignes droites A13 , DC.
Cela étant, je dis queces Lignes AB. DG, (ont

a aulli
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aulli égales se parallelcs. Pour le prouver ,

Du Point B au Point D tirez la Ligne droite BD.
Cela pofé , puis que les Lignes droites A D , B C;
[ont paralleles, 6c que la Ligne BD tombe deWus : il
s’enfuir ( parla 1.9. Prop.) que les Angles ADB, se
CB D, qui font oppofcz alternativement . [ont
égaux entr’eux. Compa- . B c
tant enfuite les Trianoles
ABD, s: CBD, le Coté
AD cil égal au Côté BC ,
par fuppolition ; le Côté
BD cil commun -, l’Angle

ADB en: égal à l’Angle A D
CBD, comme il vient d’être prouvé. Partant la
Ban AB el’t égale à la Baze CD , 8c l’Angle ABD
égal à l’Angle CDB par la 4. Prop. Orces deux
Angles ABD , 8c CDB , font oppofez alternative--
ment. Donc (par la-z.7.Prop.) les Ligues AB,

,4 DG, foutaulli pataueles’ «, Ceqù’il falloit démou-

UCL-

PROPOSITION XXXIV.
T’HEOREME-XXIV.

En tout Purallelogrumme le: Côtez, celer
’ Angle: oppofez, [ont égaux entr’eux,’

(Je la Diagonale le coupe en deux éga-

lement. .

que BD cit la Diagonale. Cela étant, je dis
que le Côté AB cit égal àfon oppofé CD; le

Côté AD égal à (on oppolé BC -, que l’Angle Alell

égal à fou appelé C 3 a: que l’Angle ABC citegal

’ a on

JE fuppofe que AC cil un Parallelogramme, 8:
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âfon o pofé ADC 5 8c enfin que le Triangle ADB
efi dg: au Triangle CDB , 8; gt fi la Diagonale
coupe le Parillelogramme en deux gaiement.

Car puis flue les Lignes B C
AB , CD , ont les Cotez yoppofez d’un même Pa-
rallelogramme , il s’en-

7 fuit qu’elles font parafie-

-Jes., Et par confequmt la A D
Ligne BD tombant def- . g
fus ,- les Angles ABD , 8: BDC , qui [but op 0er
alternativement, fqnt égaux eutr’eux, par a 29.
Prop. Pat la même raifon , les deux Angles ADB,
8l CBD , qui font oppofez alternativement , (du
2mm égaux entt’eux.Ainfi les deuxTriangles ABD,
BDC , ont deux Angles égaux à deux Angles ,
chacun au fien , 86 le Côté BD , aux exuemitez
duquel (ont les Angles a aux, cil commun. Pat-
tant ( par la 1.6. Prop. ) es deux autres Côtez AB,
AD , [ont égaux aux deux autres Côtez CD , CB ,
chacun au-fien , fçavoir AB à CD, 8c AD’à CB ;
l’Angle A efl égal à llAngle C ,- 8c tout le Trian le
ABD en: égal à tout le Triangle CBD. Enfin puis
que les deux Angles ABD ,v 6c CBD , ont été repa-
re’ment rouvez égaux aux deux Angles CDB , 8L
ADB -. i eû évident que llAnglc total ABC cit égal
à l’Angle total ADC 5 (au e tout ce qu’il falloit
He’monrxet, .

COROLLAIRE.
Il luit de cette Propofition , qu’en tout Paralle- g

logramme , fi un Angle efl droit , les trois autres
le fout auflî. Car puis que les deux Angles fur un
même Côté (ont égaux à deux droits: fi l’un en:
droit, l’autre l’ail auflîs 86 par confequent suffi

leur: Oppofez.

med-
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PROPOSITION XXXPIÏ;

THEOREME xîcv.
Le: Parallelogmmme: conflituez, fiçr une

même Bzzc, a» entre même: paralla-
In, font égaux entr’eux.

E fuppofe que les Panllelogrammes A C , B P ,
J font fur une même Baze , à (gavoit BC , a: 4
entre mêmes Parallcles AF , BC. Cela étant , je
dis que ces deux Parallclogtammes (ont égaux en-
tt’eux. Pour le rouver ,

Cette filpPO ttion peut avoir A E D F.
trois cas. Car ou le Point E
tombera entre A , a: D ; où il
tombera fut le Point D 5 ou au
delà du Point D.

Au premier cas , le Côté AI)
cit égal au Côté BC , qui cit fon B c
oppofe’ dans le Parallelogram- .
meAC. De même , le Côté EF cil: égal au même
Côté BC , qui cl! aulli [on oppofé dans le Paralle-
louramme DE. Donc AD , 8L EF , [Out égaux. Et
il yl:”on en ôte la partie ED , qui leur cit commune:
les telles A E? DE , feront égaux entt’eux. De

lus , dans le même Parallelogtamme AC , leçô-
té AB cit é au Côté DG, qui eû foncppofc’.
Mais puis qu ils font atalleles , 8c que la Ligne A]?
combe dcflus : l’An e exterieur CDF cil: égal à (on
oppofe’ interieur BËE, par la 7.9. Prop. D’où il

fuir que les deux Triangles BAR; CDF , ont deux
Côtez égaux à deux Côtez, chacun au fieri; 8c l’An-
gle compris de ces Côtez égal à l’Angle 5 8c partant

v - (Par
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Af par la 4. Prop.) ces deux Triangles BAE , CDF,
font égaux entt’eux. C’efi pourquoi fi on leur
aîoûte à chacun le Trape’ze EBCD: il s’enfuivra

que le Triangle BAE avec ce Trapèze , fera égal au
Triangle CDF avec ce même Trape’ze 5 c’efi à dire

le Parallelooramme AC au Parallelogramme BF 5
Ce quiil falloit démontrer.

Au fe;cond cas , ou le E .Point E tombe fur le A D F-Point D , on prouvera de
même que le Côté AD efl:

é al au Côté EF; le C6;
te AB au Côté DG 3 que

1’ Angle exterieur CDF - C
cil égal àfon oppoië’in- ,
terieur BAIE; 8e que le Triangle BAEeûégal au
Triangle CDF. C’efi pourquoi fi ou leur ajoute
une chofe commune , à. fçavoir le Triamy e EBC : il
s’enfuivraquele Parallelogramme AC en .é au
Parallelogramme BF 5 Ce qu’il falloit démontrer.-

Au troifiéme cas , on prouvera de même que AD

eflégalâEF;&en ileur ajoûraut la partie A D E F
commune DE , la VXtoute AE fera égale à - G x

g la toute DE. On’
prouvera aufli que le
Côté AB efi égal au B C
Côté DC que l’An-

gle exterieur CDF cl! l àfon opîoféintericur
A; a que le Triangle AE cil L’ga au Triangle
CDF. Donc fi on ôte de ces deux Triangles , le
Triangle commun DGE: le Trapèze ABGD
reflua égal au Trapèze EGCF. A quoi li. lion
ajoûrc le Triangle GBC , il s’enfuivra que le
Trapèze ABGD avec ce Triangle , [en égal
au Tranéze EGCF avec ce même Triangle la;
Creil à dire que le Parallelogrammc AC

’ i g
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égal au Parallclcgramme BF 5 Ce qu’il falloit dé-
montrer.

PROPOSITION XXXVL
THÉORÈME XXVI.

Le: Paivillelagmmme: conflituez. fia Ba-
zar égale: , cr entre même: Parallele: ,

’ [ont égarait entr’eux. I

Efuppofe que les Parallelogrammes AC , EH .
J font conflituez fur Bazes égales, (gavoit BC ,
6H , &entrcmêmes Paral- A D F F
ieles Aï, BH. Cela étant ,A J
je dis que ces deux Parallelo- T
grammes fouit égaux en-
tr’eux. Pour e rouver, ’ a

Menez du 11’0th B al? B le G H
Point E la Li ne BE, 18: du PointC au PointF la
Ligne CF. C52 pelé, BC cil égal à 6H, par
fuppofition; EFefiaulfié alàGH , étantles Cô-
tez o pofez d’un même larallelo ramme. Donc
BC CE égalàEF. Dlailleurs BC,’ F, font flippo-
fées parallcles. Donc (par la 3 3. Prop.) les Li-
gnes droites BE, CF, quijoi nent leurs extremi-
tez , font aul’li égales 8c paral eles. Et par confe-

’ guérit la Figure BF cil un Parallelogramme. Or ce
i arallelogramme cil fur la même Bazc, 8c entre

i mêmes l’aralleles, que le Parallclogramme AC.
Donc (parla Prop.precedente) lesdeux Paralle- i
logrammes AC, BF, [ont égaux entr’eux. Mais
ce même Parallelogramme BF ; 8: le Parallelo-
gramme EH , étant fur une même Baze, .àfça-
voir EF, 8c entre mêmes Paralleles , (ont ’aufli
égaux enrr’eux. Et Partautlcs Parallelogra’mmes

i 3
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AC , EH , qui (ont égaux au Parallelogramme
si: , [ont égaux entr’eux 5. Ce qu’il’falloit démon-

trer. A iHPROPOSITION XXXVrr

THÉORÈME XXVII.

Le: Triangle: conflituezfur une mène Ba-
ze, a» entre même: Parallelu, flint
égaux entr’eux. "

E fuppofe que les wJTrianglesABC,DBC, h A D F
* l’ont fur une même Ba-

ze, à favoir BC, 8c
entre memes Paralleles

EF, Cela étant, B Cje dis que ces deux
Triangles font égaux entt’eux. Pour le prouver ,

Menez par le Point B la Li ne droite BE parafie-
le à AC , 8c par le PointC aLigne droite CF pa-
ralleleâ BD , par la ;I.Prop. Cela pofé , il s’en-
fuit que les Figures AB, DC, [ont des Parallelo-
gammes, dont les Lignes AB, DC, [ont les

iagonalcs. Et partant (par la 34. Prop.) les
Triangles ABC , DBC , en font les moiriez. Or
les ParallelogrammesAB , DC, étant furunemê-
me Baze , àfçavoir BC , 8c entre mêmes Paralle-
les EF, BC, font égaux entr’eux , par la 35.
Prop. Donc les Triangles ABC, DBC, qui en
font les moiriez , [ont aufli égaux entr’eux; Ce
qu’il falloit démontrer.

Tome I. . D 1’ R 0j



                                                                     

74 ELEMENS D’EUCLIDE.

PROPOSITION XXXVIII.
THEOREME XXVIII.

Le: Triangle: conflitmzfur Eau: égale: ,
0’ entre même: Parallele: , [ont égaux
entr’eux.’

E Pu ofe ne , les
Trianprles ABÊI,DEF, G A D H:
font ut Bazes égales,

fçavoir BC, EF, 8c cn- .
tre mêmes Paralleles ,
GH, BF. Celae’tant,je B c E 1:
dis que ces deux Trian- xgles font égaux entt’eux. Pour le prouver ,

Menez parle point B la Ligne droite [36 parallé-
le à AC , 8c par le Point F la Ligne droite PH pa-
ralleleâED, parla-u. Prop. Cela pofé, il s’en.
fait que les Figures AB , DF , [ont des Parallelo-
grammes , dontles Lignes AB , DE , font les Dia-
gonalcs. Ètpartant ( par la 54.. Prop. ) les Trian-

les ABC, DEF , en (ont les moiciez. Or les Pa-
rallelogrammes A5 . DE , étant fur des Bazes é a-
les BC, E17, 8c entre mêmesParalleles BF,G ,
font ’ aux enrr’eux, par la 6. Prop. Donc les
Triang es ABC, DEF , qui ont leurs moitiez,
[ont airai égaux entr’eux; Ce qu’il falloit démon-

trer.

r. PRO-
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PROPOSITION XXXIX.

THEOREM E XXIX.
Le: Triangle: égaux confirma. fur une

mérite Baie: (7d: même part, fin: en-

tre mène: Paralleler.

JE fuppofe que les ETrian les ABC A .DBC, fagnt égaux ;’ "Æ

r .u ils font confirmez
ut une même Baze , à

f voir BC; 8c qu’ils

ont de même part. ACela étant , je dis que

. B Cces Triangles font en-
tre mêmes Paralleles -, c’eft a dire que fi par le -
I’ointA , 8L le PointD , on méne la Ligne droite
AD , cette Ligne fera parallele à BC. En voici la

reuve:
Car fi elle n’était pas parallele , on pourroit par

le Point A mener une autre Ligne parallelc a BC ,
par la 31. Prop. 8c cette Li e pailleroit ou au.
deirus ou au deflous de AD. enfons donc premie-
remcnt qu’elle palle au demis , s’il en; poirible,
comme ait ici AE. Puis prolon ez la Ligne BD ,
jufqu’à ce qu’elle rencontre la igue AE au Point
E , 8c tirez la Li ne CE. Cela pofé, les deux Trian-
gles ABC , EB » , étant fur une même Baze 8c en-
tre mêmes Paralleles, feroienté aux entr’eux, par
la 57. Prop. Mais par la fuppo A tien, le Triangle
DBC cil égal au mêmeTrian le ABC. Donc le
Triangle EBC feroit égal au tian le DBC ,. qui
n’efl que fa partie sec qui cil impoili e. lleflc donc

I D a, 12n-
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impofiible qu’une Ligne menée par le Point A pal
rallele a la Ligne BC,pafie au deilus de la Ligne AU.
’ l’enfons maintenant E
ne cette Parallele paf- A
e au -dellbus de AD , ’Æcomme fait ici AF, 8c A!
menez la Ligne droite kCF. Cela pofé , le

Triangle FBC feroit régal au Triangle ABC , , B c
par la 37. Prop. Mais
par la fuppofition , le Triangle DBC cit égal
au même Triangle ABC. Donc le Triangle FISC;
feroit égal au Triangle DBC , c’efi: adire , la par-
tie au Tout ; ce qui en impoflible. Cette Parallele
ne npeut donc pas palier au dallons de AD 5 ni au
de us, comme’il a. été prouvé. Donc il ne peut
pas y en avoir d’autre que AD. Et partant AD cit
parallele à BC. 5 Ce qu’jlfalloit démontrer.

PROPOSITION XL.’
THEOIREME XXX.

Le: Triangle: égaux conflituez fur Eau:
égaler, 0* de même part, [ont entre
méme: PamlleleI.

.JE fuppofe que les-Triangles ABC ) DEF , font
égaux ; qu’ils (ont conflituez fur Bazes éga-

les , à fçavoir.BC ,EF; 8c qu’ils font de même
,part. Cela étant, ’e dis quiils font entre mêmes
4patalleles 5 c’eü à ire que (i parle Point A , 6c par

e Point D , on méne la Ligne droite AD, cette
Ligne fera parallele aBF. En voici la preuve:

’ Car



                                                                     

LIVRE PREMIER. 77
Car fi CllÇnlëtoit parallelc , on outroirpa: le .

Point A mener une autre Ligue para cle à BF , par
la 51. Prop. ameute Ligne paflèroit ou au «mon
au deŒous de AD. Penfons donc premierement

u’elle palle au deffus, s’ilell ppfiiblçi, comme
iticiAG. Puis prolongez la.Ligne BD, jufqu’à

ce qu’elle rencontre la Ligne AG au Point G ,’ Je
menez la Ligne FG. Cela pofé , les deux Triangles
ABC , GEF , .e’tan: (tu Bazes égales BC ,- EF , a:
entre mêmes Paralle-
les , feroient égaux
entr’eux , par la gît
Prop. Mais par la. [up-

fition , le Triangle
DEF el’c égal-au mê-

me Triangle ABC.
Donc le Triangle GEF B C E F
feroit égal au Triangle DEF , qui n’eft que fa par-
tie; ce qui cil imPoflible. Il dl doucim ofilbl’e,

qu’une Ligne menée par le Point A paralle e à BF ,
Paillé au dellus de AD.
- ’Penfons maimienantiqùeeerte ParallelepafTe au
dallons de AD , domine fait ici AH ,. 8: menez la
Ligne droite PH. Cela pofé , le Triangle HEP fè-
roxe égal au Triangle ABC, pazla a8;Prop. Mais
par la fuppofition ,’ le Trian le DEF-efl égal au
imêmeTrian le ABC. Donc eTriangle HEP fe-
jroit égalau riangldDEF; e’efl adire lapartie au
Tout ; ce qui efi imçofiible: Cette Patallcle ne peut
donc pas paller:au.defl’ous de AD; nie au demis,
comme il a été prouvé. Donc il nepeutpask en
avoir d’autre que AD. Et partant AD cil: p cle
à DE 5 Cc qu’il falloit démontrer.

0
"D"; ’i 2,20.;
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PROPOSITIONTXLI.
THÉORÈME xxxr. ’

Si un Parallelogmmme (9* un Trianglefinr
conflituezfirr une même En; , (7, entre

a même: Parallele: , le. Parallclogmmmc
[me tiquât: du Triangle.

E fupppfe que le Parallelœ A D ’
J gramme AC, 841e Trian-
le EBC, (bien: conflituez
ut une même Bue , à fçavoir ’

BC, 8c entre mêmes Paralle- B c
les AB. BC. Cela étant, je ;.
.dis que le Parallelogramme eR double du Triangle.

Pour le prouver, . .
MenezlaDia e AC. Cela pore, puis que

les Triangles. , EBC, fontfur la même Baie
23C, stemm! même: ParalleleslAE, BCI, ils

x, ria :7. Pro . Or,eTri eAB
Inflige dFPatallelogtarEme AC, dallât»: que la
Diagonale AC leeoùpecndeux également, par la
3,4. P13). Donc le Triangle BB6 cil: aufli moitié
du Par [diagramme AC. Etparconfcqueut le Pa-
rallelogmmmc AC cl! double duTriangle 153C:l
Ce qu’il falloit démontrer.

REMARQUE.
Par la il efl: auflî évident que fi un Parallelogram-

me 8c un Triangle e’toient confiituez (in Bazes éga-
les , 8L entre fies Paralleles , le Parallelogram-
me [croit doubledu Tr’ e.

u i V P R 0-
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PROPOSITION XLII..
PROBLEME x1.

De’crire un Paralldagmmme Égal à un
Triangle danne’, 0’ qui ait un A n31: égal

à un Angle milita»: dormi.

JE fuppofe que l’on don-

ne le Tria le ABC, l G F8: l’Angle tec. iligne D.

Celaérant, je ropofe de Ldécrire un Para lelograrn- D
C

me égal au Trian le ABC,
8c quiaitunAnge ’ al à

l’Angle D. Pour le aire, ACoupez llun des Côtez de ce Triangle, par
exemple AC , en deux également au Point E 3 8c
deee Point tirez (parla 1.3. Prop. ) la Ligne EG ,
qui fille avec EC l’Angle CEG égal à l’Angle don-

néD. Tirez aulli ( rla31. Pro .) du Point C
la Ligue CF paralle e à EG. En n menez ar le
Point B la Ligne BF parallelea AC. Cela pofe , je
dis que la Figure El? en: un Parallelogramme 3 que
ce Parallçlogramme cit égal au Triangle ABC ; 8c
qu’il a un Angle égal à l Angle donné D. Pour le

prouver, .Puis que CF en: pataude a EG , à: que GF cil .
parallele à EC , il cil évident que la Figure EF cil:
un Parallelogramme , qui a liAngle CEG égal à
l’A’ngle donnéD, par la conflruâioti; fi bien
qu’il telle feulement à prouver qu’il cil égal au

Triangle ABC. Pour le prouver, , ’
Du Poirît B au Point E menez la Ligne, droite

3E. Cela pofé : puis que les Triangles BAIS , BEC:

- q D 4 i I font
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[ont fur des Bazes égales , AE , EC , 8c entre mê-
mes Paralleles , 13E, AC, ils font égaux entr’eux,
par la 58. Prop. Parconfequent le Triangle ABC ,

ui cil compofe’ de ces deux Triangles, cit double
du Tri’an le BEC. Mais le Parallelogramme EF cit
auili don le de ce même Triangle BEC, par la
Prop. précedente , puis u’il cit fur la même Ba-.

e , 8c entre mêmes Paral eles. Donc le Triangle
BC, 8C le Parallelo ranime EF, qui font dou-

bles d’unemêmecho e, [ont égaux entr’eux; Ce
qu’il falloit faire a: démontrer.

’REMARQUE.

La ratique decette Propofition confifle feule-
ment a faire un Parallelogramme fur la moitié de,
la Baze d’un Triangle , 6c entre mêmes Paralleles.
(Tell pourquoi nous pouvons établir comme une
verire’ Geomettique , que tout Parallelogramme
eonflitue’ fur la moitié de la Baze d’un Triangle , 8c

entre mêmes Paralleles , cit égal a ce Triangle,

’J’ROPOSHION XLIII.

THEOREME XXXII.
En tout Parallclagramme, le: Supplmmr

de: Parallelagmmme: qui fiant alentour.
du Diamant fiant égaux entr’eux.

E fuppofe que la Figure AC efl: un Parallelo-
ramme, dont le Diametre cil AC , alentour

duquel (ont les Parallelogrammes AK , KG.
Cela étant, je dis. que les Supplemens K13 , KD,
fait: égaux entr’eux. Pour le prouver , P n

- ois
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Puis que (par la 34. Prop. )le Diametre AC-

eouîpe le Parallelogramme AC en deux également , V
le Triangle ABC cil égal au Triangle ACD. De ,
même , les Parallelogrammes AK , KC , étant;
cou ez en deux également AH D "
par eursDiametresAK,KC, K l Ile Triangle AEK’el’t égal au E E
Triangle-Alibi , 8c le Trian- j l
gle. KGC régal a au Triangle k I
KCF. Si. donc des Triangles - 4 - 1
ABC,.ACD, arrenté aux, f [59 A . 5
nous ,ôtons’ vc égîles ,; fçavoir , du Triangle ,
ABC les deux’Triangles AEK , KGC , 8c du Trian- r

le ACD’les deux Trian les AKH , KCF : les re-
ee , qui font les Supplgemens K3, KD , feront

égaux entr’cuf 5 Ce qu’il falloit démontrer.

15110130312701? XLrV.

PROBLÈME XII. I
Sur une Ligne droite donnée décrire un

- Paralltlogrammc (gal à un Triangle
danne’,’ 04 gal air lm Angle égal à un

Angle reflz’lignevdanne’. v A ’

E fuppofe qu’on Tl? R Il
d l L’ U Noune a l ne
droite AB à; le D 1 vTriangle C , 8c ’ . ’

l’Angle reâiligne g
D. Cela étantaje E Bropofe de décrire A .lin: A8 unParallc- K .. M. h
logrammc égal au Triangle C , 8c qui ait un

D s I An:
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An le’égal à l’Angle D. Peur le faire, ’

’ qrolongez A8 vers E; 8L aprés avoir fait AE
égaleàun des’Côtez duTriangleC, achevez (par
la 1.7.. Prop.) de décrire leTriangle AEN égal au
Triangle C. Puislpar la 42.. Prop.) décrivez le
Parallelogramme A! égal au Trianole AEN , 8c
qui ait l’An kHAG égalàl’Angle Prolongez
apre’ celafë, ’HA; indefiniment vers K, de
vers . Prolongc de même PH indefiniment ver:
I a -& a mené parle PointB la Ligne IRM pa-ï
rallele. wlïG,’(p:ir la 31-. Prop.) tirezdul’ointI»

oû les Li neslBM, 80H11, a rencontrent, la
Ligne dione IAK , N F 1-: 1fi longue y qu’elle D .....
ICflCOntl’C la Ligne

FGK au Point K.
A Enfin menez ar le c

Point); la l igue. Îdroxre KLM pareil-i l E ’ A” ’ ’

lClC à ,. Pa; [a , K .11 M31.ProP. Celapofé, je dis nelaFi te AM, ni
cil décrite fur la Ligne droige donnéëuAB , eflqlm
hflllçlogramme gque ce Parallelogramm’eefi é l
39T:- doane’C; sa qu’il a unAngie égalait
l’Angle onné.D. Pour le prouver ,

xPluiesquelesrLigmas A]! , LM . &les Lignes AL ,
3M, (ont paralleles, par’lacoullruâion’: il s’en-
fuit que AM cil un Parallelogramme. Et plus que
ÎFIJ KM , (ont paralleles à AB , elles font paralleles,
ener’elleswla 30- Pro . De plus, les Lignes IBM,
IGK. ayant nuai été ’tes patafioles, il cil évi-
dent qne la Figure FM cil un Parallelograrnme -,
dans lequel les Parallelogra mesAM, AF, étant
les Supplemens Heg Fatal ologrammes qui font
aleuronrdu Diametre, ils’enfuit u’ilsfont égaux
entr’eux, par la 4g. Prop. Or , par aconflruélion,
AF ell- e’ al au Triangle AEN. Donc AM cil auilî
égal au Tgrt’angle AEN. Mais ce Triangle a été fan

égal
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égal aulTriangle C. D’où il fait que le Parallelo-

ramme AM cil: aulli é al auTriangle C. D’ail-
lîurs, (par la 15.Prop. l’Angle LAB cil égal a
l’Angle HAG , qui a été fait égalal’An le D. Et
partant l’Angle LAB cil aufli égal âl’AngTe D 3 Ce
qu’il falloit faire 84 démontrer.

PROPOSITION XLV.
PRO-BILEME XIII.

Décrire un Parallelagramme (gal à une Fi-

guru refliligne donnée , (7’ A qui ait un

Angle 5’ng à un Angle refliligne donné.

ABCD, 8L l’An le teé’tiligne E. Cela étant,

je topole de «giécrire un Parallelogramme
égal a a Figure ABCD, qui ait un Angle égal à

l’Angle E. Pour le faire , .Menez la Ligne droite BD, afin de refoudrela a
Figure ABCD en deux
Triangles. Puis,(par C D é F I K
la 4:..Pro .)décrivez -
le Parallîl ramme g’IG égal à ’un des

T .a les e -ring ,parexm B. A6 HpleâABD, &quiait .l’AngleFGH égalàl’AngleE. Enluite parla44.
Prop. ) décrivez fur langue HI le P lelograni-
me Il. égal au lècond Triangle BCD , & qui au:
auflî l’Angle IHL égalâl’Angle E. Cela ,ofe , je

dis ne la Figure FL, compofée de ces eux Pa-
ralleîogrammes , cit un Parallelogrammea’gal a la
Figure ABCD 5 8L qu’il a un Angle égal anl’Anglc

donné E. Pour le prouver , ’
D 6 - Les

JE fuppofe qu’on donne la Figure .reâiligne
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Les Parallelogrammes qui (ont les parties dela

Figure FL , étant égaux aux Trian les qui font les
parties de la Pi re ABCD , il cil évrdent que la Fi-
gure FL cil éga e la Figure ABCD. Deplus , la Fi-
gure FL a l’Angle FGL égal à l’Anglc donné E. Il

ne relie donc plus qu’à prouver que les deux Paral-
îelogrammes IG , IL , compofent enfemble un (cul.
Parallelogramme. Pour le prouver ,
v, Les deux Côtez FG , K1. , font égaux a: paral-
leles , étant égaux 8c paralleles a 1H. Suppofe’ donc

ne FK , &GL , (oient des Lignes droites , elles
eront aufli égales a: paralleles’enrr’elles , par la 3 3.

Prop. puis qu’elles joignent des Lignes droites éga-
les 8C paralleles. Or je prouve que les Lignes FK ,’
a: GL,font des Li es droites. Premierement,l’An-

le G, 8e l’Anole HL, ’
Ton: égaux eËtr’cux, C D é F I
par la conflruâion. Si
donc on leur ajou-
te l’Angle commun
GHI , les deux Angles

G,&GHI,feront B AG H
égaux aux deux Angles qui ont le PointH pour
’fommet. Mais les deux AnglesG , 8c GHI , font
égaux à deux droits , parla 2.9.Pro . Donc les
deux An les qui ont le Point H pour om’met , font
égaux àâeux droits. Et partant les Lignes GH , 8c
LH , qui concourent à un même Point, font une
Ligne droite. De même, l’Angle K , 8c l’Angle»
EH , fonté aux entr’eux , puis qu’ils [ontoppo- 4
fez aux An es IHL, &G , qui font égaux en-
tr’eux. Si onc on leur ajoûte l’Angle commun
HIK , les deux Angles K , 8; HIK , feront égaux
aux deux Angles qui ont le PointI pour fommet.
Mais les deux Angles K , &HIK , (ont égaux à
deux droits, par la 2.9. Prop. Parconfequent les
deux Angles qui ont le Point l pour fommet , font
égaux à deux droits; a: partant les Lignes FI k8:

. ï a
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K1 , qui concourent à un même Point, font une
Ligne drome. D’oùil fuit que FL cil un Parallelo-
gramme -, Ce qu’il Ealloxr faire 8c démontrer. .

I.R1g:MAchLUE.*
Si la Figure donnée eût eu plus de quatre Côtez ,

il auroit fallu la divifer en tous les Triangles dont
elle auroit û être compofée. Puis , après avoir fait
( comme ’ vient d’être dit He Parallelogramme
IGLK égal à deux de ces Triangles : il auroit en-
core fallu décrire fur LK un Parallelogramme égal
à un autre Trian le , a: ayant un Angle au Point K
égal à. l’Angle onné E 3 8L ainfi continuer autan:

. de fois de fuite qu’il y auroit eu de Triangles.

Il. REMARQUE,
Enfuite de la Propofirion précedenre , fi deux Fi-

gures reûilignesine ales font données , l’onpour-
ra trouver l’excez e la plus grande puddlas la

plus petite. Par exemple , rfi les Figures A , 8: B,
font données, entre lef-

quelles A efl plus grande n
que B z il n’y aura qu’à. dé-

crire le Puallelogramme D H E ’
CE égalàlafigureAgpuis 1 ,
décrire (a: le Côté CD

le Parallelogramme CH î
c’îgalàlaFiureB. Car CCÙ F
a ors il e11 evidenr que le Parallelogramme G15 fera
l’exccz de la. Figure A pardellus la. Figure B.
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PROPOSITION XLVI.
PROBLÈME XIV.

Sur une Ligne droite donne? de’crire’

l un narré

E fuppofi: que la Ligne droite donnée fait AB, 8c
J je propofe de décrite fur cette Ligne un Quarté.
Pour le faire ,

Elevez au Point A la Ligne droite AC perpendicu-
laire à AB , par la 1 I. Prop. 8c faites AC égale à AB.

Puis menez par le Point C la Li ne CD parallcle à
AB , 8c parle Point B la Ligne B pa- C D
rallele à AC , par la 31. Prop. Cela

g pore , je dis quel: Figure ACDB, qui
cl! décrite fur la Lignedroite donnée
A34: cil: un Quarté. Pour le prouver ,

Puis que ACDB cil une Fi urede A B
quatre Côtez , dont les oppo ez ont été faits paral-
leles , il s’enfuit que c’efl un Parallelogramme. Et
far coniequent fes C ôtez oppofez (ont égaux , pan
2134. Pro . AinfiCD cil égal à AB. MaisACefl:

auflî égal a AB , par la conflruâion- Donc CD dl:
aufiî égal a AC. De même , BD en égal à AC ; 8e
partant BD cit suffi égal aux deux autres Côtez
AB , CD. D’oùil fuit que le Parallelogramme AD
des quatre Côteze’ aux. D’ailleurs , puis que les
Lignes A8 , CD , ont yaralleles , a que AC rom.
be demis : il s’enfuit ( par la 2,. Prop. ) que les
deux Angles interieurs A , 8c C , (ont égaux a deux
droits. Or l’Angle A efl: droit , par la confimâion.
Donc llAngle C cil aulfi droit. Et tce qu’en tout
Parallelogramme les Angles oppoËz font égaux a
165 Angles B , 8: D , qui [ont oypofez à des Angles

e ’ ’ droits ,
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droits, [ont auflî droits. Et par confequent le Pa-
rallelogramme AD en; un (narré I; Ce qu’il falloit
faire a: démontrer. .

I. REMARQUE.
a Il s’enfuitde la , que tout Parallelogtamme,
a adeux Côtez égaux alentourd’un Angle droit,

à un (Entré. ,
t ILREMAROJJE- v

Il fuit aumgdè la; qu’en tout Parallobgramme.
unAngle étant droit , lesttois autres le (ont aufF-

1.1l. Rgnunnqur.
Comme les Grandeurs ni conviennent (ont

égales entt’elles, il fuit au 1 allez évidemment ,3
que fi deux Lignes (ont égales , leurs (barrez fe-’
tout aulli égaux; a: que fi deux, (Entez font.
é aux , les Lignes fur lefquelles ils lontde’crits.,,

erontaullî éga es. - ,
H

gito-
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PROPOSITION XLIf’II. s

THEOREMIE XXXIII.
Aux Triangle: Refiangler,’ le Q4rre’du

Il z - A - , . , .. .Cote qutfoutzmtl Angle droit a e]? logera

aux narrez, de: deux 4mn: Cana.

y. . lE fuppofe ue
J le Triarilgle ’ i g H

- ABC e11 Rectan-

le; ne l’An- Ià: ËAC en . G
droit 5 a: que
fur fès’trois Cô-

tez on ait décrit - 0* -les trois Quarrez B 1DE , FA , AI.
Cela étant, je
dis que le Quar-
Êe’ l13E , décrit

ur e Côté BC
qui foûtientl’An- D K
île droit BAC ,i ell- égal aux deux autres Œatrez

A, AI, décrits fur les deux autres Côtez AB ,
AC. Pour le rouver,

Menez par e Point A la Ligne droite AK. paral-
lele à BD, ouâCE 5 &menez les Lignes droites
AD , AE, CF, B1. Cela pofé: puis que l’An-
gle BAC efi droit , par fuppofition , 8c que llAn-
gle BAG , qui cil un des Angles du marré FA ,
cil aulÏi droit: il slenfuit (par la 14. Prop.) que
les Lignes GA, AC, concourent direâement.
De meme, puis que l’Angle CAB cil droit, 8c
qucl’Angle GAI-1 du (barré AI , en: aulli droit:

« s’enfuit

a
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s’enfuit auflî que les Lignes BA, AH , concou-
rem: direé’tement. Maintenant, puis ne les Li-
gnes BF , GC , qui (ont les Côtez o po ez du Pa-
rallelogramme ou du Quatré FA , ont paralleles ,
il s’en uit (parla 4.x. Prop.) que le Parallelo-
gramme FA cit double (lu-Triangle FBC, puis
qu’ils [ontconflituez fur une même Baze FB, 8:
entre mêmes Paralleles FB , GC. De même,

uis que les LignesAK , BD , (ont parallelcs , par
a confina-ion, il s’enfuit quele Parallelogram-

me BK el’t double du Triangle ABD, étant tous-
deux eonüituez fur la même BazexBD, &Ientre
mêmes Paralleles BD , AK. Comparant mainte-
nant le Triangle CBF avec le Triangle ABD, le
Côté CE du premier , .elle’gal au Côté BD du fe-
cond , puis quevc’e [ont les Côtez d’un même (kar-
ré BE. Par la même raifon, le Côté BF du pre-
mier , cil égal au Côté AB du fecond. si bien que
ces deux Triangles ont deux Côtez é aux à deux
Côtez, chacun au fieri... De lus,’l’ ngle CBF,
compofè’d’un An le droits: e l’Angle ABC , cit
égala l’Angle A D, qui efl aufii compofé d’un
Angle droit 8c du même Angle ABC. Donc (par
la 4. Prop.) le Triangle CBF cil égal au Triangle
ABD. Et ainfi le Pitallelogramme BK, 8c le 1
(barré FA, qui font doubles de chofes égales ,
font égaux entr’eux , par le 6. Ax. De même , puis
Pueles Lignes 1C , PIB , qui (ont les Côtez oppo-
ez du Parallelogramme ou du (barré AI, ont

paralleles: il s’enfuit 3px la 41. Prop.) que le
Parallelogramme AI e double du Triangle ICB.
De même, puis que les Lignes AK, CE , font
paralleles, parla conflruâion: il s’enfuit ne le Pa-
rallelogramme CK cil double du Triang e ACE ,
puis qu’ils [ont conflituez fur une même Baze CE ,
&entre mêmes Parallcles CE , AK. Comparant
maintenant le Triangle BCI avec le Triangle ACE,
le Côté CIdu premier, cil égal au Côté AC du

recoud,
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reçond, puis que ce font les Côtez d’un même
Quarré AI. Par la même miton, le Coté CB du
premier , cil é al au CôtéCCE du focond. De«
plus, l’Angle CB, com ris des deux Côtez du
Premier Tnmglc , cil 6g al’Angle ACE , com-
Pris des deux côtqzdufeœnd, chacun d: CES An-
gles étant com-
âofé d’un Angle

roitëcde l’An-

gle ACB. Donc
(par la 4. Prop.)
le Triangle ICB
cil é alauTrian-

gle CE. Et ar
œnfequentle a-
rallelogramme
CK, a: le nar-
réAl , ui ont
doubles e cho-
fes égales , font
égaux entr’eux.
Mais iladéja été prouvéauparavant, queleParal. A
lelogramme BK cit égal au narré FA. Donc le
Quarté BE, qui couvrent avec es deux Parallelo-
grammes BK , CK , ou plûtôr qui cil: la même
chofe,’elt é al aux deux (grattez FA, A1, pris
tolérable 5 le qu’il falloit démontrer.

PRO-
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PROPOSITION XLVIII.

THEOREME XXXIV.
Si le Qu’uneîk l’un de: Côtez, d’un Triangle

e]? égal aux grignez de: deux autre: C6-
tcz. , I’Angle compris de ce: deux autre:

Côtez, efl droit.

E fup a: qu’au Trian le c
ABC eQiarréduCôté C
foit égal aux Œarrez des

deux autres Côtez AB, AC.
Cela étant, je dis que l’An-
gle CAB, compris des deux Cô- B A E
rezAB , AC, efidroit. Pour leprouvet ,

Elevezau Point A la Ligne AE rpendieulaire i
AC , 81 faites cetteLi ne AEéga eà AB, puis ti-
rezlaLignedroiteC . Cela ofe’:

Puis que le Trianole ACE e Reélangle , il s’en-
fuit , parlaPropofiÎionprecedenre, ne le Q. -
ré du Côté CE , qui foûtient l’Angleâroit CAE ,

cil égal aux deux (barrez de CA , a: de AE , ou
de AB (on égal. Mais par la fuppofition , le (Lun-
re’ du Côté BC cil aulfi e’ alaux deux quarrez de

CA , et de AB. Donc le narré de BC 8c le gr-
ré de CE font égaux entr’eux , par le premier x.
Et partant les Lignes BC , CE , qui font leurs Cô-
rez, [ont égales entr’elles, par la troifiéme Re-
marque de la 46. Prop. Comparant maintenant le
Triangle ABC avec le Triangle ACE : le Côté AB
cil égal au Côté AE; le Côté AC cil: commun aux
deux Triangles; de plus , ’ la Baze BC vient d’être.
prouvée égale à la Baze CE. Donc (par la 8 .

A Propi)
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Prop.) l’Angle CAB cit égal à l’Angle CAE.
Maisl’Angle CAE cit droit, par la confiroâion.
-Doncl’Angle CAB, cil aufiî droit; Ce qu’il fal-

loit démontrer. V. V 1
a » a

15L):-
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DEFINITIONS.
Reé’tangle de deux Lignes droi-’

tes, cil un Parallelo ramme ,
dont les deux Côtez a entour de

( l’un de fes Angles , font égaux a

ces deux Lignes droites. .
’ Ainfi le Reâangle des deux

Lignes droites AB , CD , cil: le n
Reâangle EG. qui a l’un de (es A ,
Côtez, (envoi: EF , égal à AB, CD.-""0
&l’aurre, fçavoirEH,’égalaCD. H G

Et ainli , tout Parallelogram-
me Reâangle cil: compris de
deux Lignes droites , qui font

[Angle droit. E
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REMARQUE.
Pour mefurer la quantité de la furface d’un Reâ-

a angle , il faut le Tenir d’une petite mellite comme a
telle u’on voudra 3 par exemple , d’une Toile

- quan e , d’un Pied quarré , d’un Pouce quarré ; a:

voir combien de ces Toifes , de ces Pieds , ou de ces *
Pouces quarrez , contient ce Re&angle.
. Ainfi , ut trouver la mefure ou la quantité de
la furface titillcc’tan le EG , il faut divifer chacun
de fes Côtez en Toifess , en Pieds , ou en Pouces , 8c
multi plierl’un par l’autre 5 a: le produit vous don-

nera ce que velus ChCIÊélJCZ. 1 fi
Par exem e , o ne e .Côté EF cagneuse fiquoi- H Gy

(es, 8c le Côté EH en con-
tienne trois : multipliant l’un
par l’autre, cela fait rS.Toi- q
fes quarrées, qui cil la mefu- la
re de la lurfaœ de ce Reétangle.

Et fi le Reâangle dont on veut [cavoit la mefure,
cil un Quarre’: il faut fçavoir combien un de fes i
Côtez contient de Toifcs , de Pieds , ou de Pouces a
8: le multi lier par lui-même; &le produit vous
en donnera la mefure.

I I. Un Gnomon, en:
une partie d’un Pa. 13 E. c
rallelogramme compo- L
fée d’un des [Parallelo- G

rammes ui ont alen-
tgour du lâiametre , se F K M
des deux Supplemens. . K

Ainfi dans le narré ,
ABCD , le Q1311: FE ,
avec les deux Supple-
mens AG , GC , cil un
Gnomon.

Et
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Et ur le défigner, on décrit une nion de Cer-

cle , emblable aKLM , que l’on ’t peller par ce
Quarté , 8L par ces deux Supplemens , a: que l’on
marque avec trois lettres , comme cil ici marqué le
Gnomon KLM.

PROPOSITION I.
THÉORÈME I.

Si de deux Ligne: droite: , l’une cou-
pée en tant de partie: que l’on vaudra:

le: Reflungle: compri: de la non- cou-
pée, 0’ de chacune des partie: de la
coupée , fiant égaux au Reflangle de:

deux toutes.

E fuppofe que des deux Lignes AB , 8c C , la
premiere AB foircoupée comme l’on voudra,
par exemple , aux points D , 8c E. Cela étant,

r je dis , que les Reâangles compris de la non-cou-
pée C , 8c de chacune es parties de la coupée , fça-
voir AD, DE , EB, pris eniemble, font égaux
au Rectangle des deux toutes AB, 6c C. Pour le
prouver , Ï ’ .

Elevez au Point A la Ligne droite AF perpendi-
culaire à AB , par la r r.du

r.&égaleàC,parlaz. D Cr
du r. Puis, par les Points v
F , 8: B s menez les Lignes cFG , BG , paralleles àÂAB 1

&àAF, arla gr. ur. ,Elevez auxîl’oints D , 8c E , A D1 B
les Lignes droites DH , El , perpendiculaires à AB ,

(Il-11



                                                                     

’96 ELEMENS D’EUCLIDE.
- qui fieront aullî parallelesà AF. Cela pelée

Puifquc AF cil égale à C , il cil: évident quele
Pa-rallelogramme AG cit leReclan le des (Jeux
routes AB, &C. Il cil d’ailleurs evidcnt que le
Reâangle AH cil com ris de la non-coupée C ,
ou de fou égale AF , 8c e AD , qui cil la premie-
re partie de la coupée AB.
De plus , les Lignes DH , 8c il: a.
E1,étant égales à AF, ar la

34.dur-..ouàCfon gale: cles Parallelogrammes Dl ,
EG , (ont les Reétmgles A D Bi a
compris de la non-coupée .
C , arde chacune des autres parties de la coupée
AB. Or tous ces Re&angles AH , Dl , EG , con-

. viennentavecle Reélangle AG. Donc ils lui font
égaux , par le 8. Axiome 5 Ce qu’il falloitdémon.

trcr. v -REMARQUE.
Pour verifier cecy en nombres: Prenez par exem-

pie les deux nombres IO 8: 6. Divifez ro en trois
parties, telles qu’il vous plaira, comme 5 , 5 , se
2.. Multipliez ro par 6: il viendra se. qui fera
le Reélangledesdcux nombresentiers. A rés cela
multipliez anilis, 3, 8c a, para: &i viendra
30, 18, 8c n, qui feront les Reâangles du
nombre entier 6, 8c de chacune des parties du
nombre to. Enfin ajoûtez les trois Reélan les go,
v 18 , 8: 12.: &lafommefera 60, uiell egale au
Rectangle compris des deux nom res entiers to

PRO-l
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.1) R.OP.O 512*101? 71 1.,

THEOREMEIL"
Si une Ligue droite efi coupée comme l’on

poudra : les; :Keflnnglee pomprir de 14
taureÜ’de chacune de fit: parfin, font

égaux hit flairé dodu "me.

E lui "a: niella LionelAB fait A a
conga, codirmel’onçoudtar, par An ’l F E:
exemple, au Point C. Et je dis

que les Reéranglcs compris de la tou-

teAB, 8e de chacune de les ar-l
ries AC, CB, pris enfemble, dont A; ç B;
égaux animiargré de’lAB. Pour le ’ r ’
prouver,

Décrivez fur AB le (barré AE , parla 46. du r."
& élevez au Point C la Li ne CF perpendiculaire à. .
AB , qui fera auifi paralle e à AD , ou àBE. Cela

pofé : ’ - . pPuifque AD eft égale à AB , le Parallelogramme
AF cil le Reétangle compris dela toute AB , 8c de
la partie AC. De même , CF étant égale à AD ,
ou à fou légale AB , le Parallelogrammc’CE cil le
Re&an le compris de la toute AB , 8c de fou autre .
partie B. Or les Reâangles AF, CF. , convien-
nent avec le Œarré AE , ui a été fait fur la toute *
AB. Donc ces Reétangles ont égaux àce (barré 5 .
Cc quiil falloit démontrer;

IIREMARQUIEn
Pour verilier ceci dans un nombre: Prenez a par

Tome I. E exem-



                                                                     

93; ELEMENS ÀD’EUCLIDÉ.

exemple , ro , & le divifez a1 deux parties , com-
me»7,& 3. (hébétant: le Reélangle du. nombre
entier rb 8c dcfa partie 7 , efi’7o.-’Leke&arigle du
même nombre I o 86 de [on autre partie 3 , en 50 ç
ajourez ces deuxnombres,’ cela fait rooL Lequel
nombre cil égal au marré de l o.

r tu; Uni. ç .. .;
i’ T H.:.E:-Qi.13.Ë’M»E;I.11-.

Si une Ligne droitefeflecoupée comme l’on

voudra : ’le.Rellungle de la route, 0’
de l’une de je; partie; , efi égal auKeflan-

gle de; deux; fourrier,- 0’ au, ’ narre”
’"de’lc p’urtiçvfiifgoniercmcnti pnfi.v: , A

P R O P’Oi’S-IETÏLO’NJII’I.

E fuppofc que laïigm AB (oit E’ D F
J coupée comme l’on voudra,
par exemple au PointzC. Cela
étant, je dis que le Reâan le
de la route AH mât de [une de es ’
parties , par exempchCÂ, en A c 13
égal au’Reâanglc desdeux par- .
ries AC , CB, «ac-au QEarQré’delapartie AC , qui r
avoit été premieremenr prife.’ Pourle prouver ,

. Elevcz au Point A lai Ligne AE perpendiculaire à.
AB , si égale à AC. Menez par le Point E la Ligne
EF parallÇIÇÀ. AB 5 a: parle Point B la Ligne BF
parallelc à AIE; seau PointC élevezlaLigne CD.
perpendiculaire à AB , qui fera aulli parallele à AE,
ouaBF. CelapoCe’y; si. h: .’

Puifque AE cil égale il AC, ils’enfuit que AD
cil: k (Æarréïde AC ,"pnc’la r. lfiemarquedc’la

.. . u
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du r. Et puifque CD cit égale à AE , ouàAC,
[on égale, il s’enfuit que CF cil le Reélanglc des

deux parties AC, CB. Or le Quarté AD, &ie
Reétangle CF , conviennent avec AF, qui cil: le

v Rectan le de la toute AB , 8L de la partie AC.
Donc e Reétangle AF cil é alau Reétangle CF ,
&auQuarré AD a Cc qu’il fa] oit démontrer.

REMARQUE.
Pour vcrifier’eeei dans un nombre : Prenez , par

exemple , 1 o 5 divifez-le en deux parties , comme
7 8C 3. Cela étant, le mon. le des deux parties
7 8c 3 , cil 7.1. Le ïarré de Fa premierelpartic 7,
cil 49. Ajoutez ces eux nombres, cela fait 7o.
Lequel nombre cil égal au Reâanglc du nombre
entier 10 , 8c de fa premiere partie 7.

PROPOSITION 1V:
THEOREMEIV»

Si une Ligne droite efl coupée comme l’on

voudra : le figuré de lu toute efl ego!
aux deux figurez. de: partie: , 0’ à
deux Kefiungle: fait: de: deux parties.

E fuppole que la Ligne AB
foie coupee comme l’on
voudra , par exemple au

Point F. Celad étant , je dis
ne le narré c la toute AB I

à! égaÈux deux (marrez des. G H
parties AF , FB , 8c à deux A . 1: B
Reâanglcs faits de ces deux . I

E z " P3!-

C Pl)
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parties. Pour le prouver, .

Décrivezfur la Ligne ABle’ C E D
Quarté AD. Menez la Dia-
gonale CB. Elevez au Point
F la Ligne FE perpendiculaire J
àAB, qui feta aulfi parallelle G t H
âAC,8càBD. Etpare - ,
Point I, ou la Ligne FE cou- A I. B
pe la Diagonale ’CB, menez la Ligne droite GIH
parallelc a AB. Cela pofe’ :

Puifque les Lignes AC , AB , qui font les Côtez
du Œarré AD, font égales, il s’enfuit (parla 5. I
Prop. du I.) que le Triangle ABC a les Angles.
ABC 86 ACB , fur la Baze BC , égaux entr’eux.
D’ailleurs , les Lignes GH 8: AB étant paralleles ,
a: la Li ne CIB tombant deflùs, lAnglc extérieur
GIC c1 égal à (on oppoféintetieur ABC , parla
2.9. du 1. Or l’Anglc ACB cil égal àl’Angle ABC.

Dénc l’Anglc ACB, ou GCI , cil égalal’An le
GlC. Et par’èonfi-quent dans le Triangle CGlëcs
Côtez CG , GI , qui foûtiennent ces deux Angles ,
[ont égaux entr’eux , par la 6. du 1. ’

D’ailleurs , ’puifque dans le Parallelogramme
GE , l’Angle GCE cil droit, étant un des Angles
du marré AD : il s’enfuit ( parla z. Remarque de
la 46. Prop. du I. l que ce Parallelogramme GEa
(les quatrc’Anglcs droits. Et puifque les deux Côtez
CG , Gl , qui font alentour d’un de ces Angles
droits, font égaux entr’eux: ils’eiifuit (parla r.
Remarque de la même Prop.) que ceParallelo-
gramme GE cil le (marré de GI, ou de fou égale
AF. De même , puilque les Lignes AC , FE , l’ont
paralleles , St que la Ligne BIC tombe dellus: l’An-
gle exterieur FlB cil énal â. (on oppoié interienr
ACB. Mais l’Ahgle ABC en égalaACB. Donc
l’Anglc ABC, ou FBI , cit égal à l’Anglc PIB.
F: par ccxzi’cquent dans le Triangle BFI les deux
M il. il?» , "qui les ibûtienncnt , fontlaufli

I a egaux
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égaux entrlenx. D’où il fuit que le Parallelogram-
me PH , quia deux Côtez égaux alentour de 1.An-
gle. droit IPB, cfi le (barré de lapanie FB. De-
plus, AI, ID , (ont deux Parallelogrammes ReéIan-I
gles , puifque leurs Côtez oppofez font pataudes ,
8c que les Angles A , sa D., étant droits , tous les
autres le font auffi. Or AI cft le Reâangle de AF ,
FI , ou bien de AF , FB; 8c ID en: le Rectangle de
DH , HI , ou de leurs égales AF , FB. Mais ces
deux Reâangles AI, ID , avec les deux Qurrez
GE , PH , conviennent avec le narré-AD. Donc
ce narre leur en: égal 3 Ce qui falloit démon-
n’en

I. REMARQUE.
Il fuir de cette Propofition , que quand deux Li-

gnes droites paralleles aux Côtez d’un Quarté, cou-
m la Diagonale de ce Œarre’ en un mcmc Point:

es Parallclogrammes qui fe font alentour du Dia-
metre [ont des (hl-armez.

Il. RELIARCLUE.
Pour verifier ceci dans un nombre : Prenez , par

exemple , 1 o , 8c le divilèz en deux amies comme
7 8c 3. Cela étant , le (hmm-é de 7 e 49 5 le Catar-
Je’ de 3 tfi 9 ; le Reüangle des deux parties 7 8c 3 ,
efi u. Ce même Reétanglc pris encore une fait
dl encore 1. x . Ajoutez ces deux QIarrez 8c ces
deux Rectangles , cela fait 1 00. Lequel nombre cil:
égal au (humé du nombre entier 10.

Il; PRO:
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. PROPOSITION V,
THÉORÈME V.

Si une Ligne droit? efl coupe? en chapar-
tic: (gale: , (r en deux im’gale: : le
Refhmgle compris de: deux partie: in!”

v gqlex, avec la Q4577! de la partie du
milieu , fiant égaux au Q1075 de la moi-
.tie’de la tante.

Efu a: ’25 la .
J Ligpri’eo mite o E fifiABfoit coupée en . .,. ’ N
deux parties éga- K 4 L X 1
les au Point C , 8c ,
en deux inégales

au Point D. Cela * Détant, je dis que A i (- Ble Reflangle compris des deux parties inégales AD,
DE , avec le Quarté de la patrie du milieu (ID,
font égaux au Quitte de la moitié de la toute CB.
Pour le prouver ,

Décrivez fut CB le Œarre’ CF; tirez la Diago-
nale BE 5 élevez au PointDla Ligne DG paten-

’ .diculaire à AB , quiferaauflî paralleleàBF, 8c à
CE. Puis parle PointH , où la Ligne DG coupe
laDiagonalc, menez la Li nedtoitc IHK paralle-
le à BA. Enfin menez earfe PointAla Ligne AK
paralleleà CE. Cclapofé :

Il fait de la I. Remarque fur la Proyofition
Precedente , que LG efi un (kami , à (cavoit,
celui de LH , ou de (on égale CD. Par la mê-

me
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me raifôn , Dl el’c aulIi un Quitte; 8c partant
DE efl égale à DB. Parconfequcnt le Rectangle
AH en: le Reéhngle comprisdesdeux parties iné-
gales AD , DB. De fortequ’il ne slagit plus que de

rouveriquc le Reëtan le AH avec le (and LG ,
Emtëgauxau Œarre F. Pourleprouver,

Les Refrangles CH , HF 5 fdntc’gaux entr’eux,
parla4;.du 1. Si donc on leur ajoûte le erré
D1 , les Reâan les CI , DF , feront auflî égaux
entr’eux. Mais e Rectangle AL cit égal à CI,
par la 36. Prop. du I. Doncilefiauflie’galâDF.
Maintenant, iàces deux chofes (gales on ajoute
le Reâan le CH: le Redangle AH feta d al au
Gnomon NX. Etfi l’on ajoute à ce. Re angle.
8c âce Gnomon le (barré LG: le Reâangle AH
sa le Œarré LG, pris enfimble , feront égaux
au Gnomon MNX 8c au miam-é LG, pris aufli
enfemblc. Or ce Gnomon a: ce Quatre compo-
fent le narré CF. Donc le Rectangle AH, avec
le Quatre LG, font égaux au (barre CF 3 Cc
quîil falloit démontrer. 1

RI E M A k (LU z. .

Pour verifier ceci dans un nombre: Prima,
par exemple , io. Divifcz ce nombre en deux par-
tiesëgalesxoacxo; acon deux iné es 17 8c 3.
Cela étant , le nombre du milieu et: 7. Multi-
pliez maintenant 17 par 5; le Produit cit 51.
(Entrez le nombre 7 , vous aurez 49. Ces deux
nombres joints enfemble font roc; qui dl: le
Quartéde 10, ou deIamoitiéde ac.

1:4. rao-
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PROPOSITION V].
M THÉORÈME VI.
Si. une Ligne droite a]! coupée en alanguir-v

rie: égaler, cr qu’on lui ajoûtedirefie-

ment une du": Ligne droite : le Keéhm-
gle comprit de la tout: 0* de l’ajoûtc’e,

comme d’uncfiule Ligne, 0’ de l’ajoû-

n’a, avec le Q1577! de la moitie’de la

toute, [ont égaux au Q1141?! de 14 moi-
tie’de 14 tout: cr de l’njaûte’e, comme

d’nmfi’ult Ligne.

E fuppofe que]: Li-
gne droitelAB (oit . , M
coupéeen deux par- -tics égales au PointC, [a K 0 H r

8c qu’on lui ajoute di- t æ
reâement la Ligne - ’BD. Cela étant , je dis C B
que le Reétangle com-
pris de AD , BD, avec le Quarté de .CB , [ont
égaux au (Eure de CD. Pour le prouver , -

Décrivez fur la Ligne CD le Œarrc’ CE ; tirez
la Diagonale DF 5 élevez au Point B la Ligne DG
perpendiculaire à AD, qui fera aufli parallele à
DE , a; à. CF. Puis , par le Point Il, ou la Ligne
BG coulpela Diagonale, menez la Ligne IHL pa-
rallele à AD. Enfin menez parle Point A la Ligne
AL parallele à CF. Cela pale :

L .. r Puifque
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Puifiue,par la premiere Remarque de la 4. Pro .

B! efl: un (barré : Dl cil égale à BD , 8c ainfi le
Rectangle AI cil le Reâangle comprisde AD , BD.

Par la même Remarque , KG cil aufiî un uar-
re’ , 8c le Œarrédc KH , ou de (on égale CB- e-
forte qu’il ne s’agit plus que de montrer que le
Rectan le A! , avec le Œmre’ KG , font égaux au
miam CE. Pour le prouver ,

Les Rectangles AK 8c CH , qui (ont conflituez
fur Bazes égales ,r 8c entre mêmes Paralleles, [ont
égaux entr eux , par la 36. Pro . du r. Mais les
Reâangles HE 84 CH font auflîP égaux entr’eux ,

par la 4;. Prop.du r. Et ainfi le Reâangle AK 8:
e Rectangle EH , qui font égaux à un même Recr-

angle , font égaux entr’eux. Si donc on leur ajoure
le Keétan le Cl z le Rectangle Al fera égal au Gno-
mon M O. Maintenant, fi aunioûteâce Recr-
anfle 8c à ce Gnomon le Œarré KG: le Rectan-

le A1 , avec le Œarré KG , fera égal au Gnomon
NO , avec ce même QIarre’ KG. Or ce Gno-

mon 8c ce uarré campoient le QIarré CE. Donc
le Reâangle I 8c le Quarté KG [ont égaux au
Quarté CF. 5 Ce qu’il falloit démontrer.

REMARQUE.
Pour verifier ceci dans un nombre : Prenez;

par exemple , Io. Divifez ce nombre en deux par-
ties ’ ales 5 8c 5. Ajoutez; à to, cela feraq.
Cela tant, le Reâan lede r; arde; , clin. Le
Œartédelamoitié se 2.5. Or 39 8: 1.5 font 64;
qui efl aulli la valeur du Quarté du nombre 8 ,
Compofé de la moitié 5 , 8c du nombre ajoûté 5.
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PROPOSITION VU.
THÉORÈME V,II.

Si une Ligne droite e]? coupée comme l’on

. vaudra: le Q5771” de la toute, a" le
i Qurre’ de" l’une de fi: parties, [ont

égaux au wrre’de l’autre partie, 0’

à deux Refiunglerfuit: de la foute (7" de
lupum’epremierementprzfi.

E fuppofe que la Ligne AB C D
fait coupée comme l’on

voudra au Point F. Cela
étant je dis uele Quarté de I
la rouie AB,q& le Quarté de G En
l’une de les parties , par exem- A F B
ple de AF , (ont égaux au
(barré de l’autre partie FB , a: â deux Reâangles

faits de la tout: AB &delapartieAF, qui avoit
été premierement prife. Pour le prouver ,

Décrivez fur la Ligne AB le (barré AD ; me-
nez la Dia anale BC ; élevezau Point F la Ligne
TE petpe iculaireâAB , qui feraaufli parallele à
AC 8c à BD. Puis, par le PointI, ou la Ligne
FE cou la Di nale, menez la Ligne GIH pa-
rallele a AB. Ce a pofé :

Puifque AD eü un (barré , AC cil égale à AB ;
a; par confequent le Reé’tangle AE cil compris de
la toute AB , 8c de la partie AF. D’ailleurs , puif-
que PH le GE (ont des Quarrez , par la premier:
Remarque de la 4. Prop. le Reâangle GD compris
de CD, qui cil égale à AB, 8c de CG, qgèzlfi:

e
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égaléâ Gl , ou a AF , cit auffi compris de AB , ac
de AF. De forte qu’ilue s’agit plus que de prou-
ver que le Quarté AD , 8c le Qarré GE , font
égaux au (barré FH , 8c aux deux Rcétangles AB,
8c GD. Pour le prouver ,

Le Quarté AD cil déja égal au (Lauré PH , a:
aux deux Reéhngles AE, ID, pris enfemble,
parle 8. Ax. Si donc on leur aoûte le warré com-
mun GE: il s’enfuivrarque le QuarréAD, 8: le
Œarré GE , feront é aux au Qarré P H x au
Reftangle AE, au Re angle ID, 8c au Œarré
GE. Mais le Reâan le ID, a: le (barré 6E ,
campoient enfemble cReétangle GD. Et partant
le (Earré AD, &le Q1311! 6E, fout égaux au
(auné EH , 8c aux deux Reéhngles A15 , 8c GD;
Ce qu’il falloit démontrer. v

REMARQUE.
Pour verifier ceci dans un nombre : Prenez , par

exemple, Io; &ledivifezen 78: 5. Cela étant,
le Quarté du nombre entier r o efl: r oo. Le Quand ,
de la partie 7 cil: 49. Ces deux narrez font en-
femble r49. D’ailleursleQuarré l’autre partie
3 , efl 9 ; le Reétangle compris du nombre entier
Io 8: devla partie premierementpcrife 7 , elt7o.
Le même Redangle pris une liteau fois efl euco-

r xe 7o. Or 9 , 7o, 8: 7o , fontaufli 149.
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PROPOSITION VIH.
THEOREME VIII.

Si une Ligne droite e]? coupée comme l’on

voudra : quatre-foi: le Reflangle com-
prit de la toute 0’ de l’une de fer pur-

tier, avec le givré de l’autre partie,
font égaux du Q1547?! de la touteü’de

la partie premierement pnfi, comme
d’une feule Ligne.

E fuppolë que la Ligne AB (ou coupée comme
; l’on voudraau’ Point C. Cela étant , je dis que
Î quatre-fois le Reétangle de AB , CB , avec le
(Ariane! de l’autre partie AC ,, font égaux au Quai
de a toute AB , a: de la partie premierement prife
CB , comme d’une feule Ligne. Pour le prouver ,
, Continuez AB vers D ,
&faitesBDé eâBC. li G F v
Puis ayant décrit fur la Li- R î
AD le (barré AE, me- V
nez la Diagonale DE. Ele- o ’1’

ver. aux Points B 8c C les K
Perpendiculaires BG 8c CI, N ME
qui feront mm paralleles X.x S
aAF’ôc à DE; 8: parles

PointsH&K,oûBG& C B D
CI coupent la Diagonale DE , menez les Lignes
LHM 8c OKP paralleles àAD. Cela pofé :

Premierement ( par la premiere Remarque de
la 4. Prop.) BM 6c LG font des Quanta. Enfuitc

. . - j e

KO.( l,
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de quoi NM: OI (ont aulli des marrez. Or puilï
que DM. cil: un (barré, la Ligne BH cil: é ale a
BD ; laquelle ayant été faire é ale à BC , i s’en-

fuir que la Ligue BH cil égalea BC , 8: ainfi que
le Reâangle CH cil un QIarré. Et d’autant que les
Œarrez BM 8c CH ont le Côté BH commun, il-
s’enfuit que ces deux (figurez fiant é ux entr’eux.

Et ar la même talion, es (liliarrez H 8L NQfont
aullie’ ux, puis qu’ils ont e CôtéNH commun.
D’oûi fuit que les Qarrez BM , Nm (ont égaux
entr’eux. puis qu’ils font tous-deux é aux à CH.
Cela étant, HM cil: égal à HQ, pui que ce font
les Côtez de Quittez égaux. Et partant HP effeu-
cor’e un (argué égal aux trois autres. Enluite de

uoi il él’r évident que les Reélan les Allô: LQ

Pont compris de la toute AB 8c de a partie BC. Et
puilÎque (par la 43. Prop. du 1.) le Reé’tangle HE
cit é al au Rectangle AH, il s’enfuit que le Reétam-A

le FIE efl: aulli compris de AB 8c de BC. D’ailleurs
ès Rwangles IQôc GP étant furdes Bazes égales
Km Q, 8c entre, mêmes Paralleles 1E 8: KP,
font égaux entr’eux , par la 36. Prop. du r. Si donc
on leur ajoute les (havez égaux BM& QM , il
s’enfuivrqquç Q1" pris avec BM, fera équivalent
à GP , pris’avec Q1111 , c’efl: à dire au leul Reétan-

le 6M , ou HE. Et ainfi le Gnomon RST ef’t égal
a quatre-fois le Reétangle compris de AB , BC..
Maintenant li à ces deux cheiks é ales on ajoute le
Q-uarré 01, qui cille Œarré e 0K , ou deAC
Ton égale L il s’enluivra que quatre-fois le Reétan-
gle de AB , BC , avec le (barré de AC , font égaux
au Gnomon EST , avec le (barré 01. Or ce
Gnomon 8c ce Quarté com fent enfemble le
Quarté AB.. Donc Butane-fois eReé’tangle de AB r

BC , avec le r de AC , (ont égaux au watts?
AE; Ce qu’il oit démontrer.

E7 l RE.-
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R E M A R (LU E .
Pour verifier ceci dans un nombre: Prenez , par

exemple , 8 , 8c le divifez en 6 8c a. Cela étant , le
Reétangle du nombre entier 8. 8: de (à partie z. , cit
16 ; 8c quatre-lois ce Reétangle cil c4. D’ailleurs
le Qurré de l’autre partie 6 , en: 56. Or 64 & 36
font roo. Ce que vaut auflî le Quatré du nombre
I o , qui cil compofe’ du premier nombre 8 , a de
(à partie premierement prile , à (cavoit 2..

’PROPOSITION IX.
THEOREME 1X.

Si une Ligne droite ejl coupée en deux par-

tie: cigale: , a" en deux inégale: , le:
Qunrrez. de: deux parrierine’gale: font

double: du Q1577; de la moitié de la

toute , ce du Quint! de la partie du
milieu.

JE fuppofe que la Ligne A]! E
foi; coupée en deux par- I
tics égales au Point C a 8c ..

en deux inégales au Point D 5
& que la partie du milieu fait
CD. Cela étant , je dis que les A Ç D n
Quatre: des deux ardesiné es AD , DB , (ont
doubles du Quartede la moi é AC , le du Qui-é
de la partie du milieu CD. Pour le prouver ,

Elevez au Point C laLigne CE perpendiculaire à
LB , 8c égale àAC. Menez au PointEles Lignes

v " droites
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droites AE , BE. -Elevez aul’fi au PointDla Ligne
DE perpendiculaire à AB; 8c du Point F , ou la
Ligne DE coupe BE , abaillÈz la Ligne FG perpen-
diculaire à CE , qui fera auflî parallelc à CD. En-
fin du Point A au Point F menez la Ligne droite

AF. Cela pofé : "Puifquc par la conflruâion lcTtianglc ACE en:
Ifofcelc, les Angles ABC 8c EAC , fut la Bue
AE , [ont égaux cntt’eux. Et puilîlue l’Angle
ACE cit droit , les deux Angles AEC , BAC , qui
font égaux , valent chacun un demi-dtçit. Et par
la même raifon les Angles CEB , CBE , valent auflî
chacun un demi-drain Pat confiqucnt l’Anglc
AEB , ou AEF , qui dt compofé de deux de ces
An les, dt droit. De lus , Puifque dans le Triangle
IEG l’Anglc EGFe droit, 8c que l’Angle GEP
vaut un demi-droit, llAngle EFG vaut aullî un
dederoit. D’où il fuit ne les deux CôtezGE ,
GF , qui les lbûtiennent , ont égaux entt’cux , par
la 6. Prop. du t. De même , pui que dans 1c Trian-
gle FDB l’Anglc PDB eltdtoit, a: que l’An ch
vaut un demi - droit, l’Angle DFB vaut au i un.
demi-droit. Pat confcqucnt les Côtez DE , DB,
qui les foûtiennent, font égaux cntr’eux.

Enluite de quoi , uifque le Côté AE foûticnt
l’An le droit ACE , on erté cil: égal aux (hiat-
xez c AC 8c de CE, par la 47.Ptop. du 1. Et
puifquc ces deux (Luttez font égaux, ils’enluit
Bu: le (marré de. AE cil: double du Quarté de AC.

même , puifquc le Côté EF foûticnt l’Anglc

droit EGF , (on Quitte cil égal aux Œartcz de
IEG 8c de GF. Et puif c Ces deux marrez font
égaux, il s’enfuit que e narré de EF en: double
du Quarté de GF , ou de [on gale CD. Et ainli les
deux QIQI’RZ de AE 8c de EF font doubles des
deux Quartez de AC & de CD. Or le narré de
AF , qui foûtient l’Anglc droit AEF , en: egal aux
deux Quittez de AIE. a: de 15E. Donc le Quai-6:;

u
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AF efi double des deux (bat- E
rez de AC 8c de CD. Mais
les deux Qntta de AD 8c F,de Df ,dqui Ïmptemiient
’An c toit DE , ont

égauë au Quai-ré de AF. A c A D I B
Donc les deux (marrez de AD 8c de DF , oude
BD (on égale, (ont doubles des deux (humez de
AC a; de CD 5 Ce qu’il falloit démontrer.

REMARQUE.
Pour vetifiet ceci dans un nombre : Prenez’ , par

. exemple , 12.. Divifez ce nombre en deux parties
é les 6 8c 6 a 8: en deuxinegales io 8c 2.. Cela
tant , le nombre du milieu fera 4.. Maintenantles
uatrez des deux parties inégales font ioo 8: 4 ,

qui cnfemble font 104. D’ailleurs le Quarté de la
moitié 6 dt 36 -, le Quarté de la. partie du milieu
dt 16516 8c 36 font 57. , quin’eftquela moitie

, de 104 , ou dont 104. ell: le double.

mea;

pxm
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rueront-ION X.
l iÎÇ’H-EOREME x.

Si une Ligne droite e]? couffe en deuxpar-
rie: cigales, Ü’qu’on lui njoûte dirait:-

mmt une autre Ligne droite: le flagr-
re’ de la toute (rade l’aiaûte’e, comme

d’une feule Ligne , avec le 211477541;
l’ajoûtt’e, [ont double: du Q4477! de la

moitié de in toute , a du Quarre’de.
la moiti! de la toute a" de l’ajoûtc’c,

comme d’une feule Ligne. I

E fu cle uc la Liane
AB lDoit cociipée en denux E F
parties égales au Point e

C , &qu’on lui ajoute direc- ’ B D
tement la Ligne BD. Cela A
étant, je dis que le Quitte
de AD sa le Quatre de BD , G ’
pris enfemble , [ont doubles des deux (aux: de
AC 86 de CD. Pour le rouver .

Elevez au Point C la igue CE perpendiculaire â’
AB , 8: égale à AC , ou à CB. Du Point A au Point
E menez la Ligne droite AB. Puis par le PointD
menez la Li ne FDG paralleleàEC , ou perpen-
diculaire à 5 8c par le Point E la Ligne El: in»
rallele à CD. Tirez du PointE , par le Point B, la
Ligne droite EBG , li longue , qu’elle rencontre la
ligne FDG au Point G. Enfin du Point A au Point

G me-
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G menez la Ligne droite AG. D F
Cela paré ,

Puifque les Li es AC, . v
CE , (ont égales , es Angles D
CAB, CEA, fur la .Baze, A. v
font égaux entt’eux. Or
l’Angle ACEell droit. Donc k. v V -. G
les Angles CAE , CEA, valent chacun un demi-
droit. De même , Puifque dans le Triangle ECB
les Côtez CE, CB, [ont égaux, a: que l’Angle
ECB cil; droit, chacun des Angles CEB a: CBE ,
vaut un demi-droit. Et par confitquent l’Angle
AEB cil droit. Maintenant-les Angles CBE 8c
DBG , qui font oppofez au fommet , Conté aux
entr’cux. Mais l’Angle CBE vaut un demi-fioit.
Donc l’Angle DBG vaut aufli un demi-droit. De-

lus, dans le Triangle BDG l’AngleDefi droit;
onc l’An le DGB vaut aufli un demi-droit. Et paro

tant les ôtez DE , DG , qui foûticnnent les An-
gles DGB ,-DBG , [ont égaux entr’eux , parla 6.

u x. De même , dans le Triangle EFG l’Angle F
cil: droit, puis qu’il cil: oppofé àl’AngleC. Man’s

l’Angle VEGF vaut un demi-droit. Donc l’Angle
CEP vaut aufli un demi-droit. Et partant les Côtez
FE , F6,, qui les foûtiennent , [ont aulli égaux en-
tr’eux , par la 6.du r.

Enfuite de quoi, puifque du Triangle ACEl’Am
gle ACE cil droit, le mimé de AE cit égalaux
deux iQiarrez de AC. 8c de CE , parla 47.du 1.
Et puif ne ces Lignes (ont é ales , le Quitte de AE
cit dou(lale du Quitte de Aë. De même s puifque
du Trian e EFG l’Angle EFG efldroit , le (marré
de EG e égal aux deux Quatrez de EF 8: de PG.
Et puifque ces Lignes font égales, le marré de
EG ell: double du Quarté de EF , ou de fou égale

* CD. De [otte que les deux Quartez de AE &de
EG , font doubles des deux Quatre: de AC 8c de
CD. Or le Quarté de AG, qui .foûtient l’Adngle

’ toit
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droit AEG , eft égal aux deux Quatrez de AE 8c de
EG. Donc le Quarté de AG cil: double des Qui?

i rez de AC a: de CD. Mais les (battez de AD 8c de
DG , qui comprennent l’Angle droit ADG , (ont
égaux au Qui-té de AG. Donc les (Entrez de AD
a: de DG , ou de BD (on égale , [ont doubles des
Quarrez de AC a de CD 3 Ce qu’il falloit démon-

trer. .
REMARQUE.

Pour verifier ceci dans un nombre: Prenez , par
exemple, to. Divifez ce nombre en deux parties
égales g 8c 5. Ajoutez 2. à Io ; cela feta 12.. Cela
étant , le Quarté de 1 2. cit 144 ; le (barré de 2. ell:
4-, ces deux nombres font enièmble 148. D’ail-
leurs le Quarté de gelt 2.5 5 le Quarté de 7 cil 49.
Ces deux nombres font enfemble 74, qui cit la
moitié de x48 , ou dont 148 cil le double.

PROPOSITION XI.
PROBLÈME 1."

Couper une Ligne droite donnée , de telle
forte, que le Reflangle do la toute , 0’ de
l’une defi’rpdrtin,foit égal au ganoïde

l’autrepartie.

E fuppofe que la Ligne droite donnée foit AB ;
84 je pro oie de lacoupetdc telle forte , ue le

i Reâang e de la toute AB , 84 del’une des
w parties , foi: égal au Quarté de l’autre partie. Pour

k faire , v ADécrivezfur AB le QIatté AC. CouPez le C064
t
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té AD en deux également au Point E. Du Point E
au Point B menez la Ligne droite EB. Prolongez
13A versF , 8e Faites EF égale à EB. Décrivez lur
AF le Quarré AH; &prolongez le Coté HG jur-
qu’en I. Cela étant, deiS C B
que la Ligne AB cit cou- .pée au Poth commeila 1 I G H
été propofé g oeil à dire
de telle forte,que le Reéîan-

le de la toute AB , Sade
a partie BG , efi égal au J? E A F

Quarté de l’autre partie AG. Pour le prouver ,
Puifque la Li ne DA cil coupée en deux parties

é ales au Point , 8c que la Ligne AF lui cil; ajoin-
t e: le Reâan lede DF , &de FA , ou de PH [on
é ale, (c’efi à ire le Reâangle DH, ) avec le (hiat-
rËdela moitié EA , font égaux au (barré de EF ,
ou defon égale EB , parla 6. Prop. Or les Quar-
rez de AB a; de EA font égaux au Qnrré de EB ,
parla 47. Prop. du 1. Donc le Rectangle DH , a: le
Quarté de EA, (ont égaux aux narrez de AB 84 de
EA. Oflant donc le Œarré de E de Ces deux Touts
égaux , aufquels il cil commun , il reliera le
ReâangleDl-I égal au (barré de AB , c’en: à dire

au Œarré AC. (ëie fi maintenant de ce Réaum-
gle 8e de ce (Eau , qui font égaux , l’on ôte le
Reâangle DG , qui leur el’r commun , il relierait:
Quatre AH égal au Reé’ran le IB. Or le Œarré
AH cille Qiatré de AG , 8: e Reétangle IB cl! le
Reclangle compris de CE , ou de A8 fou égale , q
8c de BG. Il cil donc vrai de dire , que la Ligne AB
a été coupée comme il a été propolè’; Ce qu’il fal-

’ loi: faire , a; démontrer.

REMARQUE.
Il en" inipollîble d’exprimer en nombre la quan-

tité des parties AG , GB, de la Ligne AB coupée
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fiJivant la Prop. précedente 3 parce que quelque
nombre de parties qu’on puillè attribuer à la Li ne
AB, il cil im flible ne AG, ou GB , contien-
ne un nombre étermin de cesparties’.

PROPOSITION XII.’
THÉORÈME x1.- »

flux Tringle: Amèljgoner, le geigne!
du Câte’quifbûtientl’Angle ohm: e]? plu:

grand que le: errezide: deux’autreen
C’étez, de la quantité de deux Redon-

gle: , chacun defquel: efl comprit de l’un

. de: Côtez, alentour de l’Angle obtus, à

fguvoirde celuifitr lequel étant prolongé

I tombe la Perpendiouldire del’Angle op-

pofi’, Ode lupome esmprtfe entre cet-
te Perpendieuluire (Tl’Angle ohm.

Efuppole qu’au Trian le , A .
ABC l’Angle ABC oit
obtus. Cela étant , aprés

avoir prolongé l’un des Cô-

tez alentour de l’Angle ob-

tus, comme CB, vers D, c B 1)sa avoir abaiflé de l’Angl-e A12. Ligne AD perpen-
diculaircà CD: je dis que le (barré de AC en:
plus grand que les deux Quarter: de CB 8c de BA ,
de la quantité de deux Redangles, chacun der-
quels fera compris de ÇB , a; de BD. Pour le prou-
ver p

’ La
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LaLigne CD étant coupée au Point B , il s’en-p

fine ( ar la 4.Pto .) que le (barré de la toute
CD cil égal aux deux Qrartez des deux parties
CB, BD , a; à deux Reétan les compris de ces
deux mêmes parties. Donc l à ces deux Tours
égaux l’on ajoûtele Quarté de DA, Il s’enfulyra

que les Œarrez de CD 8e de A;
DA feront égaux aux trois
Œarrezde CB, deBD, se
de DA , 8: à deux Rcâan-
gles compris de, CB 8c de ’
BD. Mais le (Æarré de AC C B 1)
(P3113 47- ProP- du 1-) en: égal aux deux Qiarrez
chDstde DA- Donc le Œarré de AC en égal
aux trois nattez de CB, de BD , suie DA, a;
à deux Reâangles compris de CB a; de BD. D’ail-
leurs le garé de BA cil égal aux deux Qqartez de
BD& de A. Prenant donc le Quarté de BA, au
lieu de ces deux (barrez-2 il s’enfuivta que le Q3.
ré de AC fera éoal aux deux Quart-:1 de CB 3c d:
BA , 8c à deux ieétangles com pris de CB 8e de BD.
Be ainfi le (æatréde AC dl plusgrand queles
deux (gagez de CB 8C de BA , de la quantité de
deux Reâangles compris de CB 8c de BD 5 Cc
qu’il falloit démontrer.

fun

2’ R’O-
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THÉORÈME XII’. l

Aux Ïfidngle: Oxjgoner ,. le guivré
Çdle’ q’uzïbfillht l’AnglÀe:Ë 4;ng plus

Îfetït pue-1e: Quanta, de! deux autres
’ l Côtez; de lu’qudntite’ dei-fieux Refluna

Ç gle: , chacun defquelr eflv compriede
l’un de: Côtez. alentour de Tringle aigu,

à [parloir de celui fier lequel de :l’Angle

oppojïïromlze la Perpendioulaite 5. 0’.

de le: Tonie comprife entre ente fer-1
pendieuluire a? [bigle 4.312; V i A

a

E fuppofe qu’au Triangle ABC A

X

I l’Anole C (oit ai -, 8C u’a- , ’
’ yanrî’ait tomber Ë: l’AngleA
la Ligne AD perpendiculaire à la
Ligne BC, qui cil: l’un desCôtez B D i c-
qui comprend l’Angle aigu , cette Perpendiculaire
tombe entre B 8c C. Cela étant , dis que le (En:
ré duICôte’ AB , qui foûtientl’An le aigu C , cil:

plus petit que les deux Quatrez es deux autres
Côtez AC , BC , de. la quantité dedeux Reélan-
gles , chacun defquels fera compris du Côté BC ,
qui cil alentour el’Angle aigu C , 8c fur lequel

e l’Angle oppofé tombe la l’etpcndiculaire AD ,
8: de la partie DC comprifie entre cette Perpendi-
subite 84 l’Angle aigu. Pour le prouver ,

i La
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LaLigne BC étant coupée au Point D , il s’en-

s’enfuit (par la 7. Pro . [que le (humé de la
toute BC., 8ch mat; ,dell’urue de le; parties, a...
f voir DC , font égaux au (barre del’autre par-
tie BD , 8L à deux Reâanglescompris de BLCAS; de
DC. Si donc aces deux Touts égaux l’on ajoute le
Œuré de AD: il s’eniuivra que I

hs trois Quarter. de BC , de . H.
DC a a: de AD , feront égaux aux i .i
deux (narrez de BD’& de .un, a; àdeuxReflangles corn- in 1?: ,9
ris de BC 8c de, DC. Doncpfi nous prenons, le

ànrr’édeAC ,’ aulieu des deux fluage; de DG 8c

de AD., auxquels ilefi égal, par 347. Prop. du
1. il; s’enfuivraque les deux Œartez de Bcadc
AC feront égaux aux deux (barrez de BDG: de
AD, 8c à deux Reâmglés comprisde.BC 8e de
DC. D’ailleurs, le (barré de AB’efi: é l aux deux

Quarter. de BD a: de AD. Prenant ont ce feul
(marré au lieudes deuxrautres, il "s’enfuivrazquc’
les deux Œartezde BCôrde AC feront égaux au
(barré de AB , et à (huit Reéhngles compris de
BC 8c de DC. D’oûil luit que les deux Quatrez
de BC 8c de AC font plus grands que le feul Quar-
ré de AB , de la quantité de deux Reétangles com»
pris de,BC& de DC 5 ou , cequi cil la même cho-
fe ,, que le Quarté de AB en: moindre que les deux
Quittez de AC 8c deBC , de la quantité de deux.
Reétangles compris de BC 8c de, DC 5 Ce qu’il

falloit démontrer. -
une .

PRO-
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PROPOSITION X17.
il ’PR’O’BLEME II.

De’erirejun figuré e241 à une figure
vreèlilz’gne donnée.

E fuppofe que la Figure rediiligne A foie donu
née; 8C je propofe de décrire un (112m! égal à
cette Figure. Pour le faire ,

Décrivez premierement ( par la 45. Prop.du r . )
le Parallelo ranime Reé’tangle BD égal à la Fivure
donnée A. rolongez le Côté CD vers F , 8c faites

DF écale à DE. Coupez la Li- H
gne CF en deux également au Û
Point G. Décriyeznn demi: ’- c n
Cercle du Centre G , 8c de G la
l’intervalle GC ,*ou GF. En- . . , e
wlin prolongez laïLigne BD , n B E" ,
jufqu’â ce u’elle rencontre la ,Cireonference du
Cercle au Peint H. Cela étant , je dis que le Q1214
ré de la Ligne DE cil: égal à la Figure teé’tiligne A.

Pour le prouver ,
Du Point G au Point H menez la Ligne droite

GH. Cela ofé:
PuifquelàLigne CF cil coupée en deux parties

égales au Point G , 8c en deux inégales au PointD :
il s’enfuit ( parla 5. Prop. ) que le Reétangle com-
pris des deux parties inégales CD , DE , c’ell: à
dire le Reâangle BD, 8: le (barré de la partie du
milieu GD , lont égaux au (barré de la moitié de
la toute GF , ou de [on égale GH. Mais ce (En-
ré de GH efi égal aux Quittez de GD 8: de DH,pat
la 4.7. Prop. du i. Donc le Reé’cangle BD, 8; le

a Quarté de GD, [ont égaux auxdeux Quartz de ’

Tonne I. f GD
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GD 8c de Dl-L Et partant, fi
de cesdeux Touts égaux l’on,
ôtelæantré de. GD,.qui ,. ï
leur cil commun , les relies , à ’
fçavoir leReéraugleiBÀD que; ç

le Quarté de DPÏ, (mon:
égaux. Mais [le Radia le ;BD æété fait égaldla
Figure .teâilîgne dona e A. Donc le Œarté’dc
DE cit aufli égl. armurig’uœ ,2Ce qu’il falloit

faire, 8: démontrer. * p

.4 . . .’" .:.’"1 .. ”:,:- -
u...””.iï.v.’(p e , .Ï’)

ELE-



                                                                     

DEUCLIDE
LIVRE TROIS-1EME.

DÉFINITIONS.
Cercles é ux, font des Cer-

cles dont es Diametres (ont
,y égaux , ou dont les Lignes droi-

L tes menées du Centre à leurs
Circonférences , font égales.

Ainfi les Cercles ABC . DEF,
(ont égaux , [arec que leurs Diamcttes AC , DE ,
font é-

gaux; ou B E KWWÆÂKHÆÂ
es Li nes

droiregs G H’GB,HE. t . .qui font tmenées du Centre à leurs Circonferences, l’ont

F a égales.
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égales. Mais les Cercles DEF , IKL, font iné-
gaux , parce que leurs Diamctres DE , IL, font
inégaux , ou arec uelesLi nes droites HIE, MK,i
qui (ont men es du entreà CUIS Circonferences ,
font inégales.

’ 2.. LaTangente d’un Cercle, ou la Ligue qui
p le touche , cit une Ligne droite qui touche la Cir-
conference de telle lotte . qu’étant rolonvée , elle
ne la coupe point , 8e n’entre point ans le Ëcrcle.

Ainli la Ligne AB cil la Tangente du Cercle
BDE, parce qu’elle touche fa Circonference de

telle forte au Point A B ceB , qu’étant rolon- ’

ée elle ne acoupe
point , 8e n’entre G
point dans le Cercle.

3.La Secanred’un

Cercle, ou la Ligne
qui le coupe , cil une Ligne droite qui touche telle-
ment fa Circonference’ , qu’étant prolongée , elle la

coupe . 8e entre dans le Cercle. ’
Ainfi la Ligne GD cil la Secante du Cercle BDE ,

parce qu’elle touche tellement la Circonfetcnce au
Point D, qu’étant prolongée, elle la coupe , sa

entre dans le Cercle. l
a. Des Cercles (ont dits le toucher l’un l’autre ,

quand leurs Circonferenccs le touchent fans le cou-
pet.

Afinfi les Cercles ABC , DBE. font dits le tou-
cher l’un l’autre , parce que leuts Circonfeicucps

e
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r: touchent tellement au Point B, qu’elles ne (e

coupent point. s5. Deux Cercles font dits le cou et l’un l’autre ,

lorf ne leurs Circonfèrences ne e touchent pas
fim p ement, mais qu’ils entrent reeiproquement
l’un dans l’autre.

Ainfi les Cercles FGD , FGH , (ont dits fe cou-
per l’un l’autre , parce que leurs Circonferenees ne
fe touchent pas fimplemrnt , mais que ces Cercles
entrent reciproquement l’un dans l’autre.

6. la diflnnce d’une Ligue droite au Centre
d’un Cercle , cil: la Ligne droite qui part du Centre
de ce Cercle , a: qui tombe perpendiculairement

fur cette Ligne. 1.’ Ainfi la difiance de la Ligne AB au Centre du.
Cercle ABD , du: Ligne EF , qui part du Centre
E , a: ui tombe perpendiculairement (ut AB.
D’où il uit que les deux Lignes

droites AB, CD , (ont égale- I
mentdiflantes du Centre E,par-
[ce que leurs dilhnoes EF , EG ,
font Ëales. Mais quela Ligne E G
HI; plus éloignée de ce mê- r
me Centre , parce que l’a diflan- B o ’
ce EK cil: plus grande que celle
des autres.

7. La Soûtendante, ou la Corde d’un Arc de
Cercle, cil: la Ligne droite borne’edes deux extre-
mitez de ce: Arc.

Ainfila Ligne droite AB cil la C
Soûtendante ou la Corde de l’Arc A
ACB , parce qu’elle CR bornée de r
fes deux extremitez A 8c B.

llcflévident que la même Li-
gne AB efl aulli la S’oûtendante de

l’Arc ADB. Si bien que la Ligne U
droite uiei’tlaSoûtendante d’un Arc, cil aullî la
Sauter: ante du Complement de cet Arc à La Cir-

confetencc entiere. F - 5 8. Un



                                                                     

126 ELEMENS D’EUCLIDE.,
8. Un Segment , ou une portion de Cercle , en:

une Fiâure eumpnfe d’un Arc de Cerclcatde fit I
50men ante.

Ainfi les Figures ABC , FBG ,
ÏDG ,-font des Segmens ou des
portions de Cercles , parce du? A C
cune de ces Fil res efi com rife * t
d’un Arc chgëcle &defigoû- F a C

tendante. -9. La Bue d’unASegment de Cercle , cil la.
ligne droite qui foutieut ce Segment, 8c qui le
borne.

Ainfi la Ligne Kiel-El: Banda Segment FBG,
8; du Segment FDG , parce qu’elle les foûtient et
lesbome.

19. L’Angle du Segment, cit l’Angle mixte
Compris de l’Arc du Segment ce de (à Baze.

Ainfi l’Angle mixte compris de l’Atc ID , 8: de
hLigne IG , cit l’Angledu Segment FDG. I

n. l’An au Segment, ou l’Angle dont le
Segment capable, cil un Angle compris de
deux Lignes droites qui partent d’un Point de l’Are
du Segment, 8c qui abominent aux deux extremig

tez- de [à Bue. -’Ainfi l’Angle ABCefl: un Angle n
au Segment, ou l’Angle dont le
Segment ABC de capable 5 parce
gui! dt compris des deux Ligues
roites BA, BC , qui partent du

Point B de l’Arc du Segment, ce A C
abonnirent aux deux extremitez de
I2; Baze A 8c C.

n. Un Angle au Centre d’un Cercle, efi un
’ Angle com ris de deux Lignes droites ui partent
du Centre ’un Cercle. commel’Angle BD.

"1;. Un Angle 5.12. Circonference d’un Cercle ,
de un Angle com ris de deux Lignes droites qui
partent d’un Point ela Circonference du Cercle,
comme l’Angle BAI). 14. Q1816
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14-. Quand l’Angle que font deux

Lignes droites qui attent du Centre
d’un ’Cercle , ou même Pour: I
de la Circonfereuee’; a pour Baze’
un me deçe Cercle , ce’t Angle efi
dit s’a uyet fur ce’t’ Arc. Vs à

Ain 1 l’Angle ,BE’D , oul’Angle

BAD , cil: dit s’appuyer fur l’Arc BCD. I
1 . L’Arc fur equel s’ap uye un Angle , on

ui lui fer: de me, cit l’ Compris entre les
deux Côtez del’An le. ’ v à

Ainli l’Arc BCD efl: l’Arcfur lequel s’appuyait

les Angles BAD , BED , ou bien el’t Bue de ces
Angles , parce que. têt Arcefl: compris entre leus

H l e .. . .16. Un Seâeur de Cercle, eflune Figure mm-
ptife de deux Lignes droites qui fontun Angle au
Centre, 8: de la artie de la Circonference que ces
deux Lignes em raflent, comme ci-dellus la Fig
gure EBÇD dl un SeÇtçur de Cercle,

r 7. Des
Segmens
fembla-
bles,font
des Seg-

mens X. vqui (ont A C A C D Fcapables d’Angles égaux.

Ainfi les Segmens marquez ABC , 8c DEF , font
des Segmens qui s’appellent femblables , parce que
les Angles ABC , a: DEF , dont ils (ont capables ,
fonte aux. Mais ces mêmes Segmens ne laifl’ent
pas d’etreinégaux , parce ue l’un cil plus grand
que l’autre. Au lieu ne es deux Segmens mar-
quez ABC, font fem lables, 8c e’ aux; parce

ne non feulement ils font capab es d’Angles
egaux , mais aufii parce que l’un n’eft pas plus

grand quel’autre. s
F 4. 18. Une
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l 18. Une Fi urereàilignecfl:
dite inferite ans un cercle ,
lorfque le Sommet de chacun de
fes A les cil danslaCirconfee
renee u Cercle. ’

Ainfi la Fi reÏABCD citrin-
,fcrite dans e Cercle ABCD,

A

C
parce que tous lesISornmets de fes Angles A , B,
,C , D , font dans la Cireonlcrence de ce Cercle.

CI9. Une Li e droite cit dite
Être dans un ercle , loi-[que l’es
extremitez le terminent à la Cir-

jçonference. . U
Ainfi la Ligne AB cit dite être

dans le Cercle ABC.

,
rzeœ
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PROPOSITION I.
P R 0 B L E M E I.

Trauwr le Centre d’un Cercle donné.

E fuppole que l’on donne le Cercle ABC , 8c je
propofe d’en trouver le Centre. l’ourle trou-
ver ,

Menez dans ce Cercle la Ligne droite AC , qui
Coupe la Circonference où il vous plaira, comme
aux Points A a: C. DivifezlaLignie AC endeux
également au Point E , par la io. du r. Et par ce
Point menez la Ligne BED rpendiculaire à AC ,
par la tr. du premier. En n coupez la Ligne BD
en deux également au Point F. Cela étant , je dis
que le Point F cit le Centre du Cercle ABC. Pour
le prouver ,

Premietement il cil évident
que tout autre Point que F,

ris dans la Ligne BD , ne peut
etre le Centre , puifque cet au-
tre Point ne diviferoit pas la
Ligne BD en deux également.
C’eft pourquoi fi le Centre n’é-

toit pas au Point F , ilfaudroit
qu’il fût en quelque Point hors de la Ligne BD;
-Penf0ns , fi vous voulez , qu’il fait au Point G.
Men? donc les Lignesdroites GA , 6E , GC. Cc-
la o é:

1DCompatez le Triangle AEG avec le Triangle
CEG Le Côté AE du premier cit égal au Côté
EC du fecond , par la conflruâion; le Côté EG
cil commun aux deux Triangles; 8e la Baze GA
fêtoit égale à la Baze GC, puis qu’elles feroient
tirées du Ceutreàla Circonference. Aiufi (parla

F 4 a.
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8. du r.) l’A le AEG feroit
égal il’Angle EG, 8c la Li-

gue GE feroit perpendiculaire
à AC , par la 2.6. Definition
du r. Et partant les Angles
GEA , GEC , feroient droits.
Mais , par la confineriez: ,
l’Angle AEB cil droit. Donc
il s’enfuivtoit que l’Aràgle AEB 8: l’Angle AEG (à;

raient égaux, c’el’tâ irelapartieau Tout; ce qui
cil impollible. ll cil donc impollible que le Cen-
tre du Cercle ABC fait hors la Ligne BD. Et par- i
tant le Point F efi’le’ Centre du Cercle ABC ; Ce

qu’il falloit trouver. * i
I. REMARQUE.

- Il fuit de-là, que fi dans un Cercle une Li
droite en coupe une antre qui le termine à fa
eonfetence, en deux également &perpendiculai-’
remelqt , cette Ligne droite palliera par le Centredu

Cerc . . ”Il. Renanquu.
Pratique de cette Propoli-

tion. Prenez dans la Circon-
ference du Cercle ABC trois
Points , tels qu’il vous plaira ,
A, B, C. Mettez fuccellive-
ment vôtre Compas adeux de
ces Points A 8: B -, 8c de même
intervalle décrivez deux Arcs
de Cercle , qui s’entrecoupent

aux Points G 8c H. Puis par
ces Points meniez la Ligne
droite GH. Cela fait , mettez derechef fuccellive-
ment le pied du Compas aux Points B 8c C- 5 A? d:

meme
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même intervalle décrivez encore deux Arcs de
Cercle, qui s’entrecoupent aux Points D se F. Enfin
menez par ces deux Points la Ligne DF , fi longue;
qu’elle rencontre la Ligne Gl-l au Point E. Alors le
Point E fera le Centre qu’il falloit trouver. L

1’ R o P0 une Je, 521.

THEOREMŒiw-È
si 474m par aux Painn’dxns’la and";

ference d’un Cercle, on «mine ci: l’un à

l’autre une Lignerdroire , ellc- flambera

dans. le Cercle. p p

E (impoli que dans la Circor’t- -
fèrence du Cercle ABE l’on A

renne deux Points tels qu’on

son tu, Comme A se B; arque i
du PointA au Pointh on-méne. la
Ligne droite AB. Cela étant, je p
dis que tette Ligne tombera dans ce CeMti*Pbur

le prouver , .. q. v,Menez du Centre C aux extremitez’de la Ligne
AB les Lignes droites ÇA, CB. Puis ayant pris à
dilcretion dans la Ligne ABun Point entre A8c B 5
comme par exemple D , menez la Ligne droite

CD. Cela pofé: " v 1Les Li nes CA , CE y qui partent du Centre C j
a: vont e bornera la Circonférence , [ont égales!
Ainfi les Angles CAP .CBA , [ont égaux entt’eux,’
parla 5. du r. Mais l’Angle CDBe exterieur au:
refpcét du Triangle ADG. Donc ( par la 16. du x .)
il cil plusgmnd que fou oppofe’ intericur CAD s et
par conleque’nt arum que ion égal CBD. D’ail? il

6 me
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fuit (par la 19.du 1.) uc le Côté CD efiplus .
tit que le Côté CB . ni oûtient un plus grand n-

le. Et puis queil e plus petit.
fou cxtrcmité D cfi dans le Cercle.
Mais d’autant que le Point D a
été [Iris à difcrction dans la Ligne A
AB, sa quclamâmechofi: fcpcut A v ï

N prouver de. tout, autre Point de :. ,
cette Ligne , il fait que cette Ligne tout: en: ien: en
dans le Ccçle ;  Cc qu’il falloit démontrer.

æRoPOSIIION [IL
vaHEQÈEMEIL

5&- dam un Cercle, une Ligne droite piffe
par le (3:01:71, vampe en Jeux égale-
ïement une autre Ligne droite qui nypaflî

« Point, elle la coupera perpendiculaire-

ment; Et elle la coupe perpendicu-
.V khanat,» ellelalcnupml en deux e241

fientent.

. . E fuppofc premicrcment que 1;
ç la Ligne droite BD , qui

cil dans le Cercle ABC ,
ad": par le CentreE , 8c qu’el-

c coula: en deux égalementau .
Point F la LivncAC , qui n’y A F C
paire point. 6&3. étant , je dis

ne la LigneBD coupe langue D
16 perpendiculairement. Pour le prouver ,

Menez les Lignes droites AIS . BC. Cela pofc’ :

Dans
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Dans les Triangles AFE 8c CFE , le Côté AFe

égal au CôtcÏFC , par fuppofirion. Le Côté FE cil:

commun à ces deux Triangles. Deplus, la Baze
12A cit égale à la. Baze EC , par la delinition du
Cercle. Donc (par la 8. du r .) l’An le AFE cil

v égal à l’Angle CFE , &la Ligne BDe perpendi-
culaire à AC , par. la 16. Defiuitien du 1. Ce qu’il

falloit démontrer. l ii Je fuppole en («and lieu, que la Ligne Buni
inane par le Centre du Cercle , coupe la Ligne AC
perpendiculairement. Cela étant, je dis qu’elle la
coupe aulli en deux également. Pour le prouver,

Puifque les Lignes EA , EC , font égales , parla.
dcfinition du Cercle: les Angles BAC 8e ECA ,
(ont égaux, parla 5. du r . D’ailleurs puifque la Li-
gne BF cit perpendiculaire à la Ligne AC , les deux
Angles EFA , EFC , font aullî égaux. si bien que
les en: Triangles EFA , BEC, ont deux Angles
égaux à deux Angles, chacun-au lien ; 8e le Côté
EF ,i qui cl! commun aux deux , foûtient des An-
gles égaux. Partant (par la 2.6.du 1.) le Coté AF
dl: égal au Côté F C 5 Ce qu’il falloit démontrer.

333

F7 "PRO.
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PROPOSITION IV.’
THEOREMEiIL

Si dans un Cercle 5 deux Ligne: droite: p
qui ne pnfintpaepdr le Centre -, :’emre- a

. coupent, elle: ne fi retaperont p4: l’une
l’autre en Jeux également. Î

E fuppofe que dans le Cercle ABDles deux Lia»
gnes droites A8 , CD , qui ne pellent point par

le Centre , a Coupon: l’une l’autre au Point î. Ce-
la étant , ie dis qu’elles ne le coupent pas toutes-
deux en deux parues égales. Pour le prouver ,

S’il étoit pollible que chœu-

ne de ces deux Lignes lût ton:
pée en deux parties égales: il
s’enfuivroit , par la pleyon.
tion precedentc , qu’en menant

du Centre E au Point? la Li- C
gne droite EF . cette Ligne feroit perpendiculaire à
chacune des deux autres AB , CD 5 a: par confe-
quent que les Angles AFE 8c CFE feroient droits ,
a; égaux entr’eux , 84 qu’ainfi la pâme feroit égale

au Tout, ce qui ell impollible. Il e donc impolliblc
que les Lignes AB , CD , le coupent toutes-deux
en deux parties égales 5l Ce qu’il falloit démontrer.

au

A

PRO-
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PROPOSITION V..
TH,EO.REME 1V.

D Si deux C’en-le: fe coupent l’un l’autre,

il: n’aurait: par un même Centre.

E fu pofe ne les deux Cer-
clesPABC? BDC, le cou- B

en: l’un l’autre aux
Points 3&0. Cela étant, je A
dis qu’ils n’ont pas un même E
Centre. Pour le rouver,

S’il étoit polIi le qu’ils enf- c
fent nous-deux un même Cen- .
rre , à fçavoir E: en menant de ce Point une Ligne
droite à l’un des Points où ces deux Cercles s’entre-

eoupent, par exemple au Pomt B , a; une autre
Ligne droite en quelqu’autrc Point , comme A ,
qui les coupât tous-deux: De ce que le Point E

- feroit Centre du Cercle ABC , ils’enl’uivroit que
les Lignes EA , EB , feroient égales. D’ailleurs , de
ce que ce même Point feroit aulli le Centre du Cer-
cle BDC , il s’enfuivroit que les Lignes ED , EB ,
feroient aulli égales. Si bien que les deux Lignes
15A , BD , qui feroient e’ les à une même , à
fçavoir à EB , feroient éga es entr’elles. C’ell à di-

’ te que le Tout ne feroit pas plus grand que la partie;
cequi ellimpollîblc. llcll doncimpoflible que les
deux Cercles ABC, BDC , ayent un même Cen-
tre 3 Ce qu’il falloit démontrer. i

e i pro.
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PROPOSITION VI.
THEOREME V.

Sideux Cercle: fi touchent l’un l’autre en

dedans, il: n’auront par unmémeûn-

"T.

E ru oie ueleCetcle EDF. t
totiSlee 12 Cercle ABC en B X A
dedans au Point B. Cela

étant , je dis que ces deux Cer-
des n’ont pas un même Centre.
Pour le prouver ,

S’il étoit polfible qu’ilseufï «

fent tous-deux un même Centre . â (gavoit P : me-
nant de ce Centre au Point de leur attouchement la
Ligne droite PB. puis une autre Ligne droite â
quelqu’autre Point de la Circonference du Cercle
ABC , par exemple au Point A : De ce que le Point
IF feroit le Centre du Cercle ABC , il s’enfuivroit
queles LignesFA, FB , feroient égales. Et parce
que ce même Point feroit aufli le Centre du CEP
cle BDE, il s’enfuivroit que les LignesFD, FIS, p
feroient aulli égales. Et ainfi les Lignes droites FA ,
ID , qui ferment é ales à la même 17R, feroient
égales entt’elles , fiât à dire que le Tout ne feroit
pas plus grand que fa partie ,- ce qui cil impoilible.
Il dtdonc impollible que les deux Cercles ABC,
BUE, ayent un même Centreg Ce qu’il falloit

démontrer. v " ’

PRO-
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PROPOSITION V11,
il THEOREME VI.
Si 413!!! prix un Point, autre que le Cen-

tre, dans un Cercle , on me’ne de ce
Point tant de Ligne: droite: que l’on
voudra , jufqu’it In"Cirt’0nfirence 3 la i

Plu: grande de toute: e]? celle qui p41]?
par le Centre 5 ’0’ la Plus petite efl le

rejle du Diumetre.’ Quant aux autre:
Lignes, la plu: proche de colle qui puf-

l 4 fi par le Centre ejl plu: grande qu’une
autre qui en efi. plu: éloignée. Enfin de

part (9’ d’autre de’lu plus petite, on ne

figuroit mener de ce endure Point plus
de deux Ligne: droite: égale: entr’ellesl

E luppofe que dans le

Cercle ADB , dont C
le Centre cil: F , on

ait pris à. difcretion le
Point G , diffèrent du D v
CentreF; 8c queéde cle
Point on air men à a ’
Circonference pluficurs E
flânes droites, comme V B

G , GC, GD, G13, .GB, entre tiqueurs GA pallÏepat le Centre F ,68;b
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GB achève le Diametre AB. Cela étant , je dis pre-
mierement que langue GA cil la plusgrandcdc
loures. i’ourlepmuver s s h I s l *- 4’

Menez du Centre F aux Points C , D , E , les Li-
gnes drains ŒC lib. HEQÆCJA poll z
s Au Triangle GFC les deux Côtez GF , FC , [ont
plus grands que le troifiéme GE , 1m la 20.451 1.
Donc fi au lieu de 15C on prend FA , qui lui cil éga-
leça: la definition du Cercle , les deux Lignes ’GF ,

FA ,, ou [amuse 6A, j I A ..
feta plus grande que  GC. On « prouvera de
mêmts que la Ligne 6A ’
dl plus grande que les v
u ca 6311, sa. Mais D .
G. c a plus deque GB , puifqiïaÊiA
dl; plus grande que le
demi-Dmne duCer- .cle , 8: que (Bell. plus petite. Et pitaud: Ligne
5A èfiiayîuggnmcdctouœs. ’ *-’
ï Je disenfecond lieu. ’ que bugne GB CR la plus

petite de toutes. Pour le prouver , l
v Au Triangle EGF , les deux Côtez F6, GE,

font plus grands qu: le troifiéme FE , au]; 2.0, du
la Ils (ou: donc mm plus graudsque a Ligue FB ,
qui lui cil égale. Si donc de ces deux Touts inégaux
on ôte la partie FG , quilcur cftcommune: il’slen-
fuivra que le relle GE fera plus grand quel: rafle
GB , a; ainfi que GB ellplus tire queGEr On
prouvera de même, que GB cil p us cuite queGD .
ou GC. Et partant la Ligne GB dl a Plus petite «le
toutes.

, Jedis en troifiéme lieu , que la Ligne CC , qui
en. la plus proche de la LigueGA qui palle par le
Centre , ellkplus grande qulune autre lus éloignée,
parexemple que GD , ou GE. Pour c prouver ,
l Comparez les deux Triangles CE , 8c DFÎ.

. , V e
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Le Côté CF du premier Triangle cité lau Coté
.1: D du [econd , par ladefinition du Cerc e; le Côté
FG en; commun à ces «deux Triangles. Deplus ,
l’Augle CFG , compris des deux Côtez du premier
Triangle , efi plus grand que l’Angle DFG , com-
pris des deux Côtez du fecond , puis qu’il n’efl que

fa partie. A1115 ( la 2.4.du1.) la Baze GC dt
plus grande que la aze GD.0n prouvera de même,
que GD eft plus grande que GE. Et ainfi la Ligne
GC , qui a roche le plus de la Ligne qui palle a:
le Centre , plus grande qu’une autre pluse’ oi-

ignéc. . Ije dis en quatrie’mc lieu I, qu’on ne fçauroit me-
ner du Point G , de par: 8; d’autre de la Li ne G3 ,
plus de deux I.Fncs droites ,e’galesemr’e les g, ou

ien qu’on n’en gantoit mçncr une troifiéme égale

auxdeux autres. Pourle prouver , a -
Menez-du Point F la Ligne PH . qui faille avec

TE l’Angle BFH égalàllAngle BFE; 6c du Point
G au Pomt H menez la Ligne droite GH. Cela

pofë :- i -Les Triangles GPH 8c GFE ont les deux Côtez
CF , PH , égaux aux deux Côtez GF , FE 3 8c l’An-

e G’PH , compris des deux Côtez du premier
mugie , cit égal à l’A le GFE , compris des

deux autres , par la confiras. ion. Donc la Baze 6H
c9: égale à hEaZeGE, parh4.du 1. Ainfivoilà
deux Lignes droites égales menées du Point Gde
part 8e d’autre de la Li e GB. Mais qu’on ne puiflè

en mener une uoi 1éme égale aux deux autres ,
cela el’c évident , par ce qui adéja’e’té prouvé. Car

cette Li ne ou ap rochera plus prés du Point B , 8:
ainfi el e fera p us petite que GH: ou elleenlera
plus éloignée, a: mali elle (En plus grande;
dl tout ce qu’il falloit démontrer. v

trac-
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PROPOSITION 7111.
THEOREME Vit.

Si d’un Point- prit bort d’un Cerele on ini-

ne tan; de Ligne: droite: que l’on vou-
dru, qui fe terminent à la Cireonferen-

ce concave du Cercle: la plu: grande
de toute: efl celle qui pafl’e par le Cen-
tre; (7’ celle qui en efi plu: proche ’ejl

’ plu: grande qu’une autre qui en e]! plu:

éloignée. Tout au contraire : de cette;

qui tombent fier la Cireonfirenee eon-
une, celle qui (tout prolonge’epuflè par

le Centre ,, efl la plu: petite de toute: 5
’0’ celle qui en e]? plu: proehe cf? plu:

petite qu’une du": qui en ejl plut éloi-

gné. Enfin de par: 0* d’autre de la
plus petite, on ne [portrait mener de ce
mène Point plut de deux Ligne: droi-
te: égale: entr’ellet.

E fuppofe que du Point A, pris à difcrerion s
hors du Cercle BCD, on ait mené plulieurs

Lignes droites AF , AG , AH , A! , qui le vont
terminer à fa Circonference concave 5 a: que la Li-
gne AI palle par le Centre K, Celaéunt, je dis

pre«
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premierement que la Li- A

ne Al ell: la plus grande
fie toutes. Pour le prou- r
Ver a

Menez du Centre K les
Lignes droites KF , KG ,
KH. Cela pelé:

Au Triangle AKH les
deux C ôtez AK’, KH,
[ont plus grands que le A
rroifieme AH , parla 1.0.
du I. Or AKôrKHûJnt .
égaux aAKôcâ K1, ou
à la. toute AI. Ainfi la
Ligne Al en: plus grande que laLigne AH. On
prouvera de même; que la Ligne AI en: plus graina;
de que la Ligne AG , 8: que la Ligne AF. Donc la
Ligne AI efl la plus grande de toutes. il

Je dis en feeond lieu , que la Ligne AH , qui cil:
la plus Iproche de la Ligne AI qui palle par le Cen-
tre , e plus grande qu’une autre plus éloignée,
par exemple que AG , ou AF. Pour le prouver . ’

Aux Triangles AKH 8c AKG ., les deux Côtez
AK , KH , fontqégaux aux deux Côtez AK , KG.
chacun au lien. Mais l’An le AKH cil plus grand
que l’Angle AKG, qui n’e que la partie. Donc
(parla 2.4. du 1 .) la Ban AH cit plus grande que
la Bue AG. Ou prouvera de même , que la Ligne
,AG dl plusgrande que la Ligne AF.’ Et ainfi la Li-
gne AH , qui approche le p us de la Ligne qui. palle
par le Centre, elÏ plus grande qu’une autre plus

éloignée. iJe dis en troifie’me lieu , qu’entre les Lignes AB,

AC, AD, AE , qui partent du Point A, a: qui
tombent fur la Circonfercnce convexe du Cercle
BCD , la luspetite de toutcsell la Ligne A3 ,. qui
étant "pro augée palle par le Centre K. Pour le
prouver,

Menez
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Menez du Centre K les Lignes droites KC , KD ,-

KE. Cela pofé : » IAu Triangle ARC le Côté AK cil morndre que
les deux Côtez KG , AC , par la 2.0. du r. Donc
fi de ces deux Touts inégaux on ôte des parties éga-
les , à [gavoit KB 8c KC : le refie AB fera plus pe-
tit que le telle AC. On prouvera de même , que la
Ligne AB cil plus petite que AD , on AE. Et par-
tant elle cil: la plus petite de toutes.

Je dis en uatriéme
lieu, qu’entre es Lignes
AC , AD, AE , cellequi
approche de" plus prés de
la Ligne AB,ell plus petite

une autre plus éloir
née. PÔur le prouver ,

’ , Les Lignes AC , KC ,
font menées des extremi-
tez de la ligne AK s qui
el’t un des Côtez duTrinno

gle AKD , a: le rencon-
trent dans ce Triangle. 1
Donc (parla 1.1. du i.)
les Lignes AC , KC , font plus petites que les Li-
gnes AD , KD. Si donc de ces deux Touts inégaux:
on ôte les parties égales KG ,L KD : le relie AC fe-
raplus petit que le telle AD. On prouvera de mê-
me, que AD cil: plus petite que AE. Et ainfi de tou-
tes ces Ligues , celle qui cil la plus roche de la Li-
nevAB en: plus petite qu’une autre p us éloignée.

Je dis enfin qu’on ne fçauroit mener du Point A
de part 8c d’autre de la Ligne AB lus de deux Li-
gnes droites égales enrr’elles ; ou ien qu’on n’en
gantoit mener une troifie’me égale aux deux autres.

Pour le prouver ,
Menez du Centre K la Ligne KL , qui l’aile avec

KA l’Angle AKL égal àl’Angle AKC -, a: du Point l

L au Point A menez la Ligne droite LA. Cela pelé :

’ Les
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Les deux Tria les AKL, AICG. ont les deux

Côtez AK, KL , x aux deux Côtez AK. J28 ,
mon salien-5 &l’An le AKL , com ris des
deux (Détendu potinier. riangle, du àl’An-
gle ARC campels des deuxamres-Côtcz , par la
conflruélion. Donc la Banc AL cil égaleàlaBau
AC , par la 4. du I. Ainfi voilà deux Lignes droites
égales menées du Pour; Adenpeargôcdîauue de la
Ligne AB.» Mais qu’on ne pui pas en’meher’une
trotfie’me c’ ale aux dm; autres , cela cil évident ,

ar ce nia éia été ou .1 Commun e oua
stocheqraplus prés agi": Ligne A13 , 82 ainzlil elle (ci:
plus petite: ou elle en fera pluséloignée , 8c ainfi
elle eral plus grande; qu cil tout ce’qu’il falloit

démontrer. , . . t - - .
PROPOSITION 1X.

.ITHEQREM’E l Vin."
Si a)"; prix, un Point dan: un îCercle,

l’on. peut mener de ce Point à la Cir-

eonferenee du Cercle plu: de deux Li-
gne: droite: e’gale: entr’ellet, ce Peint- .

là le Centre du Cercle.

JE fuppofe que dans le. Cer-
cle BCD l’on ait pris le B *

l Point A; 8L qu’ayant moud

de ce Point à la Circonferen- c
ce lesiroislignes droites AB, D
AC, AD , ces trois lippes
fe trouvent é es.Cela étant,
je dis que le oint A en: le Centre de ce Cercle.

Car fi cela n’étoit , il s’enfuivroitque d’un Point

pris
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pris dans un Cercle , lequel Point ne feroit pas le
Centre , on pourroit mener à la Cirœnference plus
de deux Lignes droites égales entrïelles 3 ce qui cil .
irnpollible par la 7. Prop. * Par confequent le Point
A eft le Centre de ce Cercle y (lequ’il falloit dé-

montrer; 1 I - ’ Il
A, PROPOSITION X.
Li. -.T.H,ÈJQ au il Xi;

Si deux’Cerclerfe coupentl’un Poutre, il:

ne [e couperont par en plut-de deux

. l v. .7 ..j. un .CI’J- A.
Cerc es ’ BDGE 8c

’ ABCDEP. le coupenru
l’un l’autre. Cela étant,
je dis qu’ils ne le cou nt’

pas en plus de eux
Points. Pour le prouver ,

’Snppofons , s’il cil r
gomine, qu’ils le coupent l’un l’autre aux trois

oints A, B , D. Celapofé: n w
Trouvez ( par la premiere Propofition ) le Cen-

tre du Cercle ABDGE, 8c que le Centre fait H ;’
puis de ce Centre menez à ces trois Points A , 3..
Dt," les Lignes droites HA , HB, HD. Cela

o e: ePuil’que le Point H en: le Centre du Cercle
ABDGE, les Lignes H-A , H13, HD, ui par-
tent de ce Centre, 8c le vont terminer à la Circonfev
ronce , (ont égales entr’elles. Et puifque ces trois A
mêmes Lignes partent aulli d’un Point pris dans cil:

Cet e

IE fup le ue lesdeux -

’4
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Cercle ABCDEF , 84 qu’elles vont le terminer à fa
Circonference , le Point H cil: aufiî le Centre du
Cercle ABCDEF Et ainfiil s’enfuivroit que deux
Cercles qui le coupent l’un l’autre, auroient un mê-

me Centre; ce ui cl! impolfible, parla 5.Prop.
Il elt donc impo ible que deux Cercles ui le cou-
Pent l’un l’autre , fe uill’ent couper en p us de deux

Points 5 Ce qu’il fil oit démontrer. u

PROPOSITION XI.
THÉORÈME X.

Si un Cercle en touche un autre en ululant,
1 la Ligne droite mem’e par leur: Centre:

itàntprolonge’e, paflîmiparle Point de

leur attouchement.

Efu le uele Cercle
I Aglgîouîhele Cercle A
. ABC en dedans au
PolntA. Cela étant, je
dis que fi on me’ne par B
leurs Centres une Ligne
droite, cette Ligne étant
prolongée, parfera. par le
Point de leur attouche-
ment 5 ou, ce qui çll la même choie, que fi on
méne du Point F , Centre du Cercle ABC , au Point
A, gui elle le Point de leur attouchement, la Li-
gne roite FA: le Centre du Cercle ADE le ren-
contrera dans cette Li 1e.

Car fi cela n’était , e Centre du Cercle ADE fe-
IOlt en quelque Point hors de la Ligne FA. Qu’il
fqir donc au Point G , s’il cft pomme. En ce cas .

T une I. G fi
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Il l’on mëne par le Point F , 8c parle Point G , la
Lignedroite FGDB, elle conperala Circonference .
des. deux Cercles ailleurs qu’au Point de leur attou-
chement. Puis mennntdu Point G au PointAla
Ligne droite GA , cette Ligne avec les deux autres
FG, FA, compo fera le
Trian le FGA, dont les ’ r
deux AtezPG,GA, le. ’I
ront lus grands que le n ItroifiîmÇFA, parla go. Bdu t . Ils feront donc avili

. plus grands que (on égale
FB. Si donc de ces deux
Touts inégaux on ôte la

tic communeFG, le tette GA fera plus grand
que le telle GB. Mais puifque le Point G eer Cen-
tre du Cercle ADE , la Ligne GD cit égale à GA.
Erainfila i ne cGD feta auffi plus grande que la
Ligne GB , c cil a dite la partie que le Tout; ce qui
cil: impoflible. Il cit donc im oflible que le Cen-
tre du Cercle ADE fait hors ela Ligne FA; Ce
qulil falloit démontrer.

un)-



                                                                     

I

”LIVRE TROISIÈME. r47

ÏæROPOSITlONXII.
THEOREME XI.

Si deux Cercles-fi touchent . l’un l’autre fait

debor: , la Ligne droite mm”: d’un Cen-

tre à l’autre payera pan le Poix: deleur

attouchement.

E fup ofe ne les Cet- Dcles I-,.AB((21, DBE , le A
touchent l’un l’autre

par dehors au Point B , 8c fi."
que du Centre de l’un au
Centre de l’autre on ait
mené laLigne droite F6. Cela étant, je dis que
cette Ligne aile Par le Point de leur attouchement.

Car li ce a n’etoit , elle pafferoit par ailleurs.
Pofons donc , s’il elt pomble , qu’elle palle parles
Points C 8: E s 8c qu’ainfi la Ligne FCEG foir une
Ligne droite. Cela étant, les deux Lignes BF, BG ,’
ne concourront pas directement , 8e ainfi feront un
Angle au Point B , a: avec la troifiéme FCEG fe-
ront un Trian le , dont les deux Côtez BF , BG ,
feront enfemb e lus grands que le troific’me
ICEÇ , par la 1.0. u r. Mais les Lignes PC , GE ,
[ontégales a BF, BG, at la definition du Cer-
cle. Donc ces mêmes Lignes PC , GE , feroient
aulfi plus grandes que la Ligne entiere FCEG , c’efl
à dire la "e ueleTout 3 cequi ellirnpollible.
Il dl donc imyofiible que la Ligne qui cil: menée par
les Centres F à G , palle par un autre Point que B ;
Ce qu’il falloit démontrer.

62. PRO-
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PROPOJ’IYIONXIIIg
THEOREME XII.

Si un Cercle en touche un autre , fiait en de-

dam, [bit en dehors, il ne le touchera
pas àplu: d’un Paint.’

JE. fup oie premierement H
que e Cercle ADC tou-
che le Cercle ABC en de-

dans. Cela étant, je dis G A f
qu’il ne le touche pasàplus
d’un Point.

Car ficela étoit, pofons, A C
s’il cil: pollible, qu’ille tou»

che aux deux Points A , 8e C.
Si cela cil: puifque (parla 6. B
Prop.) deux Cercles , dont
l’un touche l’autre en dedans , n’ont pas un même

Centre , les deux Cercles ABC , ADG , auront
chacun leur Centre particulier , par exemple E 8c F.
Et puifque (fat la 1 r. Prop. l la Ligne menée par
les Centres e deux Cercles , dont l’un touche
l’autre en dedans, étant prolongée , palle par le
Point de leur attouchement, il s’enfuivra que la
Ligne EF étant prolongée de par: 8c d’autre , palle-

ra parles Points A 8c (J. Enfuite dequoy , puifque
le Point. E cil le Centre du Cercle ABC , la Ligne
EA , 84 laLigne EC , (ont égales. Mais la Ligne FA
en: plus grande que EA , qui n’eût ne fa partie.
Donc elle efl aulfi plus randc que aLigne EC ,
6c a lus forte raifon que la Ligne FC. D’ailleurs ,

ni que le Point F ell: le Centre du Cercle ADC .
Ligne FA , 8c laLignc F C , [ont aulli égalesb. Si

. ien



                                                                     

LIVRE TROISIE’ME. :45
bien que les deux Lignes FA , PC , font enfemble ,
égales, 8c inégales; ce qui cit impoliible. Il en:
donc impolliblc qu’un Cercle qui en touche un au-
tre en dedans , le touche à plus d’un Point.

Je fuppofe en iecond lieu que le Cercle 6H1 tou-
che le Cercle ABC par dehors. Cela étant , je dis
qu’il ne le (gantoit toucher à plus d’un Point.

Car par exemple, s’il le pouvoit toucher aux
deux Points G St I : puii’que ces deux Points fe-
roient dans la Circon creuce de ces deux Cercles;
en menant du Point G au Point Ila Ligne droite
Gl , elle devroit (par la z. Prop.) tomber dans

q l’un 8: dans l’autre de ces deux Cercles ; ce qui cit
impollible, puifque l’un en: fuppofé hors de l’au-

tr. Il cil donc impolfible quele Cercle GHI tou-
che le Cercle ABC a plus d’un Point 5 Qui cil tout
ce qu’il falloit démontrer.

PROPOSITION X117;
THEORIEME XIII.

Dan: un Cercle, le: Ligne: droite: égale:
fint également dijlnnte: du Centre; Et
telle: quifimt également dtfinnte: du Cm-

- trefant égale: entr’eller.

E fuppofe ne dans le Cercle
J ABCDles eux Lignesdroires

AD , BC . (ont égales entt’el-

les. Cela étant, je dis que ces
deux Lignes font également dif-
rantes du Centre E. C’elt à dire,
que (i du CentreE l’on abaifle fur D C
ces Lignes les Perpendiculaires EF , EG , par la

l I G 3 u. du
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n. du r. ces Perpendiculaires font égales entr’el-

’ les. Pourle prouver, v
Menez les deux Lignes droites EA, EB. Cela

olé :

Puifque les Lignes EF , EG , partent du Centre
E, 8c qu’elles tombent perpendiculairement fur
AD&fur BC , il s’enfuit (qu’elles les coupent en
deux également, parla j. Prop.& partant AF cit
la moitié de AD, 8c BGlamoi- .ne de ne :d’oùil fuitque les deux B
Lignes A? , a: BG , font égales,
par le 7. Ax. du I. D’ailleurs ,
puifquc le Triangle AFE dt Redi-
an le, les deux (barrez de AF
.8: FE font égaux au Quarté de D C a
AB, ou de (on é ale En, par la 47. du r.Mais
puifque le Triang e EGB cil aufli Reâangle, les
deux Quatrez de BG a: de EG font aulli égaux au
(barré de E8. Et partant les deux Q1116; de AIE
8l de FE font é ux aux Jeux Quatre: de BG 8: de
E6. Si donc f: ces deux Touts égaux. on ôteles
(gariez de Aï & de BG, qui font égaux ,.puif-
que les deux Lignes dont ils (ont les Qui-rez font
égales, lesrefies , àfçavoir le Quarté de EFthe
Q1arre’deEG, feront égaux entr’eux. D’où il fuit

que les deux Lignes EF , EG , font égales entr’cl-
les, parla 3.Remarqucde la 4,6.du i.

je fuppofc en feeond lieu, que dans le même
Cercle ABCD les deux Lignes droites AD , BC,
font également diflantes du CentreE g c’eft à dite

ue les Perpcndiculaires EF , EG , qu’on a abaif-
des du Centre E fur ces deux Lignes , font égales.

Cela étant , je dis que ces Jeux Lignes AD , BC ,
font égales entt’elles. Pour le prouver ,

lllllenez les deux Lignes droites EA , E8. Cela

0 C î "p Puifque le Triangle AEF en Reétangle , lesdeux
(buttez de EF a: de FA leur égaux auQuarre’ de

. , LA ,
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EA , ou de (on égale E3. Mais les deux. anrrez
de EG St de GB (ont aulIi égaux au (barré de EB.
Donc les deux Quittez de EF a: de FA (ont égaux
aux deux (E011?! de EG 8c de GB. Si donc de
ces deux- Touts égaux on ôte les Quatre: de EF 8c
de KG , qui font égaux , puifque les deux Lignes
dont ils font les narrez (ont fuppoféesé es, les
relies, à fçavoir e Quarté de FA a]: narré de
GB , litron: égaux entr’eux. D’où il fait que les
deux Lignes FA , GB , font égales entr’elles, par
la 3. Remarque de la 46. du r. Mais (parla 3.
Prop. l les ngICS AD 8c BC [ont doubles de FA 8c
(k GB. Donc ces deux Lignes AD 8c BC font éga-
les entr’elles ,Qui efl tout ce qu’il falloit démontrer.

PROPOSITION XV.
THÉORÈME Xi’v.

Si on me’neplufieur: Ligne: droite: du": un

Cercle, la plu: grande de toute: e]? le
Diamatre , 0’ telle qui approche le plus

pré: du Centre eflplmgrande que celle qui
en eflplu: éloignée.

E fappofe un dans le Cercle FJ ABCD onqaitmené pluficurs A B
’ nes droites, comme AD,

BC, FE; que AD fait le Dia- .
mette, arque FE foi: plus prés
du Centre G que n’efllaLigne
BC. Cela étant , je dis premie-
rement que AD cit la plus gran- E D L C
de de toutes. Pour le prouver , -
4 . .7 G 4 Abaill’ez
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r Abaillez du CentreG furFE 8c fur BC les Per-
pendiculaires GH , Gl. Cela pofé :

Puifque BC cil: fuppofée plus éloignée du Cen-
tre G que n’eit pas FE , la Ligne G cil plus gran-

. de que GH , par la- 6. Dehni tian. Retranchez
donc de Gl la partie GM, égale à GH , 6c menez par
le Point M la Ligne droite KML, perpendiculaire
à Gl. Enfin tirez les Lignes droites GK, GB , G1. ,
GC. Cela poilé :

Au Triangle KGL, les deux F AK B
Côtez KG , Gl., font plus grands
311e le troifiéme KL , par la 2.0.

ut. Or KG&GLfontégauxà g L1]
GAôc à GD , ou au Diametre
AD. Dora: le Diametre AD el’r

lus tan e la Li e KL.
lirais? pdrlaqti’rop. prêledente, E DLC
KL cil égale à FE , puifqu’elle cit autant éloignée

du Centre G que la Ligne FE. Partant le Diametre
AD cil plus grand que la Ligne FE. On prouvera
de même, que AD cil: plus grand que BC. Et ainfi le
Diamette du Cercle en; la p us grande de toutes les
Lignes qu’on peut mener dans un Cercle.

je dis en fécond lieu, que la Ligne F15, ou fou
égale Id. , qui cit plus prés du Centre G que n’efl
pas BC , cit plus grande que BC. Pour le prouver ,

Aux deux Triangles KGL, 8c BGC, les deux
Côtez KG , GL , ont égaux aux deux Côtez BG ,
GC . chacun au (ien. Mais l’An le KGL cit plus
grand que l’Angle BGC , qui n cil: que fa partie.

onc ( parla 1.4.. du r . ) la Bazc KL cit plus gran-
de que la Baze BC 3 Qui cil: tout ce qu’il fluoit siée
montrer.

PRO-L
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PROPOSITION XVI.
THEOREME XV.

Si on e’le’ve une Perpendiculuire à [extremi-

te’ du Diumetre d’un Cercle , elle touche-

ra le Cercle fan: le couper, Et de l’extre-

mite’du Diumetre on ne pourra par mener

une Ligne droite quifoit entre la Perpen-

diculuire a" la Circo"nference. Dey lu: ,
l’Angle mixte,comprit de luCirconfercn-

ce (7" du Diametre , efl Plu: grand que
tout Angle refliligne aigu 5 0’ l’Angle

mixte, comprit de la Circonfirence (7’ de

la Perpendiculuire , eji plus peut que
tout Angle refliligne aigu.

E fuppofe u’â l’exttemité Adu Diametre AC du

J Cercle A C , on aélcvé la perpendiculaire AB.
Cela étant , je dis premietement que cette Perpen-
diculaire touche le Cercle fans le couper.

Carfi cette Perpendicu.
laite ’coupoit le Cercle ,
comme fait ici la Ligne
AB: en menant du Centre
D au Pointoû cettePetpen-
diculaire couperoit le Cet-
cle, par exemple au Point
B , la Li ne droite DE gles

Angles AB, DBA , iè- Iraient égaux , par la 5. du r. Mais l’Anglc DAB efl

’ G 5 droit ,
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droit, par la confirnâion. Pat confcquent l’An»
gle DBA feroit aulli droit; ce qui cil; impollible,
par la i7. du r. llell doncimpollible qu’une Ligne
droite élevée perpendiculairement àl’extremite’ du

Diametrc d’un Cercle, coupe ce Cercle. Et par
confcquentil cit vrai u’elle le touche fans le cou-
per; a: ainfi u’ellee hors le Cercle.
’ Je dis en econd lieu,

que de l’exttemite’ Aon ne

peut pas mener une Ligne
droite qui (oit entre la Per-
pendiculaire AE a: la Cir-
conference AB. o

Car fi l’on prétendoit
qu’on en ût mener une ,
par exemp e Aï: comme
cette Ligne ne titroit pas perpendiculaire au Dia-
metre AC , ce Diamette ne lui feroit pas non plus
perpendiculaire. Donc en tirant du Centre D une
Ligne erpendiculaireà AF , cette Ligne tombera
en que que Point de la Ligne AF , par exemple au
PointG 3 a: ce Point fendillèrent du Point A, 8c
par confequenr hors le Cercle. D’où il s’enfuivra
lue la Ligne DG , qui palleta au delà de la Circon-

rence , (en plus grande que DA. Si bien que
dans le Triangle DAG, l’Angle DAG, qui cit
foûtenu du Côté DG , fera plus rand que l’Angle
DGA, quidtfoûtenu du Côté A, qui eft lus
petit. Or l’Angle DGA ell: droit , par la con ru-
étion. Donc l’AngleDAG fera plus grand qu’un
droit. Et ainii deux Angles d’un Triangle vau-
droient plus de deux droits 5 ce qui cil impoflîble ,
par la17.du t. Il -el’t donc impollible de pouvoir
mener du PointA une Ligne droite qui le trouve
entre la Perpendiculaite Ali. de la Circonference AB.

Je dis en troifiéme lieu, que l’Anglc BAI),
compris de la Circonference AB 8c du Diamette
AD , cit plus grand que tout Angle tefkiligne aigu.

. . Car
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Car fi on me’ne du Point Aune Lime droite , a:

qu’on l’approche le plus prés u’il elÎpoffible de la l

kLpendieulaire AE , afiu de "r: par ce moyen le
Plus grand Angle reâiligne aigu qu’il cil pollîble z
11 s’enfuivra, par ce qui vient ’être prouvé ,1 que

ferre Ligne tombera dans le Cercle , 8: actant
qlfelle fera avec le Diametre AC un Angle p us pe-
tit que llAngle mixte BAD 5 and [73: confeqneft
eflrlus grand que tout An le te iligne aigu.

. e dis enfin , quel’Ang de contingence BAE ,’
compris de la Ci rconfercnce du Cercle 8c cle la Per-
pendiculairc AE , dt plus Petit qùe tout Angle me;

tili gne aigu. ’Car fi on me’ne du Point A une Li ne droite , le
gu’on l’approche le Plus prés u’il pollîble de la.

erpendiculaire AIS , afinde ’re parce moyen le
plus fait Angle reâiligne aigu qu’il dl pofiible: il
s’en ulvra dekmême , par ce qui a en! déjà! prouve ,

que cette Ligne tombera dans le Cercle , a: partant
qu’elle fera avec la Ligne AE un Angle plus grand

ne l’Angle de contingence BAIE 5 lequel con-
aquenr e11 plus petit que tout Angle reâi igue de
gu s Qui dt tout ce qu’il falloit démontrer.

ce mac-Ï
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PROPOSITION XVII.

I PROBLÈMEII.
D’un Point dormi bar: d’un Cercle, mener

une Ligne droite qui touche le Cercle.

Pomt A , ors le Cercle
BC ; 8c je propofi: de me-

ner du Point A une Ligne droi-
te qui touche le Cercle BC.
Pour le faire ,

Du Point A au Centre D
menez la Ligne droite AD ; 8c
du Centre D, 8c de l’intervalle DA , décrivez le Cer-
cle AEFÇ Puis du Point B , où la Ligne droite AD
coupe le Cercle BC , élevez la Li ne droite BE per-
tendiculaire à AD. De même , glu Point E , où la

Igne BE coure le :rcle AEF , au Centre D , me-
nez la Ligne mite ED. Enfin du Point A au Point
C , ou la Ligne DE coupe la Circonference du Cer-
cle BC , menez la Li ne droite AC. Cela étant , je
dis que la Ligne A . qui rat: du Point donné A ,
touche le Cercle BC. Pour e prouver ,

Les Triangles ADC , EDB , ont les deux Côtez
AD , DC , égaux aux deux Côtez ED , DE , cha-
cun au fieu ; 8c l’Angle D , compris de ces Côtez
égaux , cil commun. Donc (par la 4.du 1.) la
Baze cit égale à la Baze, ac l’Angle ACD cil égal
à l’Angle EBD. Or l’Angle EBD efl droit, E2142
conflruélion. Donc l’Angle ACD cil aulli toit.
Et partant ( par la Propolition préccdente) la Li-
gue AC , qui cil élevée perpendiculairement à l’ex-

. . i tremité

JE (uppofe lu’on donne le
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:tremité du Diametre DC , touche le CercleBC 5
Ce qu’il falloit faire , 84 démontrer. t r.

PROPOSITION X7111.

i THÉORÈME XVI.’
Si une Ligne droite touche un Cercle, (9"

que du Centre à farouchement on mûre

une autre Ligne droite, cette Ligne fe-
"perpendiculaire à la Touchante.

AB touche le Cercle BDC au
Point E , 8c que du Centre F

on mëne au Point de l’atrouche-
ment E la Ligne droite FE. Cela
étant, je dis que la Li ne FE cil
perpendiculaire à la iouchante A
IAB

J E fuppofe que la Ligne droite

E G B
Car fi F13 n’étoit as .perpendiculaiteàAB, on

pourroit (parla n. u I. ) du Point F abaill’er fur
A13 une Perpendiculaite , comme FG 3 laquelle
allant rencontrer la Ligne AB en un autre Point que
celui de l’attouchement , pelleta au delà de la Cir-
conference du Cercle , a; ar confequent fera plus
grande que PD , qui efi rne’e à cette Circonfe-
rence, ou que fon égale FE. Si bien ue dans le
Triangle FEG, l’Angle FEG , uieft oûtenu du
Côté FG , fera plus grand que ’An le FGE, qui
cit foûrenu du Côté FE, qui cil: us peut. Or
l’Angle FGE cil droit , par cette Âufl’e tonitrue-
tion. Donc llAngle FEG (en plus grand qu’un
droit. Et ainli deux Angles d’un Triangle vau-
droient plus de deux droits ; ce qui cil: impollible ,

. G 7 Par
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parla r7. du r. Il cit donc impollible que la Ligne
F5 ne foi: pas perpendiculaire a AB 5 Ce qu il fal-

loir démontrer. i
PROPOSITION XIX.

THEOÀREME XVII.
5l une Ligne droite touche un Cercle, (9*

que du Point de l’attauchemem en Je”!!!

une Perpendiculaire, elle Puffin: par le
Centre.

Ç E fuppofe que la Ligne droite C
J AB touche e Cercle CDB , au
Point E; 8c que de ce Point on élé-
ve la Ligne droite’EC perpendicu-
laire ï AB. Cela étant , je dis que
cette Ligne [le par le Centre , ou
ce qui cil: a même choie , que le A E B
Centre du Cercle le rencontre dans

la Ligne EC . ’Car fi cela n’dmit , le Centre de ce Cercle feroit
en quelque Point hors de cette Li ne , par exemple,
au Point F. Tirant donc de ce Pomt à celui de l’at-
muchement, la Ligne droite FEZ: cette Li ne; par
la Propofition precedente , fera erpen iculaire à
AB. Etpartantl’Angle AEF fera roit. Maisl’An-
ple ABC cil défia droit , par fuppofition. Ainli
lAngle AEF leroit égal il Angle ARC , c’ell à di-

re le Tout à fa partie; ce qui cil impoflible. Il tif
donc impollible que le Centre du Cercle CDB foie
hors de la Ligne EC , laquelle par confequent palle
par le Centre 5 Ce qu il falloit démontrer.

PRO-
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PROPOSITION XX.’
THÉORÈME XVIlI.

du Cercle , l’Angle du Centre e]? donnable de

v l’Angle de la Circonference , quand il:
I s’annulent tau: -deuxfiar un même Arc ,
a où qu’il: ont une me’lmepartian de Circon-

ferencepeur Eau.

E fuppofe que dans le Cercle ABÇ,1’Angle BDC,
J qui cil au CentreD , 8c l’Angle BAC ) (1111 dt
à la Circonferen- A
ce , s’appuyent

tous - deux, fur A
un même Arc , x ræ ont ladmême W3.rtion e Cit- ,
sofa-cite pour B C B cBaze , à (gavoit E
BC. Cela étant. ie dis que l’Angle BDC cil: douta

ble de l’Angle BAC. Pour le prouver , .
Menez par les Points A a; D la Ligne droite ADE.

Cela pore : ’ vAu Triangle ADB les deux Côtez DA. DE a (ont
égaux , parla definition du Cercle. Donc ( parla g. -
du r. ) les deux An les DAB St DBA (ont
entr’eux. Or l’Ang e exterieur BDE cit égal aux
deux Angles DAB 8: DBA , par la 37. du r. Donc
l’Angle BDE cil: double de l’Angle BAD. De mê-
me , au Triangle ABC lesdtux Côtez DA , DC ,
font égaux ; par conlequent les deux Angles DAC
a; DGA four aulli égaux. Or l’Angle BDC cit and;

1.4; î Cg
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égal aux deux ’
Angles DAC 8c
DCA; donc il A

cil double de D xl’Angle mon ( w Edonc à» lAno e

BDE on ajoitte B c B cel’Angle mon En .a llAn le BAD on ajoûtellAngle DAC; l’Angle
BDC era double de l’Angle BAC , parle 19.Ax.
du r. Ce qulil-falloit démontrer.

(nua le Point Aavoit été pris comme dans cette
(inonde Figure , on auroit prouvé de même , que
l’Angle EDF. cil double de l’An le BAD , ôtque
l’Angle CDE cil double de l’Ang e CAD. Enfuite
de quoi, ôtant l’Angle CAD de llAngle BAD , &
llAngle CDE de l’Angle BDE ; l’Angle reliant
BDC fera double de l’Angle reliant BAC , par le

. ac. Ax. du r . Ce qu’il falloit démontrer.

PROPOSITION 25X],
THEOREME XIX.

du Cercle, le: Angle: qui font dam un
même Segment , ou qui J’appujentfilr un

méme Arc , font égaux entr’eux.

JE fuppofe
que dans

le Cercle
ABCD les
deuxAngles
momie, D
(oient d ms le
même Seg-

ment
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ment DABC , ou, ( ce qui cil la même choie) qu’ils
s’appuyer]: tous-deux fur le même ArcDGC. Cela
étant , je dis que ces deux Angles DAC , DBC,
font égaux entr’eux. Pour le prouver , .

Comme tout Segment de Cercle cil plus ou moins
grand qu’un demi - Cercle; fuppofons premierc-
ment que le Segment DABC [oit plus rand que
le Demi-cercle. Cela lu pofé , menez u Centre
E aux extremitez D 8c C de la Bazc du Segment, les
Lignes droites ED , 12C: Cela pofé:

L’Angle DEC , qui cil au Centre , cil double de
l’Angle DAC , qui ,ell à la Circonférence, parla
Pro . precedente; 8: par la même raifon il cil aullî
don le de l’Angle DBC. Et partant les deux An-
gles DAC 8c DBC; qui font chacun moitié d’un
même Angle , font égaux entr’eux .

Sup ofons en feeon lieu, que le Se ment DABC
(oit p us petit ne le demiCercle. ela fuppofé,
du Point A aucl’oint B menez. la Ligne droite AB.
Cela pofé :

. Puifque le Segment DABC eft plus petit que le
demi-Cercle, il s’enfuit que le Se ment DGC cit
plus grand que le demi-Cercle , 8c a plus forte rai-
fon e Segment AGB. D’où il fait queles An les
ADB , ACB , qui font dans le Segment ACB , ont
égaux entr’eux , par ce qui vient d’être prouvé.

D’ailleurs , les Angles APD , BEC , (ont aufli
égaux entr’eux , par la 15. du i. Par conl’equent
les deux Triangles AFD , BFC , ont deux Angles
égaux à deux Angles, chacun au fieu. Et partant
le troifiéme DAF , ou DAC , cil égal au troifiéme

FBC , ou DBC , par le 1.. Corollaire de la sa. du x.
Ce qu’il falloit démontrer. * .

P307
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PROPOSITION XXII,
THÉORÈME XX.

Le: Figure: de quatre-Côtez infimes du x
Cercle, ont le: Angle: oppofez, elguuxà

deux droits. y ’

, E fu le que la Figure BAB fait infetite dans le
Cerle ABCD. Cela étant,

je dis que les Angles oppofez ,

comme BAD a: BCD, (ont A c
égaux à deux droits. Pour le q

prouver, i DMenez les deux Lignes droi-
tes AC & BD. Cela olé: v

L’Angle’ BAC et ’Augle BDC s’appuyent fur le

même Arc BC g donc ils font é aux , parla Propo-
fition precedente. L’Angle CAË) 8: l Anglt CBD
s’appu en: aulli fur un même Arc , à (pavoit DC ;*
donci s font aulli égaux. Partant les deux les
BAC &CAD , qui font l’Angle toral BAD, ont

, égaux aux deux Angles DBC 8e BDC. Mais ces
deux-ci pris avec le troifie’me BCD, valent
droits , par la 32.. du l . Donc l’Angle BAD , pris q
avec le même Angle BCD , valent aullidcux droits.
On prouvera , par lamême raifon , que les dense
Angles ABC et ADG (ont égaux à deux droits; Q:
en: ce qu’il falloit démontrer. I

axa;
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PROPOSITION XXIII.
’THEOREME XXI.

Sideux portions. de Cercle: font fembhble:
0’ inégales, leur: Eau: ne firoatpu

. égales.

E fuppofe que les deux B
I ornons e Cercles
’ ABC, FGH , fuient
femblables st inégales. .
ce]: étant , -je dis que
leurs Bazes AC , PH , A C F H
ne font as é es. pCar ices azes étoient égales: en tranfportant

arpenfée le Segment ou portion de Cercle FGH
ut e Segment ABC , on pourroit faire convenirla.

Baze PH avec la Baze AC. ’Et d’autant que le Seg-
ment FGH cil fuppofé inégal au Segment ABC ,.
l’Arc FGH ne conviendroit pas avec l’ Arc ABC.
C’ell pourquoi l’Arc FGH tomberoit en quelqu’au-

tre endroit , comme par exemple à l’endroit ADC.
Tirant donc la Ligne droite ADB , qui coupe ces .
Arcs aux Points D 8c B , 8c menant les Lignes droi-
tes CB , CD ; il s’enfuivra que puifque les Segmens
ADG , ABC , font fuppofez (emblables , les Angles
ADG , ABC, qui font dansces Segmens , feront
é aux entr’eux , par la delinition des Segmens fem-
b.ables. Et ainli l’Angle ADG , qui dl eXterieur au
refpeét du Triangle DBC , leroit égal à l’on op olé

interieur DBC; ce qui ell impollible,pat la i 6. u r .
Donc fi deux perdons de Cercles font remuables 8:
inégales , leurs Bazés ne feront pas égales 3 Ce
qu’il falloit démontrer.

- ’ 1’ R O-
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PROPOS-ITIONXXIV.
THEOREME XXII.

Si deux Segment , ou deux portion; de Cer-
cler, fiemblalzler, ont pour Bazes des
Ligne: droite: égale: , il: feront égaux
entr’eux.

JE fuppole que les B E
deux Segmens ABC,
DEF, (oient fem-

blables, 8c que leurs
Bazes AC , DF , (bien:
égales. Cela étant, je A c D ’ F
dis que ces deux Segmens font é uxentr’eux.

Car s’ils étoient inégaux , i? s’enfuivroit que
. deux Se mens femblables St iné aux auroient des

Bazes gales; ce qui cil impolligble, ar la Prop.
precedente. Donc ces deux Segmens ont égaux s
Ce qu’il falloit démontrer.

à?

PR-Ofi
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PROPOSITION XXIr;
EROBLEME .111.

Un: portion de Cercle (tapit donné, dei.
C7170 le Cercle damne! elle a]? Forum.

E fu (e ne la orrion de l’ lCerlêllzoABqC fait nnée, a; B
je propofe de décrire le Cer-

cle entier du uel elle cil pot-
tion s c’elt à ire que je propo-
fe de trouver le Centre du Cercle,
duquel la îortion ABC eûdon- A C
née. Pour efaire, ,,

Prenez à difcrerion dans la Circonference ABC
trois Points , par exemple A, B , C. Menez les
deux Lignes droites AB, BC. Coupez chacune de
ces Lignes en deux également aux PointsDSL E.
De chacun de ces Points élevez une Perpendiculaire,
fçavoir DE , EF. Cela e’tant , je dis que ces deux
Per endiculaires fe rencontreront; 8c que le Point
de eut rencontre , à fçavoir F , ef’r le Centre du
Cercle dont ABC cil une portion. Pour le prouver,

Du Point D au Point E menez la Ligne droite

DE. Cela pofé : ’ *Puifque les An les EDF 8: BEF font droits’, par
la confiruétion , i5 Angles EDF Se DEF , qui n’en
(ont que les marries , font moindres que deux droits.
Et partant les deux Lignes DE , EF , fe doivent
rencontrer, par la Remarque de la 2.8.du r. En-
fuitc de quoi , il slenfuit , parla 1 . Remarque de la
premicrc Prop. de ce Livre , que le Point Fefl: le
Centre cherché ; Ce qu’il falloit démontrer.

PRO-
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;1’R0PO SITION XXVL

THEOREME xqu.
Aux Cercle: égaux , la: Angle: égaux

J’tppujent fur Circonftreue: égale: 5

I fait qu’il: fiaient conflituez. au Centre,

on à le Circonference.

(ü oleque les B
JECcîâéS ABC a
DEF, (bien: égaux,

’8c ue les Angles
Acte, DHF , qui

font continue-tau A CD FCentre ,ou les An-
ales ABC , DEF , ni font emmurez a la Circon-

rence , foient au l égaux enrr’eux. Cela étant,
jedis que les Arcs AIC , DKF , fur lefquels ces An-
gles s’appuyent , font égaux encrleux. Pour le
prouver ,
r - Menez lesLi es droites AC ,DP. Cela ofe’ :

Puifque les ercles ABC, DEF, font uppofez
égaux , il slenfuit que les Côtez AG , GC, du
Triangle AGC , (ont égaux aux deux Côtez DH ,
HF , du Triangle DHF. Deplus, l’Angle AGC
dt fuppofé égal à l’Angle DHF. Partant la Baze
AC cit égale à la Baze DE , par la 4. du 1. Ainfi
nous avons deux Segmens de Cercles ABC , DEF ,
qui font (èmblables . puis qu’ils font fuppofez capa-
bles d Angles égaux 5 8e qui d’ailleurs ont pour Ba-
zes des Lignes droites égales , fçavoir AC , DF.
Et partant ces deux Segmens (ont égaux , parla
2.4. Prop. D’où il fuit , que fi on les ôte des deux

i Cercles
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Cercles entiers ,qui font flipperez égaux , les Arcs
reflans AIC , DKF , feront égaux entr’eux 5 Ce
qu’il falloit démontrer.

PROPOSITION XXVII,

THÉORÈME XXIV.

I i a .v ,Aux Cercle: agame, largages qui sap-
pujmt fur Circonfermc’ek égala, fin;
égarer enrr’mx , fait qu’ils foie»: em-

. fliruez. au Centre , 0:42:14 Circonfireuce.

E [appuie que les Cercles ABC , DEF , fuient
égaux , 8: que les Arcs AC , DE foient aullî
égaux. Cela étant , je dis premicrement que les

Angles AGC ,DHF a qui (ont confinerez aux Cen-
tres G 8e H , 8c qui s’appuyent farces deux Arcs ,

ïégaux entr’eux.
Car s’ils n’étoient

pas égaux , il fau-
droit quel’un de ces ’

Angles fût plus
gran que l’autre.

o ons onc ne cefoitl’Angle AqGCSi A 1 C D F
cela dl, par la 1.4. dur. on pourra en retrancher une
partie, comme AGI, égale aDI-IF. Enfuite de quoi,
par la Pro . precedente, l’Arc AI fera égal à l’Arc
D1: .Mais ’Arc ACeû déja fuppofe’ égal à l’Arc DF.

Ainfi l’Arc Al 8c l’Arc AC feroient égaux entr’eux ,

c’elr à dire la partie au Tout ; ce ui cil impolfible.
Il cil donc impollible que l’Ang e AGC loir plus
grandrque l’Angle DHF. On prouvera de même x
que l’Angle DHF n’ell pas plus grand que. P1632346

» ,
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AGC -, 8c partant ces deux Angles font égaux ; Ce
u’il falloit démontrer. - v ’
Je dis en fecond lieu , que les Angles ABC , DEF,

ui font a laCircon- n. - E
lfluence, se qui s’ap-

puyenr fur ces me-
mes Arcs , font
égaëàtrentr’euîr. r

ar a 20.
ProP. )(-Pces.ideux 2A I C D Fi.
Angles ABC , DEF, font moitié des Angles AGC ,
DHF, qui viennent" d’être prouvez Égaux. Et
partanrles deux Angles ABC, DEF , ont égaux
entr’eux , par le 7. Ax. du 1. Cc qu’il falloitde’a

montrer. -
PROPO SITION ’XXVIII,’

THÉORÈME XXV.

Aux Cerele: égaux , Je; Ligne: droites éga-

le: flûtiennent Circonferenee: égaler.

JE fappofe que B
les Cercles

ABC , DEF ,
[oient égaux, 8c l G
que les Lignes
AC , DE , qui A -
font les Soûten-

dantes des Arcs I IlAIC 8c DKF , (oient égales. Cela étant , je dis que
les Arcs AIC 8c DKF (ont égaux entr’cux. Pour le
prouver ,

Menez des Centres G 8c H les Lignes droites GA,
’GC5HD, HF.CClapofe’: ’ . ,

Les
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r les Côtez GA, GC., duzTriarigle AGC, font
égaux aux Côtez HD, HF, dan tian le DHF,
par la définition des Cercles égaux. i De k us, la Baze

AC cit égale àla Baze DF , par luppo irien. Donc
llAngle AGC ellégaLà llAngle DHF , par. la a. du
x. D’où il fuir (par la 2.6.Prop.) que les Arcs
AIC 8c DKF, fur lchuels ils s’appuyent, [ont
égaux entrelu -, pCeîqu’il falloit démontrer.

rampoit-11mm lynx.
T H E on il XXVI.

Aux Cercle: égaux , le: Circonferenee: e34:

le: ont leur: Sozîtendante: cigales.

E fuppofe’ ne

. les Çer
ABC, DEF,

[oient égaux, 8:
ne les Circon-
erences ou les A

Arcs a lDKF , (oient l I I r
aufli égales. .Cela étant , je’dis queles Lignes AC
a; DE, qui enfant les Soûtendan’res, fout égales

entr’elles. Pour le prouver, i
Menez des Centres G a: H les Lignes droites GA,

GC; HD, HF. Celapofé r
Puifque les Cercles ABC . DEF , font fuppofez

égaux : les ,deustôtez GA , GC, du Triangle
AGC , font é aux aux deux Côtez HQ, HF , du
Triangle DE . D’ailleursl’Angle AGC , compris
des deux Côtez du premier Triangle , cil: égal à I
l’Angle DHF , compris des deux Côtez du feeond ;
puifque les Arcs fur lefquels ils s’appuyer): font

. Tome I. H - égaux
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égaux par llupjîofitionh Et par’tant la Baie ACÏG:
égale en Baze DE, parla 4.’du t. Ce’qu’ilfalloit

démontrer,Î j ’ (i . V. " î ,’ :7

P R OP O SITÏO NI XXX;
PRO Ban-EMÆ 1v.. ml?

’ taperiez defifÎËËFË’WZ’îWÂ samit

Cercle donné.
- * * ’27 i r ’J

I

-I-...’ ..e,r.l.. .E fuppofe que l’Arc de Cercle
. ’ABCyfoitdonnë’, &ïje pro- ’ .
’ poli: de le couper en deux ’ .
parties d’un lefiirei’l,” " a ’ il

Du P01 nt Aau Point C menez
la Ligne droite AC ,coup’ez cet- ’-* ’
te Ligne en idem: également aÏLPoinÇ’D 5 élevez au

POint D la Perpen, culaire DB [qui rencontre l’Arc
au Point B. Cela étant , je dis ne cét’A’rciefl: coupé

en deux également 5 c’ell à le qu’el’AroAB en

égal à l’Are BC. Pour le prouver , i r V
Menez les Lignes droites’AB , BC. - Cella pofé : .

Le Côté AD , du.Tr.iangle ABD , elli égal au
Côté DG , duTrialigquDB, par la constituaient
Le Côté BD eflvoornmun a ces daine: Triangles;
Deplus , l Angle ADB dégal’à’l’An’gle CDB; par

la confiru&ion. Doué la Baze AS cil egale à la En:
13C , par 19.4. du t . Et par confequent les Arcs AB,
BC , que ces deux Bazes foûtiennent , font égaux
entt’eux , par-la 1.8 r Prop.» Ce qu’il falloit faire , a:

démontrer, W I - ’ a .

l

3;. r ,-- I.w:* .2]

iPRO-
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[PROPOSITION remet;

’THEOREME XXV’IIÂ ’

un cente; l’Angle qui ejl au amatir;

lilicleefldroil à relui gale]! nu plus grand
Segment e]? plus petit qu’un droits, (ne

celui qui «(plus petit Segment
plus grand qu’un droit. Deplus, l’AnË

r gle du plus grand Segnientîterfl plût
grand qu’un droit? C?” l’Angle plus

Petit Segment cf! plwljze’tit "gnian "drain;

l :E fi: le L’an Cercle ..Il’:,’;
ABë?Dligit le Centre, B p

&rADC c Diamerre, 8: , r ’PW
gu’ayant lpris dans la Circon- K
ercnce le oint B à difcretion, A
on ait mené de ce Point aux D ..
extremitez du Diametre les .
deux Lignes droites BA , BC ,
qui font l’Angle au demi-Cercle ABC. Cela étant ,
je dis premierement que l’Angl’e ABC elt I droit.

Pour le prouver , , . .Menez du Point D au Point B la Ligne droite
DE , a: continuez la Ligne AB versa. Cela pofér:

Au Trian le ABD . les Côtez DA ,. DB, (ont
égaux , par adefinition du Cercle. Donc l’An le
ABD cit égal a, l’Angle BAD, parla 5. du r. e
même , au Triangle DBC ,nles CôtezDB , DC,
étant égaux , l’Angle DBC en égal à l’Angle BCD.

Et ainn l’Angle total ABC dl égal auxrdcux An-

, H 1, glCS
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gles BAD, BCD. D’ailleurs, l’Anglc entretient
EBC’efl égal à ces deux mêmes Angles BAC, BCD,

ai: la 31..du’1. Partant l’Augle ABC 8c l’Anglc

EBCfont égaux entr’eux. Et par confequent la Li-
gne BC dl: perpendiculaire à AE , 8c l’Angle ABC
cil: droit; Ce qu’il Falloit démontrer. I
’ Jedis enfecondilieu, que l’An le BAC ,. qui cap
au plus grand Segment CAB, e plus peut qu’un
droit. ’POur le prouver, i ’ ’ I
KALI Tri le ABC , les deux a

Angles AB à; BAC (ont plus
néritique deux droits , par la
:7; du I.’ Or il vient d’être
prouvé que l’Anglc ABC cil
droit. Donc l’Angle BAC dt
moindre qu’un. droit ;v Ce
qu’il falloit encore démou-

fret. a . . .Je dis en troiliémelieu , que l’AnglIe BEC , qui
en: au plus petit Segment’CPB , en plus grand qu’un

droit. Pour le prouver ,
La Figure de quatre Côtez ABFC ellinfcrite au

Cercle; 8e ainii les deux Angles oppofez BACS:
BEC font égaux à deux droits , par la 7.2..Prop.
Mais il vient d’être prouvé que l Angle BAC de
moindre qu’un droit. Donc l’Angle BFC cil plus
grand qu’un droit 5 Ce qu’il falloit encore démon-

trer.
v Je dis en quatriéme lieu, que l’Angle du plus
grand Segment, c’ell à direl’Angle mixte CBA ,
qui cil compris de la Ligne droite BC , se de la Cita
conference 151A, cil plus grand qu’un droit. Pour

le prouver , jL’Angle mixte CBA cil: plus grand que l’Angle ’
reâiligne ABC , qui n’clt que [a partie. Or l’An-
gle ABCelt droit , comme ou vient de le prouver.

j Donc l’Angle mixre CBA cil: plus grand qu’un

droit; Cequ’ilfalloitdémontrer. I
e

. l
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Je dis enfin que l’Anglc du plus petit Segment,

c’efi à dire l’Angle mixte CBF , qui cil compris de
la Ligne droireCB , 8e de la Circonference BF , efl
plus petit qu’un droit. Pour le prouver , t

"L;Angle mixte CEP Il lus petit que l’Angle
reéhligne CBE , dont il n’e que partie. Or l’An-
gle CBE cil droit , comme on vient. de le prouver.

onc l’Angle mixte CEP cit plus petit qu’un droit;

Cc qui relioit à démontrer. ’

REMARQUE.
Cette .Propofition nous donne un moyen lfa’ci le

pour élever une Perpendiculaire à l’ext’remite’ d’une

Ligne droite donnée.
. Suppofons que la Ligne droite donnée fait AB ,

, 8: n’a (on extremité B il faille élever une Perpen-
dictilaire. Pour le faire,

Prenez quelque Point ,
comme C , au deflus de la
Ligne AB. Puis du Point C ,
comme Centre , 86 de l’in-
tîtvalle CB, décrivez le Cer-

c e EBD. Ce Cercle cou ra
la Ligne A13 en quelqu’aliîre A D B
Point, comme D. Par ce PointD 8e par le Centre
C menez la Ligne droite DCE. Enfin du PointE ,
au Point B menez la Ligne droite EB ; 8e cette Li-
gne fera perpendiculaire a AB. Car puifque l’Augle

cil au demi-Cercle , il cil droit. .

H; 11’30-
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PROPOSITIONXXXII.
THÉ OREME XXVII.I.

Si une Ligne droite touche un Cercle, (9*
pique du Point de llattouehement on mé-

ne une Ligne droite qui le coupe: 1’212:-

gle que fait de par: (’7’ d’autre la Cou-

pantew une: la flambante, efl égal à
l’Angle dont le Segment alterne e]! en:

palle.

E fuppofe e la Li ne
J AB toues: le Cergcle

CDB au Point C , de
que de ce Point on a inéne la

Ligne droite CE, qui cou-
pe le Cercle en Jeux Se-
gmens , (cavoit CDB , 8e "7;--*
CFE. Cela étant, jedis pre- n
mierement que l’Angle BCE , que la Coupante fait
d’une part avec la ’l enchante , cit égal al’Angle

dont le segment alterne CDB eft capable. Pour
l cuver ,

levez au Point C la Ligne CD pet endiculaire à.
AB 5 8c du Point D au Point E- mcnez a Ligne droi-
te DE , laquelle fera avec CD l’Angle CDB , dont
le Segment CDB cit capable. Si bien u’il s’a it de
montrer quel’Angle CDE ell: égala ’Angle I CE.
Pour le prouver ,

,Puifque la-Ligne AB touche le Cercle , 8e que
CDae’té élevée perpendiculairement au Ppint de

t» . ’attou-
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l’attouchement , il s’enfuit ( par la 19. Prop. )
qulelle palle par. le Centre , sa pareonlèquent qu’el-
bonellie Diamettes de que le Segment CFED de
un demi-Cercle. D’où il fuit que l’Angle CBD,

ui cil: au demi-Cercle, d;ojt,par la; 1;. Prop. Et
’autanr que lesitrois Angles du Triangle CDE leur

égaux à deux droits ,, parla 59.. du r . il s’enfuit que
les deux Angles CDÈ &DCE font égaux à un droit,
e’ell à dire a l’Angle BCD. Si donc de ces deux
Touts , qui font égaux , on ôte l’Angle DCE , ui
leur cil commun , il relie-ra l’Angle BCE égal à
l’Angle CDE -, Ce qu’il falloit démontrer. ’

Je dis en lècond lieu , que lÎAnglo-AGE . que la
Coupante CE fait avec la Touchette AB .ell é là

,l’Angle dont le Segment alterne CEP. en: le;
c’efl: a dire,que li dans l’Arc CPE on prendstcladifcreæ

tion quelque Point , comme F . d ou l’on ménc
les Lignes droites PC , FE . l’Angle ACE fera égal
àl’Angle CFE. Pour le prouver ,
’ ’ La Fi ure de quatre CôtelCDEF étant lnferire

au Cerc e , les deux Angles qppofcz CDB , CPE ,
font égaux âdcux droits , par la 1.2.. Prop. Mais lesl
Angles ACE; ’BCE r, (ont and: égaux a deux droits ,

par la 1;. du 1-. Tartane les deux Angles ODE l
CFE , font é aux aux deux Angles BCE , ACE.”
Si donc de ces eux Touts , qui’font égaux , on:ôt!:
les Angles CDE 8: BCE , qui viennent d’être prou-
vez égaux, l’Angle reliant CFE- fera égal a lîAnglo
sellant ACE 5 Ce qu’il Falloit démontrer. a; Ï ,

- ne; a

AH4, .ipxo-
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. PROPOSITION XXXIII.

P R O B L E M E V.
Sur une Li gne.droit: dormi: , dahir: une

portion de Cercle capable d’un Angl:
égal à un Angle zefiiligne donné

UEfu oïl: ne la Lit
J griê’lglrollfcI AB fait
donne’c,& que l’Anglc

refiili ne C fait suffi
donné a: je propofe
de décrire fur AB une
Portion de Cercle ca-
Pàblc d’un Angle Ëgal

a l’Anglc C. Pour la

En , ’ . ’ 1 r . A ’, :Mcncz la Li droite H AD , qui falTe avec AB
I’Æuglc BAD gal à lîAnglc C. Elevez au Point A’

il: Ligne AE p: cndimlairc à HD. Puis tirez du
PointB la Li ne toit: B17 , qui Rifle avec AB FAn-
gle ABF c’ga il’Angle FAR. Enfin du Cam-cf ,
8c de liintcryvallc FA, décrivez un Cercle. Cal:
étant , je disqucla Circonfërcnçcdc «fadai-AC-
fera par le Point B , a; que le Segment AEB [tu
capable d’un Angle égal à l’Anglc C ; clcû àdirc,

qu’ayant mené la Ligne BE , liAngle AEB 1m égal
à l’Anolc C. Pour le prouver .

Puilâuclcs Angles FAI3 , FBA , font égaux , par
la conflruâion: les deux Côtez FA , F3, qui le:
foûticnncnr, (ont auffi égaux , par La 6. du 1 . D’pù
il fuit , que la Circonference du Cercle qui eût décrit
du Centre F , 8L de l’intervalle EA , paflè sium pÎr

e
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le Point B. D’ailleurs , pilifque la Ligne AFE palle
par le Centre F du Cercle AEB , il s’enfuit qu’elle
en cil: le Diametre; 8c puifque la Ligne HADlui
eff- perpendiculaire , . il s’enfuit que cette Ligne
HAD touche ce Cercle , par la 16. Prop. Or la Li-

ne AB part du Point de l’attouchement , 8c coupe
e même Cercle. Donc ( parla Propofitîon precea

dente) llAngle BAD . quelle fait avec la Touchan-
te , el’t égal à l’Angle AEB’, dont le Segment alterne

AEB eft capable. Mais llAngle BAD aéré fait e’gal
à l’Angle C. Donc llAngle AEB cl! anlli égal à
l’An leC; Ce qu’il falloit démontrer. g"

si "Angle donné eût été obtus, comme l’Angle

G , ilauroit toûiours fallu faire la même confira--
étron que ci-defÎus. Mais au lieu de prendre la por-
tion AEB , il auroit Fallu prendre la portion AIB ,
comme étant celle qui cf: capable d’un Angle égal à

[Angle donné G. .Sil’Angle donné eût été droit , il n’auroit fallu,

que décrire un demi-Cercle fur la Ligne donnceAB.
Car le demi-Cercle ell: capable d’un Angle droit y
par 13.31. Prop. Ainfi dans tous les cas poflîbles .-
nons avonsfur une Ligne droite donnée décrit un:
Segment , ou une portion de Cercle , capable d’un!
Angle rectiligne donne -, Ce qulll falloit Paire , 8l;
démontrer.

Hg PRO?
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wPROIPOSITION XXXIIÇ

l PROBLÈME VI.
D’un Cercle danm’, retrancher un S egment

L capable d’un Angle égal à un Angle
refiiltgne donné.

Efu oie ne le Cercle
Ï ABIËJ foi: donne, 8e C
p que l’Angle rectiligne
D fait anlli donné; 6c .e B
propofe de retrancher du l
Cercle ABC un ’Se ment l D
ca able d’un Angle à E F
1’ ngle D. Pour le aire, A
. Menez la Ligne droite EAF, qui touche le Cer-

cleauPot’nt A. Puis (par la 2;. du I.) tirez du
Point Adans le Cercle la Ligne droite AC , qui
faire avec AFl’Anfgle FAC égal à PAngle D. Cela.
étant , je dis que eSegment ABC cit capable dun-
Angle égalâl’Angle reékiligne donné D. Pour le

prouver ,
Par la 32.. Prop. lÏAngle dont le Segment ABC

eft capable, cit é l à llAngle FAC. Or, par la
confiruélion , l’ ngle’FAC elt égal àl’Angle D.

Partant llAnglc dont le Segment ABC en: capable ,
cil: égal a l’Angle D a. Ce qu’il falloit Faire 1 3L dé-

montrer.

PRO-
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.PROPOSIÎION XXXV.

THEOREME XXIX.
Si clan: un Cercle deux Ligne: droite: fi

coupent l’une l’autre; le Reflnngle cam-

Pri: de: deux partie: de l’une, ejl (gal

au Reflangle compris de: deux perlier
de l’autre.

JE fuppo-
r: que A

dans le Cer- ’

cle ACBD
les deux Li-

es droites
f8 , CD,
fe coupent
lune l’au-

tre au Point C
Æ. Cela
étant , je
dis que le
Rectangle B’D
compris des
deux parties AE , EB , de la Ligne AB. dl e’
au Rectangle compris des deux parties CE , E ,

de la Ligne CD. ICette Prop. peut Avoir quatre cas. Car premie-
rement il le peut faire que les deux Lignes qui s’en-
trecoupentpail-ent par le Centre. Secondement il
repent faire quïllf)’ en ait qu’une qui y palle, a:
quelle coupe l’antre en deux parties (gales. Troi- 4

H 6 fie’me-

I
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fie’mement il le peut faire que celle qui palle par le
Centre, coupe l’autre en deux’parties ine’galesz En-
fin il (e peut faire que ni l’une ni l’autre ne palle par

le Centre. ’
Suppofom

dom x . que
les deux Li-
gueé AB ,

CD , paf-
fent par le
Centre. Ce-
la pofé :
comme les
deux pat-
ties AE ,
EB, (ont
égales aux

deux parties
CE a ED ,
parla definition du Cercle; il cit évident que le
Rectangle compris des deux premietes , cil égal au.
Rectangle compris des deux autres.

Suppofons en lècond lieu , que la Ligne AB paf-
fe r le CentreF , 8c qu’elle coupe 6D , qui n’y
pa e point. en deux patries égales. Cela étant,
je dis que le Reétan le de AB, E3. cit égal au
Rectangle de CE , E . Pourleprouver,

Menez du Centre F au PointD laLigne droite
ID. Cela pofe’ :

Puifiyuela Ligne AB cit coupée en deux égale-
ment-au Point F , 8l en deux inégalement au Point
E , ils’enfuit (parla 5.Prop.du a.) que le Re8t-
angle compris de AE , EB , avec le Quarté de FE ,
de égal au Quatre de FB, ou de (on égale ID.
Mais puilque FE, qui "palle parleCentre, coupe
CD en deux également, elle la coupe aulli per-

ndiculairement , par la ;. Propofition. Donc
Angle EED en; droit. Par coulèquent ( par la

47- du
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47.du r.) les deux grattez de FE 8c de ED (ont
égaux au (luné de FD. . Et ainfi le Rectangle
compris de AE , EB , avec le Quarré de FE , eût
égal aux deux (figurez de Il: a: de BD. Si donc de
ces deux Touts ,. qui font égaux , on ôte le (Entré
de FE, qui leur cil commun , il reliera le Reûanglc
compris de Ali , EB , é lau (barré de ED. Mais
puifque les i es CE , D , (ont égales , le Quar-
ré de ED n’cIÏEanutre choie que le lleétangle com-

pris de CE , BD. Et partant le Reâangle mm-
pris de AE , EB , cil égal. au Rectangle compris
de CE , BD.

Suppofons en troifiéme lieu , que la Ligne A8
palle par le Centre F , de qu’elle coupe CD , qui
n’yfafl’e point, en deux parties inégales. Cela étant,

je lS encore que le Reéla le de AE , EB , cil
égal au Reétangle de CE , E . Pour le prouver ,

Abaillez du Centre F la Ligne FG , perpendicu-
laire à CD ; au moyen de quoi , laLigne CD fera
divifée en deux é alement , parla 3. Prop. Puis du
Polint F au Point à menez la Ligne droite FD. Cela

é r

PoI’uilique AB cil coupée en deux parties égales au
Point F , a: en deux ine’ les au Point E -, il s’en-
fuit ( par la 9. Prop. u a. ) que le Reétangle de
A]; , EB , avec le Œarré de EE , en: égal au (nur-

’réde FB , onde fon égale FD. Mais (parla 47. du
r . ) le (barré de FE en égal aux deux Qurrez de
PG 8c de GE. De même , le (marré de FD cil égal
aux deux (barrez de FG de de GD. Si donc au lieu
du Œarré de FE on prend lesdeux (narrez de FG
8c de GE , 8e au lieu du (gratté de FD on prend les
deux Œarrez de FG a: de GD: il s’enluivra que
le Reétan le de AE , EB , avec les deux Quartez
de FG a: de GE , fera égal aux deux Quarrcz de
f6 8: de GD. Et partant , ôtant de ces deux Tours ,
qui fait égaux , le Quarté de FG, qui leur eft com-
mun a il reliera le Rectangle compris de AE , E8 y

H z avec
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avec le Quarté de GE , qui fera égal au Q1arré de
GD. D’ailleurs, puifquc CD cit coupée en deux
parties égales au Point G , 8c en deux inégales au
PointE ; le Reâanole de CE , ED , avec le Quar-

.re de GE , cil égafau (barré de GD, parla 5.
I Prop. du z. Et ainfi-le Reélangle de AE, EB,

avec le Quarré de GE , cil: égal au Reflux le de
. CE , ED, avec le Qmfl’é de GE. Otant oncle

(barré de GE , qui leur cil commun , il s’enfui-
vra que le Reclanglc de AE , EB, fera égal au
Reé’tangle de CE, ED.

Snppofons enfin que ni l’un ni l’autre de ecsdeux

- Lignes AB, CD, ne palle par le Centre. Cela
étant , je dis encore que le Rectangle de AE , un,
cil: égal au Reélarigle de CE , ED. Pour le prou.
ver ,

Menez par le Centre P 8c par le Point E la Ligne
droite HFEI. Cela pofé: ’ ’

De quelque façon que la Ligne HI coupe AB, il
s’enfuit , par ce qui Vient d’êtredémontré , que le

Reâangle de AE , EB, cil égal au Reétangle de
HE , El. De mêmeaulli , de quelque façon que
HI coupe CD , il s’enfuit que le Reétangle de DE ,
15C 2 cil égal’au même Reétangle de H5 , El. Et
ainfi le Reélanglede AE , EB , de le Reékangle de
DE , EC , qui font égaux à un même Reélangle,
font égaux entr’eux; Qui cil: toutœqu’il fa] on

démontrer. ’

à?!
(à

PRO-
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PROPOSITION XXXVI.

THEOREME xxx.
Si d’un Point prix à difcretion ber: d’un

Cercle , on tire deux Ligne: droite: ,
dont l’une le touche, 01’411!" le cou-

In, (9* je 1M terminer à [à Circonfe-J

rence comme: le Reflungle compri: de
toute la Coupante (9j de fie partie bar:
du Cercle , [en égal au figuré de la
Touchante.

E fuppofe D pxJ (infime de? Cris a l - . lcretildn le Point L. d .I. , 1 Dl .
D,bors du Cer- -’-’ à M Ü-V

cle ABC , 8c . .’ WAque de ce Point Aon ait tiré la
Li ne droite DE , qui touche le Cercle au Point B , I
8c a Ligne droite DA , qui le coupe , 8c va le termi-
ner à. (a Circonference concave. Cela étant , je dis

ne le Reétangle compris de AD , DC , cil égal au

&arré de D . -Cette Propofition peut avoir deux cas.- Car ou la
Ligne DA palle par le Centre, on elle n’y palle

lnl’.

Su olons donc r. u’elle aile t. le Centre.
Cela Puppol’e’ 1 q P Pa

Menez.
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Menez du Centre E au Point B la Ligne droite

ID. Cette Ligne (parla r 8. Prop. ). fera perpendi-
culaire à la Touchante DE -, d’où il fait que l’Angl’e

EBD fera droit. Cela pelé:
r Puifqne la Ligne AC cil coupée en deux égale-
ment au Point E , St que la Ligne CD lui cil ajou-
tée: il s’enfuit que le Reéiang c com pris de AD ,
DC , avec le Œarre’ de EC , ou de fou égile EB ,
en: égal au Quarté de BD, par la 6. Prop. du a. Mais
le (humé de BD cil egal aux deux Quartez de EB
St de DE , par la 47. du r. Par confequeut le Refl-
angle compris de AD , DC , avec le Œarre’ de EB ,
cli égal aux deux anl’l’CZ de EB 8: de DB. si
donc de ces de ux Touts , ni l’ont égaux , on ôte le
Quarté de E13 , qui leur e commun , il reliera le
Reélangle compris de AD , DC , qui fera égal au
(Eure de DB ; Ce qu’il falloit démontrer.

Suppofons D D .maintenant que c Cla fIfigne DA ne

a e ornt ac v
le Ceiiirc. CPela B E B .étant , je dis en- Acore que le
Reétanole de A - ’. ADîDEQCfi égal au Quarté de DB.Pour le prouver,

Menez du Centre E au PointBla Ligne droite
EB 5. cette Ligne ( par la 1 8. Prop. l fera perpendi-

l culant à DE. De ce même Centre abaillcz la Ligne
EF perpendiculaire à AD, cette Ligne EF ( par la
5. Prop. )coupera la partie AC , ui cil dans le Cer-
cle,en deux également. Enfin de ce même Point
menez les deux Lignes droites EC’, ED. Cela pofé :

Purfque la Ligne AC cil coupée en deux parties
égales au Point F , 8c que-la LigneCD lui cil ajou-
rée: il s’enfuit (parla 6. Prop. du a. ) quele Réél-
anglle compris de AD , DC , avec le Quarté de CF ,
CR cg-Il au (narré de D17. Si donc à ces deux Tours»

qui
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’ qui l’ont égaux , ’ on ajoûte le (barré de FE ; il

s’enfuivra que le Rectan le de AD. DC , 8c les deux t
quarrez de CF 8c de E, feront égaux aux deux
Quarter de DF 8: de FIL Or les deux Quartez de
CF 8c de F15 font égaux au Qrarré de EC , ’ou de
l’on égale EH, par la 47. du r. Et de même, les deux
Œarrez-de DE 18: de FE,lont égaux au Quarré de
El). Si donc au lien des deux (Entrez de CF 8c de
FE , on prend le Œarré de EB 5 a: au lieu des deux
W32 de DE 8c de FE, on prend le Œarré de
E D : il s’enfuivra que le Rectangle com ris de AD,
DC , avec le (Ëarré de’EB :7 (en éga au narré
de BD. Mais les eux Qraarrez de DE St de E8 font
aufli é aux auzŒarré e BD , par la 47. du r.
Donc e Reétan lede DA , DC . de le (ëiarréde
En , (Ont enfem e é. ux aux deux Œarrez de
DB et de E3. Si donc d: ces deux Touts , qui [ont
égaux , on ôte le Quarté de E3, qui leur cil com-
mun; il reliera le Reflan le de DA , DC , égal au
marré de DE ,3 Cc qu’il alloit démontrer.

,1 -’ I. Con-ocrais. n.
i Il fuit de cette Propofin’on ,a que li d’un Point r

pris à difcrcrion hors d’un Cercle , on méne tant de
Lignes droites que l’on voudra , ui coupent le
Cercle , 8c quiaillcnt le terminer à a Circonfe’en-
ce concave ;leRe&angle compris d’une de ces Cou.-
pantes ,’ telle que l’on vOudra , &.del’a’pariie hors

du Cercle , fera égal w Reé’tangle com pris de telle
aurre Coupante que l’on voudra , de la partie hors
du Cercle. Car chacun de ces Rectangles cil égal au

narré de la Touchante , qui feroit menée dece»
meure Point.

Il. COROLLAIRE.
Il fuit encore , que il d’un Point pris à difcregiou

OIS
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hors d’un Cercle , entméne deux Ligues droites qui

. le touchent ,* elles fieront égales cntrchlcs. Car le
(barré de chacun; de ces Lignes dl égal au Rcétanq
gle dîme Coupamç 8: dei; yartic hors du CCÎClCd
Et ainfi chacun A.dc»cçs,anrrez en égalàl’autrc a
d’où ilfifuip uelcsLignçsqui en [baths Côzczafonn

égales ,JPafla a. manique de 12:46; du 1. y

PROPOSITION XXXVII’.

THEOCREM-E’ vaxr.’

Si d’un Poini prix à dxfiretian hon d’un

Cercle , on mine deux Ligne: draine,
de)" l’une coupe le Cercle, (7’114? ter-

miner àtfd Circonference concave , (9’
l’autre atteint le Cercle : ’0’ que le

Reflangle comprit de annela Coupume,

l . vide [à Partie leur: du Cercle , fil:
Égal du Q4715 de celle qui atteint le
Cercle; .celle»ci touchera le Cercle.

E fu (è ne du PointD . ris D
J à dæi’Fcîcrign hors du Ccfcle

ABC . on ait mené les deux
Lignes droites DA, DE 3 don:
l’une . à fçavoir DA , coupe le Cc:-

clc, 8c f: termine à fa Circonfe-
rencc concave; a: l’autre , àfça- .
voir DB , atteint le Cercle : 8c I: A -
que le Reâanglc compris de DA, DC , fait (gal
au (barré de DE. Cela étant , je dis que «me

Ligncl
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Li e DB touche le Cercle. Pour le prouver ,

nezdu Point Dl: Lignedrolre DF,qui touché;
le Cercle. Puis du Centre E menez les Lignes droia j
tes EB , BD , EF. Cela pofé:

1

’ Puifque du Point-D partent les deux Lignes droi- V
ces DA 7 DF 5 que DA , coupe le Cercle , a: fe ter-
mine à fa Circonfenence concave; 8c que DF’le
touche z il s’enfuir ( parla Propofition prudente )

ne le Quarté de DE efl égal au Reé’cangle de pA ,
C. Mais leQrarre’ de DB cil fuppofe’ é al au mê-

me Rectangle. Partant le (antre de B , 8c le
Œarré de DE , [ont égaux enrr’eux. Et par con-
fequent ces deux Li nes, qui en (ont les Côtez, (on:
aulfi égales encr’el es. D’ailleurs, la Li ne BE en:
égale à la none FE , par la definition «à Cercle.
SI bien que es deux Triangles DBE , DFE, ont

- deux Côtez égaux à deux Côtez , chacun au fien ,
8c la Baze DE commune. Partant ( parla. 8. du 1. )
l’Angle DBE efi égal à l’Angle DFE. Mais l’Augle

DFE cit droit, parla 1 8,. Prop. Donc l’Angle DBE
A, efl auflî droit. D’où il fuit (parla 16. Prop. ) que
I" la Ligne DE touche le Cercle ABC 5 Ce qu’il falloit

démontrer.

ELE-
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LIVREQUATKIE’ME.

DEFINITIONS;
- u NE Figure. remugle- efi dire

’ être inferire dans une autre F1-
gurc Ieéfifignctqualld le Sommer

l de chacun de les Angles tondît
un des Côtez de la .IJIgurc dans

laquelle elle efi infime.
Ainfi leTriangle ABC efi du: D

être infcrit dans le Triangle ï
DEF , parce que le Sommerde
chacun de lès Angles A , B, C ,
touche un des Côtez du Trian-

gle DEF. .z. Une Figure reâiligne eû B F
dire être circonfcrire à une autre u
Figure rectiligne , quand chacun de lès Côtez Page

par
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r le Sommer d’un es Angles de la Figureâla-

uelle elle el’r circonferire. l
Ainfi le Triangle DEF en: dit être circonfcrir au

Triangle ABC , arec que chacun des Cô:ez dit
Triangle D1317 pa e par le Sommerd’un des Angles

du Triangle ABC. a;. Une Figure rectiligne cl? dite être infcrire au
Cercle , quand le Sommet de chacun de (es Angles
touche la Circonfe’renee du Cercle auquel elle dt
inferire.

Ainfi le Triangle ABC cil infèrirdans le Cercle

ABC. l v4. Une Figure rectiligne ci! dire être circonfcrire
à un Cercle , quand chacun de fes Côtez touche le
Cercle auquel elle cil circonlcrire.’ ’ i

Ainfi le Trian le DEF en: cir- D
coulent au Cerc e..ABC , parce
que chacun des Côtez du Trian-
gle DEF touche le Cercle ABC. A c

5. Un Cercle elldir être inFcrit -
dans une Fi ’ ure reâili. ne,quand fi

(à Circon rence roue e chacun b: B F
des Côtez de la Figuredans laquelleil en infcrir. s

Ainfi le Cercle ABC cil inferk dans le Triangle h

DER A6. Un Cercle en: die être circonfcrir à un Figure
teâiligne , uand fa Circonfei-encel palle par le
Sommer de c 3.un Anglede la figure àlaquelle il
en; circonferir.

Ainfi le Cercle ABC cil: cireonfcrirau Triangle

ABC. i7. Une Ligne droite cil: dire C
être appliquée à un Cercle,quand

fi-s extremirez font dans la Cir-
conference du Cercle.

Ainfi la Ligne AC el’c appliquée

au Cercle ABC.
8. Un Polygone , cl! une Fi- B .

. v gure
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’* gure comprile de plufieurs Ligpesdroires.

9. Un Pentagone, en une igure comprife de
cinq Lignes draines. fi ’

xo. Un Hexagone. cil une Figure comprife de
fix Lignes droites. -
p n. Un Heptagone, defepr.

11.. Un 0&ogone, de huit.
1;. Un Enneagonei, de neuf.

’"14. Un’Decagone, dedix. A

15. Un Endecagone, deonze. . .
’ 16. Un Dodecagone, de douze, 6re. ’

« PROPOSITION I.

:PROBLEME 1..
A, un Cercle danm’, appliquer une Li-

gire. droite e241: à une Ligne droite dori-

m’e, laquelle ne fil: par plu: grande
- que le Diametre du Cercle. a

E fuppofe que le Cercle a
J ABC foi: donne”, 8C
que la Ligne D , qui
n’eû pasplus grande ne

le Diamerre du Cerc e,
foi: aufli donnée; 8c je
propofe d’appliquer au
Cercle ABC, une Li-
gne droite égale a. la Ligne D.Pour le faire ,

Menez dans ce Cercle le Dianierre AC . lequel
par la fuppofirion cil ou égal , ou plus grand une la

Ligne donnée D. Cela poli-I : I .
- S’il en égal , la chofe en. faire , &la Ligne appli-

guée ,
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. née , v uifquele Diametre’AG cil fuppolè’ egal ale

îigne année D. S’il ellplus grand , retranchez-
en la partie AEle’gale à la Ligne D. Puis du Centre’

un , &de l’intervalle AE g dëcrivez le Cercle E3;
lequel coupera la Cireonference de l’autre Cercle au "
.Point B. Enfin du Point A. au Point B menez la Li-
gne droite AB. Cela étant -, je dis que la Ligne AB,
qui en appliqueeau Cercle ABC ,3 efi égale à la Li-
gne donnerai). Pour lelprouxier , -’ V I À i î.
La Ligne A113 , &la LigneîAÈ , gel-rentrantes»
deuxvdu Point A1, ui efl: le Cenrredu Cercle 13,8 i;
8c vont le terminer a la Cirëonference 5x mule»

qui: elles fontié’gales carrelles. Or’la’ igné AE

égale à la Ligne donnée!) , a: la confiruâion.
Donc la Ligne Ali efl aufli é e à laLigne D 5 Ce

l qulil falloir faire i, &dtÆmontrer. ’ ’ - a ï

ï l l V il J r ; . : ’-
,..Pïc,12..o.1°;nsi?!o Il"

PROBLEMÈÏLi ië

Dan: un. Cercle dorme’, irificrire un Trinité

gle e’qulangle à un Triangle’donne’.

E fuppofe ue le Cercle ABC , se E
le Triang e DEF , foient don-

nez ; 8c je propofe d’inferire dans D F
ce Cercle un Triangle. qui foie i C
équiangle au Triangle DEF. Pour

le faire , BMenez (par la I7. du 3.) la
Ligne droite GAI-l , qui touche le
Cercle au Point A. Puis du Point

. . . Cr A HA menez la Ligne dronte AB , qui
fane avec AG llAngle BAG égal à l’AngleD du
Triangle DEF. Dece même Point menez la Ligne

" - droitet ,



                                                                     

I9: ELEMENS D’EUCLIDE.
droite AC , qui faille avec AH l’Angle HAC égal à
J’Angle il Enfin du Pointh au Point C menez la
Ligne droite BC. Cela ofe’, je dis que le Trian-
gle ABC , infcric au ercle ABC , cil: équiangle
au Triangle DEF. Pour le prouver , "

Puifque la Ligne GAH. touche le Cercle au Point
A, 8c que la LigneAB, quipartdu Point de l’at-
.touchement, lecoupc: llAngle CAB , uçla Cou-
pantc fait avec laTouchanre , fera e’gzÎl à Tringle
ACB , quiel’r au Segment alterne , parla 3 a. Prop.
du 3. Mais l’Angle GAB cil égal ; I Ë .
àl’Angle D , par la conflruâion.
Donc l’Auglej ACB cil aufli égal a .
l’Angle D. De même) la Ligne D

7 AC coupant le Cercle, llAngle
BAC, qulelle fairavec laî’Iouf ,B
chante, cil alà l’AngleiABC,
qui cl; dag? à? fière alterna, V

üsLAn e, ç ’ lil’Âh-. . »»
gleF, parla conflruflâin. Donc G A H
l’Angle ABC eflauflie’gallàl’jAngle P. Et ainfi le
TrianglèABC àdeux Angles égaux a deux Angles
du Triangle DER v Par confequent le rroilieme
BACeii égal au troiliéme lippu la 3;. du x. ce
qulil’falloitfaire, &de’montrer. - A -

(à

me 0j.
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PROPOSITION Il]:
PROBLÈME III.

allaitant. d’un Cercle donné, décrire un

Triangle équiangleà un Triangle donné.

JE fuppole quele Cercle E.
ABC , 8c le Triangle . .DEF, foient donnez; I.a: je pro ofc de décrire G A l H-

alentqgr u Cercle ABC D , F B
un . riangle qui fait
équiangle au Triangle . C

’ DER Pour le faire , I A K
Prolongez de par: a:

d’auti’e l’un des Côtez duTriangle, par exemple

DE, vers G , se vers H. Puis du CentreM tirez à
difcretion à quelque Point de la Circonferencela
Ligne droite MA. De ce même Centre menez la
Ligne droite ME , ’ qui fane avec MA l’Angle AM3
égal à l’Angle BDG , par la a; . du 1. De ce même
Point menez la Liane MC , qui fallè avec MA l’An«
gle AMC égal âÎ’Angle EFH. Cela fait, tirez
parles PointsA, , C,trois Lignes droites IAK.
IBL, KCL, perpendiculaires aux Lignes MA .
ME," MC. Ces trois Lignes formeront un Trian-
gle , que je dis être cireonfcrit au Cercle ABC, 84 ê-
tre équiangle au Triangle DEF. Pour le prouver ,

Puifque chacune de ces Lignes 1K, IL, KL,
eflperpendiculaire a l’exrremxté du Diametre du
Cercle, ces Li nes touchent le Cercle , par la 16.
du 5. Et ainfi e Triangle lKL eflcirconicricace
Cercle. Sibienqu’il nerelle lusqu’à rouverqu’il
cil équiangle au Triangle D F. Pour le prouver ,

T me I. I Les
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Les quarre Angles de la Figure AMBI valent

narre droits, par la Remarque de la 52.du 1. 0,;
leis’deux. Angles MAI, M31, font droits, par la
conflruétion. Donclesdeux Angles AMB, AIB ,
font aulli égaux à deux droits. D’ailleurs , les An-

les BDG , EDF , font égaux adeux drons , Par
à r 3 . du r. Partant les «leur E

i Angles AMB, AIE, [ont -
égaux aux deux Angles v L
ËDG. EDF. Si donc de G H
ces deux Touts, qui [ont D F B
égaux, on ôte les Angles

AM3 , se E06a qui (ont Cégaux rla con ruérion:
l’AnglgaAIB reliera égal à » I A K
l’Angle EDF. De même , les quatre Angles de la
Figure AMCK valent quatre droits. Or les deux
Angles MAK, MCK, font droits, par lacon- i
firuûion. Donc les deux reflans AMC , AKC ,
valent enfemble deux droits. Mais les Angles
EFH , EFD , valent aulli deux droits. Ainfikles
deux Angles AMC , AKC , font égaux aux deux
Angles EFH, EFD. Si donc de-ces deux Touts,
qui tout égaux , on ôte les Angles AMC , de EFH,
qui font égaux par 1.x conflrueïtion : l’Annle ARC
reliera égal à l’Angle EFD. Et ainfi lenTriangle
ILK adeux Angles égaux àdeux Angles q du Trian-
gle DEF. Par confequent le troifiéme lLK cil égal

.autroifiéme DEF , par la 32.. du r .D’oùil fuît que

le Triangle ILK, que nous avons circonfcrit au
Cercle ABC , cil équiangle au Triangle DEF -, Ce
qu’il falloit faire , 8e démontrer. .

’FRO-
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îfROPOSÎTION 1V.

PIRO-BLEMEJV. ;
l Dam un Triangle donné, dc’crir: un

. Cercle.
E fuppofe que le Triangle A

J ABC (oit donné 5 8c je A .
lpropofe dly inferire un F A

Cercle. Pour le faire, ) -
Coupez (parla9.du r.) B E Cl’un des Angles de ce Trian- ’

gle , par exemple ABC , en deux également par la
Liane droite BD. Coupez de même un autre An-
gle , comme ACB, en deux également par la’Li-
une droite CD. Du Point D , ou lesvdeux Lignes

D, CD , fe rencontrent E, nbailÎez fur l’un des
Côtez de ce Triangle , a: exemple fut BC, la
Pupendiçulaire DE. En n du Centre D, a: de
l’intervalleDE, décrivezun Cercle; &jedisqu’il
fera infcrit au Triangle ABC. Pour le prouver ,

Abaillëz du Point D les Lignes droites DF , DG ,
perpendiculaires aux deux autres Côtez AB, AC.

Cela pofë: e .. . .A Aux Trian les BDE, a: BDF , l’Angle EBD cit
égal à l’Ang e FBD,. par la conlïmâion; l’An-
â e DEB cil égal àl’Angle QFB , étant tous-deux

toits, parla coufiruétion; de plus, le Côté BD
cit commun à ces deux Triangles. Et partant le
Côté DE cil: égal au Côté DE, par la 2.6.du 11
De même , aux Triangles CGD , à: CBD . .l’Ano
gle GCD :0. égal à l’Angle BCD , in: la confira;
&ion5 llAngle BGC eŒdgdlil’Anâe DÉC, ces
deux Angles étant droits , par la çon tuffier: ; de-

î i plus,- .4
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plus, le Côté DC eftcommun à ces deux TrianJ
gles. Et partant le Côté DG cil: égal au Côté DE ,
par la 2.6. du 1. Et ainfi les trois Lignes DE , DE ,
DG , font égales entr’elles.. A
Par confequent le Cercle ’ G
EFG, qui cil décrit du Cen-
tre D , 8c de l’intervalle DE,

l aile aulli ar les extremitez r -
îles LignePs FD, DG. Or B ’ ’ C
puifque les Côtez AB, BC, CA, du Triangle
ABC , tout perpendiculaires aux’ extremitez des
trois demi-Diamettes DF, DE , DG, il s’enfuit
parla 16. du ;.qu’ils touchent le Cercle EFG , 8c
par confequent que ce Cercle dl infcrit dans le
Triangle ABC , parla 5. Definition 3 Ce qu’il falë

loir faire , 8c démontrer. ’

PROPOSITION V.
PROBDLEMIE V.

Alentour d’un Triangle donné, divin

un Cercle.

. Efu f: ne le Trian le .lABPCÏZ’ofonq donne’ 3 &gje

propofe. de décrire un A A
Cerclcnalemour de ce Trian- B tv, C
gle. Pour le faire ,

Coupez ( parla zo.du 1. )
undes Côtez de ce Trlan le, * v
par exemple AB, en deux Également au Point D -,
de ce Point élevez la Perpendiculaire DF , parla r r.
du x . Coupez de même un autre Côté , comme par
exemple AC , en deux é alement au Point E 5 se
de ce Point élevez a l la PerpeudiCulaire EF.

Mainte-
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Maintenant duPointF , ou les Lignes DE , EF , r:
rencontrent, menezla Li nedroneFA, au Som-
met de l’un des Angles tige ce Triangle. Enfinclu
Centre F , 8c de l’intervalle FA , décrivez un Cet-i
cle. Cela étant , je dis que ce Cercle en: décrit aleu-
tout du Triangle ABC. Pour le prouver ,

Du Point Faux Sommets des deux autres An-
les B 8c C , menez les deux Lignes droites FB ,
C. Cela pore:
Aux Triangles EDF, a: ADF, le Côté BD cil:

égal au Côté AD , par la confiruâion; le Côté
DE , leur cit commun; deplus , l’Angle BDF en;

’ égal à l’Angle ADE , ces deux Angles étant droits,

Earhconû-ruétion. Et partant la Baze f3 cit éga-
â la Baze FA , par la 4. du 1. De même, aux

Triangles CEP , &AEF, le Côté CE cit al au
Côté AE , par la conflruâion; le Côté E leur
cil: commun; 8c l’Angle CEF eft égal à l’Anglc
AEF , ces deux Angles étant droits, par la con-
flruâion. Partant la Baze FC cil: égaleâ la Baze

«FA. Etainliles trois Lignes FB , FA, PC , font.
Égales entr’elles. Par confequent le Cercle qui en:

écrit du CentreF, St de l’intervalle FA , palle
auflî par les extremitez des Lignes FB , PC. Or
les extremitez des Li nes FA , FB, PC , font les
Sommets des Angles go Trian le ABC. Et par con-
fequent ce Cercle cit décrit alentour du Triangle
ABC , par la 6.Definition 5 Ce qu’il falloit faire ,

8c démontrer. ’

aux:

I; 1’80-
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PROPOSITION’VI;

PROBLÈME V1.-
Dam un Cercle dormi, décrire un 2131775.

propofe d’y inlcrire un (marré. Pour le faire ,
Par le Centre E menez le Diamctre AEC ;’

coupez ce Diametre à Angles A
droits par un autre Diametre,
comme B15D; puis menez les
Lignes AB,BC, CD, de DA. B D
Ces quatre Lignes formeront
une Figure de quatre Côtez in-
fcrite au Cercle. Cela étant , je C
dis que cette Figure cil: un (barré. Pour le proue
Ver ,

Puif’que les quatre Angles ui font autour du
Centre E, font droits par la con ruétion, lesquatre’
Arcs fur lefquels ils s’appuyent (ont égaux entr’eux,

parla 2.6.du 3. Et par confequent les quatre Sofi-
tendantes AB , BC, CD, DA. font égales entr’elles ,
par la 2.9. du 3. D’ailleurs , chacun des An les de la
Figure ABCD , étant au demi-Cercle , e droit ,
par la 31. du 3. Et par coulequent cette Figure
ABCD , qui cil: comprife de quatre Côtez égaux ,i
8c qui a lès quatre Angles droits, cit un (barré 3 Ce
qu’il falloit faire , 84 démontrer.

JE Îuppolè que le Cercle ABC [oit donné,- & je

PRO-
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12R o P o une N VIL
PRO B LEME- vil.

. Alentour d’un Cercle donné, décrire

Iun guerre.

E fuppofe que le Cercle B G C ,
TGHI fait donné; de je
propole de décrire un (Ant- E I

realentour de ce Cercle. Pour F , ,l-L
. le faire,

Menez tel Diamette qu’il
vous plaira,par exem lcfEH. A I «
Coupez ce Diamettea Angles droits par un autre
Diametre, comme GEL Puis (P314331, du 1,)
menez pas les PointsF, &H, [alignes droits
AFB , paralleles â’GI, ou Pcrpcndjculai-
resà PH ; 8c par les PointsG, s; I, les Lignes
droites BGC , AlD , paralleles à PH , ou perpendi-
culaires àGl. Ces quatre Liants AB, BC, CD,
DA, formerontuneFigurcriequauecôtcz. Cela
étant, je dis que cette Figure cil un Quarté , qui
cil: décrit alentour du Cercle FGHI. Pour le prou-
ver,

Puif ueles Lignes AB, CD, [ont parallclesà-
G1, elles font paralleles entr’ellés. De mefme y
puifque les Lignes BC , AD , (ont paralleles à
PH , elles font aulli paralleles entr’elles. Et ar
confequent les Figures ABCD, ABGl, GCDI ,
BCHF , 5c AFHD , font des Parallelogrammes.
Et partant les Lignes BC. , AD , font égales au
Diamctre PH , on à (on égale GI , par la 34..du I.
Et de mel’me, les Lignes AB , CD , fontaul’lié a-
les àGI. D’où il fait que les quatre Côtez du a;

I 4. - ralle-I
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rallelogramme ABCD font égaux entr’eux. De-
plus , puifque la Figure AFEI cit-un Parallclo-

ramme , par la conflruétion , 8c que l’Anglc
F121 a été fait droit 3 il s’enfuit que [on oppofc’ F A1

efl: auflî droit, par la H. du r. On Prouvefa de
même , que les Angles FBG , GCH , &IHDI ,
font aulli droits." Et parrain-t la B G Q
Figure ABCD cil un (barré 5 -
qui touche le Cercle donné,
puif ne ar1316.du 3. chaque F E
C6: e perpendiculairement
élevé àl’extremité du Diame-

tre 5 Ce qu’illalloitlaire,8tdé- A 1 D
montrer. .
’PROPOSITIO’N V11].

PROBLEMÈ vin.
Dan: un quarré, décrire un Cercle.

H.

JE fuppolÎ: ne le (barré n G C
’ A BCD fait onné; 8; je pro-
ofe d’infcrire un Cercle dans ce , - V

azuré. Pour le Faire , 1: E H:
Coupez les Côtez du Quarré L j .

ABCD en deux également , aux. . ’

Points F, G , H, I. Menez A . l D
les Lignes droites PH , Gl. Puis du Point E, ou
ces deux Lignes le coupent , 8c de l’intervalle E1? ,
décrivez le Cercle FGHI. Cela étant , je dis que ce
Cercle cil inlcrit dans le (barré ABCD. Pour]:

prouver, ..* Puifque les Lignes AD , BC , rom égalesôe pa- .
ralleles, leurs moiriez Al, BG, font aqui égales
&paralleles. D’oüilfuit (par la 3;. du r.) ne
les LiguesAB, 1G, lbntaullî égalesëc parallè s.

a . ’ De -
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De même,puifque AB,DC,font égales 8e parallcles,
leurs moiriez A]? , DH , font aulli égales 8c paralle-
les. D’où il fuit que les Lignes AD , F H , font aufli
égales 8c parallelcs. Et par confequent les Figures
EA, EB.EC,ED, lourdes Parallelogrammes. D’où
il fuit que la Ligne El cil é ale à AF;que EF dl éga-
le âBG; que EG cil égale a CH; 8c que EH cit égale
à Dl. Ainfi ces quatre Lignes El, EF, EG, EH, qui
font égales à des chofes égales ,. f avoir aux moi-r
riez des Côtez d’un (barré , [ont gales entr’elles.
Et le Cercle qui cit décrit du Centre E, 8c de l’in-
tervalle El , palle aulli par les Points F , G , H.
D’ailleurs , puifqne l’Angle BGI cil égal à [on op-

fé A , par la 34.du r; uel’Angle CHF eflégal
(on oppolé B 5 que l’Ang e DIG cil; égal à [on op-

pofé C a 8c enfin que l’ Angle AFH cil: égal à. fou

pppofe’ D : ces quatre Anges (ont droits , leurs
oppofez étant droits , par fuppofitinn. D’où il
fuit que les Lignes AB , BC , CD , DA , tou-
chentle Cercle FGHI , parla 16.du a. Et tant
ce Cercle cil infcrit dans le Quatre: ABC ,- Cc
qu’il falloit faire , 8c démontrer. ,

PROPOSITION Ixiî
PROBLÈME 1x. ’ ’

Alentour d’un Qu’on! donné, décrire

un. Cercle.
x

JETuppofe que le Ogarré ABCD (oit donné; a:
lepropofe de décrire un Cercle alentour de ce

(Luarre’. Pour le faire , .
Menezles deux Diagonales AC, BD. Puis du

Point E , ou cllesfe coupent , 8c de l’intervalle RA,
décrivezunCcrcle. Cela étant, je dis que ce Cer-

1 g de
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cle cil décrit alentour du Qui-ré ABCD. Pour le

prouver, . .
Puifqu’au Triangle ABD les

deux Côtez BAR ADI, font g
é aux ar l’u o ition: es An- E
lacs d’un ,PliDB , (ont aullî B D
gaux , par la g. du r. Et puif- C

que l’Angle BAD cit fuppofé

droit, les deux Angles ABD .
ADB ,’ valent chacun un demi-droit. On promet:
de même,que chacun des autres Angles qui font au-
tour des Points A, B ,. C , D, eût demi - droit.
Enfuite dequoi , puif u’au Triangle AEB les deux
Angles EAB , EBA, l’ont égaux t les deux Côtez"
EA , EB ,i qui les fo’ùtiennent , font aulli égaux ,
par la 6. du r . On prouvera de même , que EC cl!
égal âEB , 8c que ED cil: égala EC; St partant
ces quatre Lignes EA , EB, ’EC ,ED, font éga-
les entr’elles. D’ou il fuit que le Cercle qui cil dé-
crit du Centre E, a: de l’intervalle EA , palle par
les extremitez des Li nes E8, EC , BD ,8: par
confequent qu’il cit âécrit alentour du Quarté
ABCD . par la Defiuition 6. Ce qu’il falloir faire ,
&jaémontr’er,
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PROPOSITION X.
PROBLÈME X.

iiDe’crire un Tfiangle Ififcde qui ait cha-
À’ cun de: Angle: fur la Rage double de

l’autre. ’
POur le faire, menez une [si-i

gne droite de telle longueur
* qu’il vous Plaira , comme
Ier exemple AB. Court cette

îigne au Point C , de te le forte , à
Pue le Reâangle de AB , BC y B D
oit égal au Quatre de AC , Par la. 1
1 r. du 2.. Décrivez un Cercle du Centre A , 8c de
l’intervalle AB. Puis appliquezàla Circonference
"de ce Cercle la Lignedroirc BD écale à AC , par
la I. Prop. Enfin menez la LiFne dîoire AD. Cela
étant, ’e dis que le Triang e ABD cil Ifcofcele,
8: quec un de lès Angles ABD , ADB ,v qui [ont
furla Bue BD , el’r double de l’Angle BAD. Pour

le prouver , » îDu Point C-au Point Dmenez la Ligne droite
CD; & ( parla 5.Prop.) alentour du Triangle ACD
décrivez un Cercle. Cela pofé : -

Puifque les Lignes AB , AD, font égales , ac
la defimtion du Cercle: le Triangle ABD cil: Ho ce-
le. D’ailleurs , puifque par la conl’cruâion le Refl-
angle compris de AB , BC, ef’ré alan (hlarréde
AC: «même Rectangle fera au 1e’gnlauerré
de BD , qui a été faire égale à AC. Ainfi nous avons

le Point B, hors du Cercle ACD , d’où partent:
les deux Lignes droites BA , BD d’une dchuelle’s ,
àfçavoir BA , coupe le Cercle; 8c l’autre , à fez:-

I vu un:

V)
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voir BD ., l’atteint 3 enforte qucle Reâangle coma
pris de BA , 8: de (a partie BC qui dt hors du Cer- ,
de, en: égal au QIRIIÉ de BD , qui l’attemt. Par
conÏequent ( parla 37.du 3. ) la Ligne BD touche
le Cercle ACD. Et diamant ne la Ligne dronte
DG par: du Point de l’attouc e-
ment D , 8c coupe le Cercle: il
s’enfuit que l’Angle CDB , que Fait

cette Coupante avec la Touchan-
te , cit égal àl’Angle CAD , qui à
cil auS ment alterne , parla 32. n D
du 3.5i oncon leur ajointe l’An le
commun ADC; il s’enfuivra que l’Anglerotal ADB
fera égal aux deux Angles ADC , CAD. Mais ( par
la 32.. du r.) l’Angle BCD ell: é aux deux An-

les ADC se CAD.’ Partant l’Ang e BCDefl égal à
’Angle ADB. Maintenant , le Triangle ABD étant

lfofcele , 1’ Angle ABD cl! égal âl’Anglc ADB ,

la 5.’du r. Partant l’Angle ABD , ou CBD ui
même , ell aufli égalàl’An le BCD. D’ou il fuir
(parla 6.d-u r. ) que le Côt CD el’t égalauCôté
BD. Mais BD a été fait égal à AC. Partant les
deux Lignes AC , CD , foncé es enrr’elles. D’où
ilfuit (parla 5.du r.) quel’ ngle CDA ellégalâ
Tringle CAD ,. ou BAD. Mais il adéja été prou-
vé que l’Angle CDB étoit égal à l’Angle CAD;

PartantliAngle total ADB , ou fan égal ABD , ell:
double de l’Angle BAD a Ce qu’il falloit faire , a:

démontrer. c l .
REMARQUE.

Malterie cette Propofition , il efl: airé de mon-
trer, que fi Pou divifc le Rayon du Cercle en
moyenne 8: extréme raifon, c’ellâdire , enferre
que le Reftangle compris de tout le Rayon 81 de la.
moindre partie , fait égal au Qarre’ de la plus
grande panic t leCôcé du Decagone mûrit dêmdlc

, l a
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Cercle , fera égal à cette plus grande partie,

Car , puifque les trois Ang es d’un Triangle va-
lent autant que deux droits 3 il cil évident que fi on
divife deux Angles droits en cinq parties égales,
deux de ces parties feront la quantité de l’Angle
ABD , du Triangle ABD de la Propofirion prece-
dente ; que deux autres parties feront la quantité de
l’Angle ADB , a: que la cinquiéme artie qui mile,
fera a quantité de llAn gle BAD’, equel par corr-
fequent fera la dixic’me partie des quatre Anales:
droits ne valent tous les Angles qu’on peut ire
autour u Point A.D’où il fait quel Arc BD cil 3an
fi la dixiéme partie de laCirconfercnce du Cercle.
Or la Ligne droite BD cil la Soûtendante de cét Arc,
8c elle a été faire égale à A0, qui cil la plus gran-
de partie du Rayon AB coupé enferre que le Reâ-
angle compris de A3, BC , cil égalas: (garé de
AC. Donc il efl vray dedire , ue la Soûtendante
de la dixième partie de la (Zircon erence du Cercle.
.ou ce qui cil la même choie, le Côté du Decagone
inlcrit au Cercle , cil égal à. la plus grande partie
du Rayon divife’ en moyenne 8c extréme raifon.

PROPOSITION XL;
PROBLÈME XI.

Dan: un .Cerrle donné, décrire un Pan!-

tagone. Equüatmrl ca- Eguianrgle.

E l’appuie que le Cercle ABCDE foi: donné ; se
J je propofe d’y inlcrire un Pentagone Equilareral

a E uiangle. Pour le faire, ,Decrivez ( par la Propolition précedenre-) le
Triangle Ifofcele FGH , qui ait chacun des Angles
(in laBaze double du troifiéme.Puis (par la L.Prop.),

’ I 7 décrivez
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décrivez dans le Cercle ABCDE le Triangle ACD
équiangle au Trial] le FGH. Coupez les Angles
"ACD , ADC, en eux également Par les Ligues
droites CE. DE; 8c menez l A
les. Lignes droites CB , BA , AE,

12D. Cela étant, je disque le B E
. Pentagone ABCDE, qUIClÏln’

fait au Cercle donné,ell Equilav

:311 Equiangle.Pour prou- c D
Piiifquele Triangle FGH cil: F

r .Ifofcele, &qu’ila sAngles G, C
,8: H , fur la Bazc, dOuBlcs de
l’Angle F a 8c que le Triangle ACD lui dl: équian-
gle: ce Triangle ACD a auflî les Angles ACD,
.ADC , fur la Baze , doubles de l’Angle CAD. Or
chacun de ces Angles ACD, ADC, ayant été coupé
en deux également ; les Angles DCE, ECA, ADB,
BDC, qui en font les moiriez, [ont égaux entr’eux,
à: é ux aulli à l’Angle CAD. Dico il fuit (par la

2.6. u 3.) queles cinq Arcs AB , BC, CD , DE,
15A , font égaux -, 8c par la 2,9. du 3. que les cinq Li-

nes droites AB , BC , CD , DE , EA , font égales.
t par confequent , que le Pentagone ABCDE ell:

Equilateral. . . -Mais ce Pen ne: cd aufli Equiangle; puilîlue
(par la 2.7.du Ëîhacun de [es Ang es s’appuye
fur des Arcs é ux, fgavoirfur trois fois la m’inquié-

me partie de a Circonference du Cercle. Nous
avons donc dans un Cercle donné , décrit un Pen-
tagone Egoilateral St Equiangle; Ce qu’il falloit
faire, &démontrer.

r "a, o--



                                                                     

LIVRE QUATRIÈME. sa;

TR OP-O SITIONiXIIr
a P-RÏO B-L E M E X 1.1.

- Mientaü’r d’un Cercle donné , décrire-luit

Pentagone Equilateral Ç?" Eguiangle.

Efu olé le Cercle
ABPÊBE (gilledonné -, 8:

pie proîofe de décrire’

alentour e ce Cercle un
Pentagone Equilateral »&

diangle. Poutlefaire;
p écrivez premiereinent’ r

dansce Cercle (par la Pro- l I c K
ofition precedentc ) le Pentagone ABCDE , Equi-

ratera! et Equiangle. Menez du Centre F aux Points -
A, B, C, D , E , les Lignes droites FA, FB,
PC, FD, 17E; a; parles extremitezde ces Lignes
menez les Li nes droites GH, HI, 1K, KL,
LG, qui leur oient erpendiculaires. Cela étant,
je dis que ces Lignes e rencontreront 3 que le Pen-

ne qulelles rmeront fera circonlèrit au Cercle
donné; 8e qu’ilnlirra Equilateral 6c Eguiangle.
Pour le prouver ,
’ Premierement, puifque les Angles GAE, 8c
GEA, (ont partie des Anglesdroits GAP, GEF,
ils feront moindres ne deux droits. Et partant
(par la Remarque de a 2.8.du r.) les Lignes AG ,
EG , le rencontreront; 8c ainfi des autres.

Deplus, puilque les Lignes GH, HI, 1K,
KL , LG , ion: perpendiculaires aux extremitez
du Diametre du Cercle; il s’enfuit (par la 16.
Drop. du 3. ) quelles rouchentle Cercle , a: u’ainfi
le Pentagone GHlKL efi circonfcrit au Cerc e don.

né, Maux.
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Maintenant, pour prouver que ce Pentagone

GHlKLefi Equilateral. menczlcs Lignes droites
FG, PH, FI, FIC, FL. Cela porc": .

Puifque le Pentagone ABCDE dl Equilatçral,
ar la confiruéiion; il s’enfuit que lesAcinq Arcs

AB, BC, CD, DE, EA, qucccs Cotcz égaux
bûtienncnt . font égaux entr’eux 5 St que les ci

Angles AFB , BEC , CFDs DIÎE, EPA, qui
s’ap uyent fur ces Arcs, (ont aullî egaux entr’eux ,
par a 2.7. du 3. D’ailleurs , purique l’Angle FAG

cit droit, par la confiru- v
(lion: les deux (aunez de A
FAôcdeAG font égaux au j ’
Quarté de FG , par la 4.7. i L
du r. Mais. l’An le FEG ,
étant aufli droit, es deux
Quarrez de FIS 8c de: EG
font égaux au même Quar- V I- C K
ré de F6. Partant les deux Qarrez de FA 8c de
AG font égaux aux, deux Quarrez de F15 8c de E6...
cirant donc de ces deux Touts, qui font égaux,
les Quarrcz de FA 8c de FE , qui [ont égaux , ( par-
ce que ce font les (E3116! de eux denu-Diametres
du Cercle : ) le milarré de AG feraiégal au Quarré
deEG. Etpartant esLignes AG, EG, font éga-
les entr’elles. On prouvera de même , que la Ligne
AH cil égaleà HB; la Ligne Bi, à. 1C, la Ligne
CK, à KD; 8c la Ligne DL, à LE. Or coma
parant leTriangle AFG avec le Triangle EFG , les
deux Côtez AF, FG, [ont égaux aux deux Côtez
EF , PC -, a: la Baze AG égale à la Baze 15.6.. Pat-
tant ( parla 8. du r. ) l’Angle AFG cil égal à l’An-

le EFG; 8c l’Angle AGF égal à l’Angle EGF.
ÈCÎOHC que chacun des Angles AFE , 8c AGE , en:
coupé en deux également. On prouvera de même ,
que les Angles AFB, BFC, CFD, DFE, a: les
An les AHB, BIC, CKD, DLE, (ont coupez
en eux également. D’où il (hit, que tous A]:
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An les ui font autour du PôintF, qui (ont tous
mouié e chofez égales , font égaux entr’enx.
Comparant maintenant les Trian les FAG 3L FAH:
les Angles AFG 8c FAG font egaux aux Angles
AFH 8cv FAH , chacun au lien; St le Côté AF, -
aux extremitez duquel [ont ces Angles, leur cil
commun. Partant ( par la 2.6. du r.) l’Angle
AGF ellégal à l’Angle AHF . 8c le Côté AG au
Côte AH. On prouvera de même, ne l’Angle
BHF ell: égal à l’An le BlF ; l’Ange CIF , à.
l’Angle CKF 5 l’Ange DKF , à l’Angle DLF 5
l Angle ELF , àl’Angle EGF. Commeauflî que la
Ligne HB cil: éâlcàlB 5 la Ligne IC , à (3K; la
Ligne KD, à L; &laLigneLE, àEG. Enfuic
te e uoy, GH8t GL (ont égales , étant doubles
de A 8c de GE , qui ont été prouvées égales 5 6H
8c HI [ont égales , étant doubles de AH 8e de HB ,
qui ont été prouvées égales ; HI 8c 1K (ont égales,

tant doubles deBI sa de 1C , qui ont été prouvées
égales si 1K a: KL font écales , étant doubles de CK
8C de KD ,. qui ont ét prouvées égales; &enfin
K1. a; LG’font égales, étant doubles de DLat de

LE , qui ont été prouvées égales. Si bien que le Pen-
’. tagone GHIKL cit Equila étal.

D’ailleurs , puifque lesïAngles HGL 8c GHI font
doubles des Angles AGF a: AHF, qui ont été
prouvezégaux, ils fontaulfi égaux entr’enx. On
montrera de même, que l’An le GHI cil: égal à
l’Angle HIK; l’Angle HIK, a l’Angle IKL; 8:
l’Angle IKL , a l’Angle KLG. Et partant le Pen-

ta onc GHIKL cil: Equiangle. Nous avons donc
decrir alentour d’un Cercle donné un Penta onc
Equilateral 8c Equiangle; Ce qu’il falloit fagne ,

, &de’montrer. -

’Prto-
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PROPOSITION X111:
PROBLÈME XIII.

Dam un Pentagone donné, qui efl Équitat-

gle v- .Equilateral, décrire un Cercle.

E fuppole que le Penta-
gone ABCDE, Equila-
teral 8c Equiangle , fait

donné; «St je, ropofe d’y

irilèrire un Cercle. Pour le
faire ,

Coupez (parla 9.du r.)
les deux An les BAE 8c
ABC, qui a à fuivent, en * .deux également, parles Lignes droites AF , BF.
Et du Point F, où ces Lignes fe rencontrent , abaif-
fez fur un des Côtez la Perpendiculairé FG. Puis
du Centre F , 6C de l’intervalle FG , décrivez un
Cercle. Cela étant, je disque ce Cercle cil infèrit
dans le Pentagone donné. Pour le prouver ,

Abaiflez du Point F les Lignes EH, FI s FK:
FL, perpendiculairement futlesCôrez BC , CD a

DE, EA. Cela pofé: iPuifque le Pentagone ABCDE cil fu pofé Equi:
lateral, le Côté AB, du Triangle AF v en égal
au Côté BC, du Triangle CEP; le Côté F3 tif
commun aces deux Triangles 5 St l’Angle ABF Cil
égal. à l’Angle CBF , ar la conllruâion. Donc
l’Angle BAFeflé al à ’Angle BCF. Or l’Angle
BAF cil moitié e l’Anglc BAE , qui ell égal a
BCD, puifque le Pentagone cil fuppofé Equian-
gle. Partantl’Angle BCFell: aufli moitié de l’An-
gle BCD.Et par confequent les deux Angles Bchôlc:
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DCF font égaux entr’eux. On prouvera de même ,
que l’Angle CDF cil égal à l’Angle FDE, dt l’A le

DEF à l’Angle FEA. Maintenant , comparant es
Triangles FBG Bt FBH: l’Angle FBG vient d’é-
rre rouvé égal à l’Angle FBH , et l’An le FGB en:

é à l’Ang e EHB , étant tous-deux droits , par
la confiruétion; 8c le Côté FB dl commun a ces
deux Triangles. Partant 17H cil: égale à P G , parla
2.6 du I. On prouverade même , que la Ligne FI
eft égaleaFH; laLigne FK à FI; et laLi ne FL ,
a FK. Pat confèquent les cinq Lignes FG , H , FI,
P K , 5C FL , [ont toutes é es ; 8c le Cercle qui el’t
décrit du Centre F , 8c e l’intervalle FG . palle
aulli par lesextremitez de toutes les autres: 8c cha-
cune de ces Lignes ell: un demi-Diametre du Cercle.
Or les Côtez du Pentagone ABCDE font élevez
perpendiculairement aux extremitez de ces demi«
Diametres. Partant (parla 16 . du 3.) ces Côtez
touchent le Cercle. Et par confequent ce Cercle cil
infcr’ie dans le Pentagone donné a Ce qu’il falloit

faire , &démontrer. -
PROPOSITION X17.

PROBLÈME’XIpV-V.
glaneur d’un Pentagone donné , qui efi

Equduteretl 0* Eqniangle , décrire un

Cercle.

là fuppol’e que le Pentagone ABCDE. Equilate-
J ral 8c Equiangle, (oit donné 5 8t je propol’e de
décrire un Cercle alentour de ce Pentagone. Pour
le faire ,

Coupez les deux Angles BAE8t ABC qui le fui-
vent, en deux également. par lesLignes droites

, ’ P A ,
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AF , DE. Puis du Point F , ou ces deux Lignesfe
rencontrent , 8c de llintervalle FA, décrivez un
Cercle. Cela étant, je dis que ce Cercle cil décrit
alentour du Pentagone ABCDE. A
Pour le prouver ,

Menez les Lignes droites PC , n. F - E
FD , 17E. Celapofé:

Par un raifonnemcnt (embla-
ble à celui de la Propofition pré- C

, cedente, on prouvera quelles a
Angles BCD , CDB, a: DEA, font coupez en
deux également. Les Angles BAE 8c ARC lcribnt
aullî, parlaconfiruzflion. Or lescinq Anglesldu
Pentagone étant égaux, les dix Angles, qui en
(oncles moitiez , [ont aufli égaux. D’où il fait ,
que puilqu’au Triangle ABF les Angles FAR , FBA,
ont égaux ; les deux Côtez FA , F8 , ui les foû-

tiennent, font wifi égaux, par la 6. u 1. On
prouvera de même , que la Ligne PC cit é le à
FB; la Ligne FD, àFC; laLi le FE, a ID.
De forte que les cinq Lignes FA, B . PC, FDL,
IE, fonte ales entr’elles. Par confequent le Cer-
cle ui cil écrit du Centre F , 8K de l’intervalle FA,
par c aullî parles ertremitez des Lignes FB , 17C ,
FD a FE , c’en: à dire par les Sommets des [mêles
du Pentagone. Et partant ce Cercle cil décrit a en-
tour du Pentagone donné ; Ce qu’il falloit .fiire ,

a: démontrer. v

PRO-
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PROPOSITION .1erz
PROBLÈME XV.

Dam un Cercle donné, décrire un Hexd- k

gant Equilateml (7 Egm’angle.

E fup ofe que le Cercle ACE A
(oit orme; 8c jepropofe d’y B C Ct. ï
infcrire un Hex onc Equi- ’

larcral &Equiangle. ont le fai- i

te , . c EMenez un Diamette tel qu’il C i
vous plaira, par exemple AGD.
Puis du Point D , a: de l’intervalle
DG, décrivez le Cercle CGE. Ce Cercle coupera
le premier aux Points C& E. Menez par cesIPoints
les Diametres CGF 8c EGB. Puis menez les fix Lit
gnes droites AB, BC , CD , DE ,EF, FA. Cela
étant , je dis ue l’Hexagone ABCDEF , qui cit
infcrit au Cerc e donné , cil Equilatetal a Eqnian-

gle. Pourle rouver , . ,Par le railEOnnement de la premiere Prop. du r .
on prouvera que lesdeux Triangles DGC , DGE r
font Equilatcraux; 8c par la.5.du r. on prouvera
qu’ils font Equiangles. Et partant ( parla 3 2.. du 1 .)*
chacun de leurs Angles vaut le tiersde deux droits.
Or (par la 1;. du 1.) lesdeux Angles CGE, 6c
EGF , valent deux droits. Partant fi on ôte l’Angle
CGE , l’Angle reliant EGF vaudra aulli le tiers de
deux droits. Et ainfi les trois Angles CGD , DGE ,
EGF , fout égaux entr’eux. Mais les Angles AGF ,
AGB , BGC , qui leur font oppofcz au Sommet,
leur (ont égaux , parla 15.du r. Donc les fix An-
gles qui [ont autour du Centre G , fout tous égfizux: l

v ou
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D’où il fait (parla 26.du i.) que les fix Arcsfur
lefquels ils,s’appuyent , [ont égaux,- 84 (parla 2.9.
du 3 . ,) .que les fi: Lignes droites AB, BC, CD, DE,

EF , FA, qui les outiennent , A
(ont égales. Par conf lient l’He-
xagone ABCDEF en: quilateral.
. Maintenant , qu’il fait Equi- q

angle, cela fuit de la 2.7. du 3. ’
Car chaCun de ces fix Angles s’ap-
puye fur un Arc. qui contient qua-
tre-fois la 6. partie de la Circon-
ference du Cercle. Ainfi nous avons dans un Cer-
cle donné décrirun Hexagone Equilateralôc Équi-
angle 5 Ce qu’il falloit faire , 8c démontrer.

COROLLAIRE.
Il fuit de cette Propofition , que le Côté de l’He.

aagone cit égal au Rayon du Cercle auquelil et!
inlcrit; pirifque chaque Côtéa été prouve égal au

demi-Diamme.

03
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PROPOSITION XVI.
PROBLÈME XVI.

Dam un Cercle donné, décrire un ain- .
i dengue Equilater’alsv’ Equùngle.

E fuppofi: ne le Cercle ADBC foit donné ; 8c je
J. propofe ’y infcrire un andecagone Equila-

teral 8c Equiangle. Pour le faire , .
Décrivez premierement un Triangle Equilateral.

Puis ( , par la a. Prop. ). décrivez dans le Cercle don-
ne le Trian le ABC , équiangle à ce Triangle E ui-
lateral. Decrivez enfuire (par la n. Prop.) ans
ce même Cerclele Pentagone A

’ ADEFG,Equilateral 6c Équi-

angle , 6c menez du PointB
au Point E la Ligne droite
BE. Cela étant, je dis que
cette Ligne BE cil le Côté du n C
Œindecagone demandé. E
Pour le prouver ,

lïuifque ar la confiruélion , le Triangle ABC
cil e’ uiang e à un Triangle Equilateral , il cil aulli À
Equilateral , par les j. 8: 6. du r. Etpartaut les
trois Arcs ADB, BEC , a; CGA, que lès Côtez
foûriennent, font égaux , par la 2.8. du 5. 8cchacun
d’eux eli la 5. partie de la Circonferenee du Cercle.
D’ailleurs, puifquele Pentagone ADEFG cil liqui-
lateral , par la conflruétion: les cinq Arcs que fes
Côtez foûtiennent , font aufli égaux , 8c chacun
d’eux cit la cinquiéme partie de la Circonference
du Cercle. Or puifque l’Arc ADB cil la 3. partie de
la Ci rconference , on peutlui appliquer cinq Côtez
du (linndecagone. Et puifque l’Arc Al) en cilla

i cmquie-
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cinquiéme partie , on lui en peut appliquer trois;
Par confequent on peut en appliquer fi: aux deux
Arcs AD , DE. Mais nous avons montré qu’on en
peut appliquer cinq àl’Arc ADB. Par confequenr
on en peut appliquer un à l’Arc RE. Et ainii la Li-
gne droite BE , qui lui cit appliquée , cit le Côté
u Chindecagone. D’où il A

fait , qu’en appliquant’quin-
2e Lignes égales a BE’, a.

toute la Circonference du
Cercle , on a le Œindecago-
ne demandé. Et ainli nous 11 c
avons dans un Cercle donné E I
décrit un (Eindecagone E- H
quilatcral. .Deplus , puifque chacun des Angles de ce (linn-
dcca one , comme BEH, s’appu efur un Arc qui
-foût1ent treize fois la 15. artie de a Circonference
du Cercle -, tous ces Ang es s’enfuivent égaux , par
la 2.7. du 3. Et par confequent ce mindecajrone eilî
aufli Equiangle; Ce qu’il falloit faire , a: émon-

v trer. A

D

ELE.
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LIVRE CINQUIE’ME.l

DEFINITIONVS.
si As w N E Grandeur cil dite en mefurer

une autre, lors qu’étant prife un
certain nombre de fois .V elle l’e’l
gale , 8c la mefure’précifemerit,"

Ainfi une Ligne de quatre
’ ’ p pieds, cil dite mefurer une Li-

, gne de 20 pieds , farce que la Ligne de 4 pieds étant
prife cinq fois , gale iufiement celle de Io pieds -
mais une Ligne de 6 pieds n’en pas dite efure
une Ligne de zo pieds 3 parce que la Li ne de 6

t pieds , étant prife tant de fois que l’on vou ra, holà
Inclure pas précifémcnt. ’ p ’ ’

a... Une partie aligner: d’une Grandeur , cil une
partie de cette Grandeur qui la mefure précife’-

ment. qTome I. I *K ” r” n Ainfi
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Ainfi une Ligne de 4 pieds, cil: une partie ali-

’ quote d’une Ligne de 2.o pieds. " v * w:
La partie aliquote prend (on nom 8c la dénomio

nation, du nombrede fois qu’elle mefure la .Granl
deur dont elle cil partie; ou bien du nombre des
gardes égales dans lefquelles elle divifi: cette G un-

eur. rAinfi , une partie qui inclure une Grandeur deux
fois, s’appelleun Demy, 8c s’écrit ainfi .1. Une

arrie qui mefure une Grandeur trois fois , s’appel-
Le un’I’iers’, 8c s’écrit ainfi- Une partie qui me-

fure une Grandeur quatre fois , s’appelle un Quart,
a: s’écrit ainfi 1-. &c.

*3; Une arrie uliginaire d’une Grandeur, cil
une partie ecette Grandeur qui ne la mefure pas
précrfe’mcnt.

’Ainii une Ligne de fix pieds cit une partie ali-
quante d’une Ligne de vingt pieds.

q QIe efois’ une partie aliquante d’une Gran-
deur a es parties aliquotes qui mefurent la Gran-
deur dont elle en partie , comme par exemple 8 ,
qui cil: une partiea iquante de r a , apour partie ali-
quote 4, qui cil le tiers de la; dont 8 par confe-
I uent fait les deux-tiers , puilqu’il contient deux
Pois 4. , que l’on écrit ainfi g .

V Les parties, Toit aliquotes , fait aliquantes , s’ap- x
pellent Fraé’cions du Tout dont elles font arties. Et
en les mar nant comme nous venons de aire. le Ca-
raétere de drus s’appelle le Numerateur de la Frac-
:ion , 8c celui de «(Tous s’appelle le Dénomina-
eut.
* 4, Des parties pareilles , Ou femblables , de

deux Grandeurs, ce font des parties, dont l’une
cil en comparaifon de la Grandeur , ou de (oh
Tout , ce que l’autre cil: en com araifon du lien.

,Ainfi 3 8c 5 , (ont des parties emblables de la de
e 2.0 5 parce que comme 3 en; le quart de ra , de

même 5 cil le quart de ac.
Il
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. Il cil: bon de remarquer ici , ne li on ôte des par-
tics femblables de deux Grau eurs , les relies en
feront des parties femblables. .
. Ainfi 3 , uiefilequartde 12. , étantôtéde 12.;
8c 5 , qui e le quart de zo , étant ôté de 2.0: les
relies 9 se r 5 font des parties femblables de r 2. et de
ao , à fçavoir les trois-quarts.

5. Une Grandeur cit dite multiple d’une autre
Grandeur , lorfqu’elle la contient un certain nom-
bre de-fois précilément; 8c celle qui cil contenuë
s’appelle fous-multiple 5 laquelle fert de mefure il.
l’autre.

Ainfi une Ligne de 2.0 pieds cil multiple d’une
Ligne de 4 pieds g 8c une Ligne de 4 pieds en; fous-
multipled’une Ligne de 2.0 pieds 5 parce que com-
me l’une contient , l’autre cil contenu’e’ , juliement

5 fois ; a: ainfi l’une fer: de mefure à l’autre.

,6. Des Equimultiples de plufieurs Grandeurs ,
ce font des Grandeurs qui contiennent également
celles dont elles font dites Equimulti les. ou qui
font également mefurées par ces Grau eurs.

Aiufi deux Lignes , dont l’une cil de ac pieds ,
8c l’autre de 1; pieds , (ont équimultiples de deux
autres Li nes, dontl’une cil de 4 pieds 8c l’autre
de 3 pie s: parce que comme 20 e mefure’ 5 fois
par 4; aufli 1 5 cil mefuré s fois par 3.

Il cil évident que fi à des Equimultiples de deux
Grandeurs , on ajoûte d’autres Equimultiples de
ces Grandeurs , les Touts feront encore Equimul-
riples de ces mêmes Grandeurs. r

De même ,fi des Equimultiples de deux Gran-
deurs l’on ôte des Equimultiples de ces Grandeurs ,
les relies feront encore équimulriples de ces mêmes
Grandeurs , ou leur feront égaux.

7. Raifon, c’eft le rapport qui cil entre deux
Grandeurs de même genre , comparées l’une à
l’autre felon leur quantité.

Les Grandeurs de même genre , comme [ont

K 2. deux
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deux Lignes , deux Surfaces , deux Corps , s’ap-
pellent Homogenes. i

Les grandeurs de divers genre , comme une Li-
ne 8c une Surface , unepSurface 8: un Corps , s’ap-

pellent Heterogenes. . ’Or le rapport (in cit entre deux Grandeurs de
même gente , lot qu’on les compare l’une à l’au-
tre , pour f avoir comment 8: combien de fois l’u-
ne contientl’autre , oul’autre cil contenue" , s’ap-

pelle Rmfim. - ’
Et d’autant qu’on ne peut pas dire commentât -

combien de fois une Grandeur eii contenuë dans
une autre qui n’elt pas demême genre; cela fait
qu’il n’y a point de Raiibn entre des Grandeurs de

lVCrS gCDl’C.

De même , d’autant que c’efl une propriete’ par;

ticulierc aux Grandeurs finies, de pouvoit fervir
de mefure , St de pouvoir être indurées , 8.: qu’on
ne peu-t as dire qu’une Grandeur infinie contienne
canulerois une grandeur finie, ni qu’une Gran-
deur finie foi: contenu’e’ tant de fois dans une Gran-
deurinfinie: De la vientaulli qu’il n’y a point de
Raifon entre une Grandeur finie (k une infinie . en»
cote qu’on les flippoit toutes-deux de même genre.

8. Les Termes d’une Railbn . font les deux
Grandeurs que l’on compare enfemble.

9. L’Antecedent d’une Raifon . cil le premier
p Terme des deux que l’on compare l’un à l’autre.

to. Le Confequent d’une Railbn , cil le ftcond
Terme des deux que l’on compare.

Ainfi’comparant 15 à 10 : l’Anrcctdenteft r g, si:

le Confeqnenr cil to. --’ ’
ri . La Raifon d’é alité , en une Raiion ou l’An-

recalent cit égal au onfe nent. ’ ’
’ 1 2.. La Raiibn d’inégalité , cit une Raifon’ ou

l’Anteccdent n’eli pas égal au Confequent.

1;. La Raifon dans; alité majeure , cil une
Rai [on on l’Antecedcnt cil plus grand que-le Con-

lequeiit. - 1 4. La
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. r4. La Raifon d’inégalité mineure , cil une
Railbn où l’Antecedent en plus petit que le Confe-

qucnr. , . . V15. La Raifon! Rationnelle, ou.la Raifon de,
nombre à nombre , cil celle où l’on peut exprimer
et nombre combien de fois l’Antecedent contient
c Confcquent , ou combien de fois il elÏ contenu.
ans le Conl’eqnent. Telle cil la Railbn qui cil en-

tre une Ligne de 6 pieds , 8c une Ligne de 4 pieds ,
on l’Antecedent contient le Confeq uent une fois de
demye 5 ou celle qui cit entrc une Ligne de 2..picds,
a une Ligne de 4. pieds, ou l’Antccedent cil con-

tenu deux fois dans le Confequenr. - -
r6. La Raifon Irrationncllc , ou Sourde , en;

qelle où il cil impoflible d’exprimer par nombre
combien de fois l’Anttcedent contient le Confe-

uenr, où c’ombien de fois il eflcontenu dans le
onl’equent; comme la Raifon qui ei’t. entre le Côté

d’un Quai-é un Diagonal? a qui cil telle ,. qu’en-

core que chaque Ligne à part aisplufieurs arties
au notes; îiln’yen a pourtant une de cçl es ; qui!
me urentl’u’ne ,’ qui meilleure urer l’autre gaminâ-

on ne fçaurpit exprimer par nombre le rapport qui
cil: entre ces deux Lignes. "
, i7. La quantité d’une’Raifon d’inégalité ma-’

jcure, cil: le nombre qui exprime comment a:
combien de fois l’Antecedent contient le Goal-:1

’ quem. * n I .Ainfi comparant une Grandeur de i 2. pieds avec
une Grandeur de 6 pieds, la! nantiré de cette Raifon
elle , d’autant que I2. pie s contiennent 6 pieds
deux fois; 8c cette Raifon s’appelle Double. De
même, comparant i2. a 4, la quantité de cette
Raifon cil 3 d’autant que 11. contient 4 trois fois ;
8c cette rai on s’appelle Triple. De même encore ,
comparant r z à 8 , la quantité de cette Raifon cit,
un St demi , d’autant que 1 2. contient 8 une fois 8c
dcmye 3 84 cette Raifon s’appelle Sefquialtere. &c.

h . ’ K 3 18. La



                                                                     

2 2:; ELEMEN S D’EUCLIDE.
r 8 . La uanrité d’une Raifon d’inégalité mineure

cil le nom re qui exprime comment 8c combien de
fois l’Antecedent cit contenu dans le Confequcnt ,
ou qu’elle partie il efl du Confeqaent. l j
’- Ainfi comparant une Grandeur de 6 pieds-5 avec

’ une de r 2. pieds , la quantité de cette Raiibn ethnie
demi , parce que 6 pieds [ont la moitiéde r2. pieds;
8c cette Raifon s’aplpclle Sous-double. De même,’
comparant 4a i 2. , aquantité de cette Raifon cit
un nets , d’autant que 4eltle tiers de i2. 5 a cette
Raifon s’appelle Sous-triple. 4 Et de même encore ,
comparai?! 8 à-r 2. , la quantité de cette Raiion ’efl:
deux-tiers , d’autant que 8 font les deux-tiers de 1 2.-,
8: cetteRaiïfbtils’appelleïSousJelquialtere.
’ Parlé, ilïpïto’it queldeux Rarfo’ns [ont égales ,*

brâluel’Anteccde-"ntdel’une contient fou Conf-ca
gîtent; comme l’Antecedent de l’autre contient le
ien -, ou bien lorfque l’Antecedent de l’une cil con-

tenu dans (on Confe eut, comme l’Antccedenc
de l’autre cil: contenu ans le lien. ’ ’ ’ *

. Ainfi la Raifon’ de r 9 à to cit égale à la Raifotr
de r2. à 8 5 parce quecomme r g contient Io une
fiois de demye ,1 de même r 2. contient 8 une fois de

cm e. ’ ïI ’ Mais une Raiion eflî plus grande qu’une autre,
l’orfque l’Antecedent’de la premiere contient plus
de fois (on Conf nous , que l’Antecedent de la fe-
conde ne contient e fieu; ou bien lorfque l’Ante-
cedent de la premiere’ cil: une plus grande partie de
fou Confitquent , que l’Ante’cedent de la feeonde ne

un du lien .
’ Ainfi la Radon de 15 à sert plus rancie que la.

Raifon de r 2. à 6’; parce que l’Antece ent 15 con-
tiént fou Confequent 5 , trois fois -, au lieu que
l’Ante’cedent 1 2. ne contient fon Confequent 6 que
deux fois. Tout au contraire, la Raii’on de 6 a t 2. cit

us grande que la Raifon de 5 à I g 5 parce que
Antecedent 6 cil la moitié de (on Confcqucnt r2. 5

* ’ -. au
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au lieu que l’Antccçdent 5 nlelt que le tiers de (on

Çonfcquent 15. p19. Proportion, c’eûlarelremblancc ou l’éga-
lité de deux Raifons.

Ainli il y a proportion entre ces quatre Grandeurs,

. Iç-Io-Iz-S;parce que la Raifon de 15 à Io cil la même , ou cl!
égalcàla Raifon, de ".218; ou comme l’on dit
communément , parce que 1 5 cil à ro , comme i z.
cil à 8 .

2.0. Des Grandeurs proportionelles , font celles
entre lefquelles il y à proportion.

Ainfi log Grandeurs 15 -- xo -- 12. -- a.
font proportionnelles; car comme r 5 contient Io
une fois 8L dcmycg ainfi 1 2. contient 8 une fois a:
demye.

2.1. La. Proportion continuë , cil celle où le
Conf: ucnr de la premiere Radon fert d Antece-
dent à fecondc.

Ainfi il y a proportion continu?! entre Ces trois
Grhndcurs, 18 -- 12. -.-- 8 ; parce que 18 efli
12., comme r2. du 8: oùl’onvoit que 12.; qui
dt le Confcquenc de la premier: Raifon , dt llAn-
tecedentdela faconde. ’

2.2.. La Pro rtion noncontinuë ,4 en: celle où
l’Antccedent e la fccondeRaifondldilfcrcnt du
Conûquent de la premiere.

Telle cl! la Proportion qui en entre ces quatre
Graudeurs, x 5 -- Io --- 1 2. -- 8. l’âme que
x2. , qui cil: llAntecedcnt de]: lècondc Raifon, cit
diffèrent de Io , qui cille Confequent delà premie-

re. -à 2;. Les Termes homolo es d’une Proportion,
font ceux qui tiennent lem mc’rang, ou qui [ont
de même nom , dans une Proportion.

Aiufi dans la Proportion précedentc , les deux
v Antccedens r; 8: I 2. , a: les deux Confequenrs le
a: 8 , (ont des Termes homologues; parce qu’ils

K 4. tiennent
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tiennent le même rang , ce ont un même nom;
dans cette Proportion.

Remarquez que la Proportion dont il a été parlé
iniques-ici , s’appelle Geometrique g pour la dil’cinJ
Fier d’une autre , qu’on nomme Arrthmeti ne ,
aquelle le rencontre entre trois Grandeurs , ont

la premier: furpafle la feconde , ou en cil furpajïëe,
d’une quantité égale à celle dont cette feconde fur-
palfe la troifiéme , ou en cit furpaŒée; ou bien en-
tre quatre Grandeurs , dont la remiere furpafle la
feeonde , ou en efi furpaflee , une quantité égale
à celle dont la troifiéme furpafle la quatrie’me , ou

en cil fiirpallëe. . e
Ainfi la Proportion qui le rencontre entre ces

trois Grandeurs , 16 ..- u - 8 , ell: une Pro-I
portion Arithmetique; parce que comme la pre-
mietc furpaflè la faconde de 4. , de même aulli laie-
conde furpalle la troifiéme de 4.

Ainfi la Proportion qui le rencontre entre ces
quatreGrandcurs, 15 - to -- 7 - 2. ,’ cit
encore une Proportion Arithmetique- ;. parce que
comme la premiete furpaflè la feconde de 5 , de
même. aufli la troifiemc fur affila quatriéme de g .

Comme la Proportion êeometrrque cil: la prin-
,’cipal’e ,- &’d’un’plus grand ufage que la Proportion

Arithmetique , c’cfl auflî de celle-là dont nous en-
tendrons parler , quand nous parlerons fimplement
de Proportion. ’

14. Conclure en Raifon Inverle, ou en chan- I
êeant les Termes , c’efi: de quatre Grandeurs qui
ont proportionnelles , conclure que le Gonfequent

de la premier: Rairon cil à fou Anteccdent , comme
le Confequen’t de la féconde efl au lien. Ou , ce qui
cit la même choie, c’efl changer les Termes des -
Raifons , 8c faire que le Confcquent devienne l’An-
tecedcnt , a: l’Antecedent le Confequent.
. Ainfi,apre’s avoir montré que r cil à ro,comme
ruilas: fi l’on vient à dire, ont: xo eflà 15,

- - comme
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c0mme 3 cil à 1 2. :cela s’appelle conclure en Raifon

invcrfe. ’Or il en évident que li quatre Grandeurs font
roportionnelles , elles font encore proportionnel-

es en Kaifon inverfe. Car s’il cit vrai que l’Antece-

dent de la premierc Raifon cantienne fon Confe-
quent, de même que l’Antecedent de la fecondc
contient le fieu: il cil vraiauflî que le Confequent,
de la premicre en: contenurdans (on Antecedent ,r
de même que le Confequent de la feeonde ell con-

tenu dansle lien. .;l Ou bien au contraire, fi l’Antecedent de la pre-
miete Raifon cil: contenudans fon Confcquent g de
même ne l’Antecedent de la feconde cil contenu
dans le au: il cit vrai aufli que le Confequent de
la premieICIRaifon contient fon Antecedent , de
même que le Conifequent de la feconde contient le.
fieu. ,Carconteni t se être contenu fonctermes rela-
tifs , qui s’entendent ,5;qu s’expliquent l’un par

hune-n . I - -2. 5. Conclure en Rai fon Alterne , c’ell de quatre.
Grandeurs qui (ont proportionnelles , conclure que
l’Antecedent de la premiere Raifon ellâ l’Antece-
dent de la œconde, comme le Confequent de la
premierc cil au ConlEquent de la feconde. .

Ainfi , après avoir montré que r 5 cit à xo . com-i
me r2. cil d’8 ; fr l’on vient à dire , donc 1 5 cil à I 1,.
comme. r o cil à 8 : cala s’appelleconclure en Raifon

alterne.
V CŒelques uns efliment que fuppoié que quatre
Grandeurs fuient proportionnelles, il cil évident
qu’on t conclure qu’elles font proportionelles ’
en Rai on alterne.
h .Neanmoins , il faut remarquer qu’on ne peut
valablement conclure en Raifon alterne , à moins
Es les quatre Grandeurs ne foient de même genre.
q n par exemple , fi on fuppofoit qu’une Li. ne fut
a une autre Ligne , comme une Superficie a une

K 5 ’ autre
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autre Superficie : on ne pourroit pas pour cela con;
clure quela premiere Ligne feroit à la premiere 5m
perfide , comme la feeonde Ligne el’tà la faconde
Superficie; étant évident , par ce qui a été dit ci-
chus, qu’il n’y a point de raifon d’une Ligneà

une Superficie; .7.6. Conclure en compofant , c’ei’t de quatre
Grandeurs qui font pro ortionnelles . conclure-que
la Pomme de l’Antec ent 8c du Confequent de la.
premiere Raifon .’ cil au feul Conlïequent de cette

remiere Raifon , comme la fomme de l’Antece-
dent a: du Confequent de la feconde Raifon , en au
feul Confequent de cette feconde Raifon. ’

Ainfi , aprés avoit montré que r 5 cit à Io , com-
me rz cl! à 8 5 fi l’on vicntâ dire, donc zçefl: à
r o , comme 2.0 et! à 8 : cela s’appelle conclure en

comparent; A ’" Or il cil évident que li quatre Grandeurs font
proportionelless on peut conclure en compofant ,
qu’elles (ont aufii proportionnelles. Car conclure
en compolant y n’el’l autre chofe quecompofer de-
nouveaux Antece’dens , qui contiennentleurs Con-
fequens une fois plus que les premiers Antecedens
ne les contenoient. Or , par la fuppofition , les
premiers Anrcetdens contenoient éga emcnt leurs
Confequens. D’où il luit, que les nouveaux An-
tecedens les doivent encore contenir également 5 8c
ainfi ces quatre Grandeurs doivent être encore prot
portionnellcs.

a7. Conclureend’rvifant, c’efl dequatre Gran-

deurs ui font proportionnelles , conclure que .
Pexceziiu premier Antecedent par-demis fon Con-
fequent , cillai fon Confequent, comme l’excez du
ferond Anteerdent par-delfus fou Confequent , cil:
aufli à fon Confequent.

Ainfi, apre’s avoir montré que 1 5 cil à r o . com-

me n cita a; fi l’on vientàdire,donc 5 dia to.
comme 4 cil à 8.: cela s’appelle conclure en du?!

o
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Il cil encore évident que li quatre Grandeurs font

proportionellcs , on peut conclure en divifant ,
qu’elles font aulli proportionnelles. Car conclure
en divifant , n’eft antre chofe que compofer de
nouveaux Antccedens , qui contiennent leurs Con. -
fequens une fois moins que les premiers Antece-
dens ne les cOntcnoienr. Or , par la fuppofition ,
les premiers Antecedcns contenoient également .
leurs Confequens. D’où il fuit que les nouveaux
Antecedens les doivent encore contenir également ;
8c ainfi ces narre Grandeurs doivent être encore
proportionne les.

2.8. Conclure par converfion denRaifon , c’efl
de quarre Grandeurs qui font proportionnelles ,
conclure que l’Antccedent de la prennere Raifon cl!
à fon exccz par-dell’us fon Confequent , comme
ll’rlènteccdent de la feeonde cil à fou excez puddlas
e ren.

Ainfi , aprés avoir montré que r 5 cl! à r o , com-
me r2. elt à 8 s fil’onvientadire, donc r5efiâ
5 , cOmme r2. efi à 4.: cela s’appelle conclure par

converfion de Rai fon. r
Il en: encore évident que fi quatre Grandeurs [ont

proportionelles, on peut conclure parcomerfion
de Railon , qu’elles [ont aulli proportionnelles. Car
puifque , par fuppofrtion , les Antccedens contiena
nent é ement les Confcquens,c’e& une necefii-
té que es Confequens fuient des parties femblables
des Anteçodens. Si donc on ôte les Confequens des
Antecedens, les reflex feront encore des parties fem-
blables des mêmes Antecedens; 8e tconfequenr.
les Antecedcns les contiendront é a ement , 8e la
Raifon qui fera cntr’eux fera femb le.

2.9. Raifon compofée , c’en une Raifon dont la
quantité refulte de la multiplication de la quantité

c pl ufieurs autres Raifons. . -
Pour bien entendre cette Definition, confiderez

par exemple ces trois Grandeurs , 2.4. 6. 2. : 8c re-

. K 6 ’ mat-
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’rnarquez que la premierc étant quadruple de la l’e-
çonde , a; la iceonde étant triple de la troifiéme ,
8; par confequent la quantité de la Raifon de la pre-
micre à la feoonde étant 4 , 8C celle de la finaude à

. la troifiéme étant 3 : il cil vrai de dire , que la pre-
miere Grandeur , comparée à la troifiéme , en cit
le quadruple du triple, ou la contient quatre-fois
Hors-fois . c’ell à. dire douze-fois. Si bien que la
quantité de la Raifon de la premiere Grandeurà
la troifiéme en: tr. Or cette Raifon dodccuple,

ui refultc de la multiplication des nantirez des
deux Raifons particulietes,4 8c 3,efl: ire compofée

de ces deux Raifons. .Il fuit de la , ne fi on difpofe à difcretion tant de
Grandeurs quetl’on voudra: la Raifon de la pre-
miere à la derniere fera compolée de toutes les Rai-
fons moiennes 8e particulieres, qu’ont entr’ellcs
toutes ces Grandeurs , étant comparées de fuite
l’une à l’autre. Ainli ,- ayant difpofe’ à difcretion

ces quatre Grandeurs , 24.. 6. 5. 12.: la Raifon de
a4. a x 2., ( qui cil: une Raifon double, ) en: compofe’e
decellcs de r45. 6, de 6 à 3,8cdc 3 à 12.. Etdefait,
multipliautl’un par l’autre 4, 2. , 8L3, (qui font
les quantitez de ces Raifons , ) le produit , qui cf!
2. , cil la quantité de la Raifon de 2.4 à r 2..
. Remarquez,que comme le même produit qui re-
fulte de la multiplication de deux nombres , peut
refulter de la multiplication de deux autres: auflî
une même Raifon peut être compotée de pluficurs
Raifons dilierenres. Ainfi, par exemple, la Raifdn
dodecuple , que nous avons veu ci-deilus être com-
poléc de la quadruple 8c de la triple , peut auffi être
compofe’e de la fcxtuple 8: de la double.
r Maintenant , files Raifons qui fe trouvent entre

plufieurs Grandeurs d’une part , font égales ou
fcmblablcs à celles qui le rencontrent cette plu-
fieurs autres Grandeurs d’une autre par: , chacune
alafiemtc: ileil évident que la Raifon compoâ’ée

. es
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des premieres Raifons , doit être égale à la Raifon
compoféc des autres femblables; étant necellairc
que les mêmes quantités ou les mêmes nombres
multipliés deux fois . produifent le même nombre

ou la même quantité. ’ ,
Ainfi , fil’on fuppofe d’une par: ces troisGran-

dents, 2.4. 6. 2.. a: d’autre part ces trois autres
Grandeurs , 56. 9. 5 ; entre lefquclles les mêmes
Raifons , fçavoir la quadruple 8c triple , fe ren-
contrent : c’efl une neceffrté ne la Rai (on de 2.4 à
2., fait l’emblableàla Raifon 56 à 5 5 uifque la
quantité de chacune de ces Raifons rcPulre de la
multiplication de 4 par 5 . ’

5o. Raifon doublée, c’ell une Raifon compo-
fe’c de deux Raifons femblablcs.

Ainfi fuppofant trois Grandeurs continu’ément
proportionnelles , telles que (ont celles-ci , ’64. r 6.
4; uis comparant la premiere à la troifiéme: la
Rai on qui le trouve entre ces deux Grandeurs, 64
se 4 , ( laquelle cil com fée des deux Raifons fem-
blables de 64a r 6 , & e r6 à 4 , ) s’appelle Raifon
doubléede 64a r6.

5x. Raifon tri lée, c’cfi une Raifon compofée
de trois Raifons cmblablcs.

Ainfi, (uppolant quatre Grandeurs continué-
ment proportionnelles , comme font les (inventes
64. r6. 4. 1 5 puis c0mparant laprcmiere a la qua.-
triéme: la Raifon qui fe trouve entre ces ’deux
Grandeurs , 648c r , (laquelle en compofée des
trois Raifons fèmblables de 64 à r6 , de I6à 4. , de
de 45. r ,) s’appelle Raifon triplée de 64 à. r6.

52.. Proportion ordonnée, c’en l’arrangement
de plufieurs Grandeurs d’une part , «se d’autant
d’autres Grandeursd’une autre part, difpofe’es de

telle forte, que la premiere du premier.ordre foie
a la fecondc , comme la remiere du fecond ordre
cil à la feeonde; puis la econde du remier ordre à
lattoifie’me, comme la feconde du econd ordre a

, K 7 rror-
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’troifiéme; a: la troifie’me du premier ordre à la
quatriéme , comme la troifiéme du &cond cil à la.
quatriéme , 8c ainfi de fuite.

Ainfi ,. ayant mis d’une part les quatre Grandeurs
fuivantes, r 2.. 4 2.. 8. se d’autre part ces quatre au-
tres, 5o. to. 5. 2.0. qui font difpofées dételle forte,
que la premiere 12. el’t à lafeconde4, commclz
premiere 5o en àla feconde 1-0 g que la féconde 4.
cit âla troifiérne 2. , commela (inonde Io dl à la
troifiémc 5 ; 8c que la troifiéme 2. cil à la uatrié-
meis , comme la troifie’me 5 cil à la quatrieme au:
cc’t arrangement s’appelle Proportion ordonnée;

5 5. Proportion troublée ., c’eit l’arran ement
de plulîeurs Grandeurs d’une part , a: ’autant
d’autres Grandeurs d’une autre part, dif orées de
telle forte , que lapremiere du premier o c fait à
la feconde , comme la penul-tieme du fecond ordre
cil à la derniere; puis la feconde duptemier or-
dre à la troiliéme , comme l’antepenulriéme du
fecond ordre à la penulriéme , de ainfi de fuite.

Ainfi , ayant mis d’une part les trois Grandeurs
12.. 4. z. a: d’autre rt ces trois autres, 18. 9. 5, qui
(ont difpofe’es de te le forte , que la premiere r 2. cil
à. la feconde 4 , comme la penulnc’mc 9 en a la
derniere 5 ; & que lafeconde (en à la troiliéme 2.,
comme l’antepenultiéme r 8 à la penultiéme 9 : té:

arrangement s’appelle Proportion troublée.
54. Conclure en ’Raifon égale , c’en (aprés I

’ avoir fuppofc’ que quelques Grandeurs d’une part ,

8c autant d’autres d’une autre arr,font proportion-
,nelles , fait en Proportion or onnée , foi: en Pro-
portion troublée , ) conclure que la premiere d’une
part cil a la derniere , comme la premicre de l’autre
part cil a la detnierc.

Ainfi , dans l’exemple quia étéci-delfus rappor-

té de la Proportion ordonnée , conclure que la
premiere Grandeur r 2. en à la derniere 3 , comme
la premicre 5o cil à ladernierc 2.0 5 Ou bien a dans

- l’exem-
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l’exemple de la Proportion troublée , conclure que
la premier: Grandeur 1 1. (il à la derniere 2. , com-
me la premiere r 8 cil à la. dernierc 3 t cela s’appelle .
conclure en Raifon égale.

Il cit certain qu’on peut fort bien conclure en
Raifon égale g c’efl à dire qu’on peut fort bien con-

clure , que lakaifon de la premierthandeur à la:
detniere d’une part , cl! (unifiable àla Raifon de la
premiere Grandeurà la derniere de l’autre .
Car chacune de ces: Raifons off rcompofée des la.
fous moyennes a: articulieres qu’il y a entre ces
Grandeurs; lefque es Raifonsfont fuppofe’es (gai.
les , ou les mêmes , 8c qui par confequent doivent
produire une même quantité. ’

Ainfi dans cét cxcmple dei-1 Proportion ordon-
née, n. 4. 2.. 8; 3mm. s. 20; hRaifon de rzà
8 cit Compofée de la Raifon triple, de la double ,’
a: (le la fous-quadruple; ’8: de même la Railon de
je à 20. efl-cdmpofée de la. Railon triple , de la
double,&,de la fous-quædmple,qui (ont les mêmch

De même auffi,dans ce: exemple de la Proportion
troublée, 12.4. 2.; 18’. 7. 3 5 làRailbnhde n. à 1.
cit compofee de la Raifon triple, &de la double ç, 1
ou tefulre de la multiplication de ; par z : 8c de
même la Raifon de 1 8 à 3 CE compofe’e de la Rai-
fon double a: de la triple 3 ou reluire de la multipli-
cation de z par ; ,oâui fondes mêmes , &doivent- -
par confequent pt aire une même quantité.
. Encore que toutes les manions de conclure, dont
il a été parlé ci-deffus , paraffine fort jufles sa con-

nin mutes à tous ceux qui les examinent avec un
peu ’artenrion; nmmoins Euclide ajugé âpro-
po: de les démontrer , wifi bien que quelques au-
tres veritez zani faciles; &c’cll âquoril cmployc
le cinquièmeLivrcrdc ces Elcmens. vMais il prélup-
pofe les trois Axiomes fuivans , qui à dire le vrai-
ne font pas plus évidens que les chofes à la preuve
dchuelle il les employer.

. A, x 1 on
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A x 1 o M E s.

r. Si dequatrè Grandeurs proportionnelles , l’on
prend à diicretion des Equimultiples des deux An-
tecedcns , Comme aulli des deux Confequens: les
Equimultiples des deux Anttcedeus feront toujours,
ou plus rands, ou plus petits , ou égauxàeeux

desCon e urus. g M . p. Ainfi , de ces quatre Grandeurs, quifont pro-
ortionnellcs , x 5. ro..1 2.. 8. prenant à dilcrcrion

pes E1 uimulriplcs de x5 a; de u; comme aufli de
10 Se e 8: fil’Equimultiple de 15 furpaflel’E ni-
multiple de I0 ; l’Equimultiple de 12. furpa en
lequrmultip-le de 8: ou bien fiil’Equimultiple de
Bell éoal al Equimulziple de to sel Equimultiplc:
de la era 3mm égalâllEquimulriple de 8 : ou en-,
fin, fi llE uimultiplede 1.15 cd moindre que l’Equi-l
multiple e 10; l’Equimultiple de refera aulfi
moindre quell’Equim’ultiple de 8. , i a a
i 2.. Tout au contraire , fi quatre Grandeurs [ont

telles , qu’en prenant à difcrerion des Equimullia
les de la premiere 8c de latroifiéme , c’efl àdirc

desdcux Antccedens; .8: de la feeonde, 8c dcla
guatrie’me, c’en à dire des deux Coufcquens: il
arrive que llEquimulriple de lapremiere ne paille
jamais être égal à llEqrumultiple de la feeonde ,A
fins que llEquimultiple de la rroifie’me ne loir aufli
égal à l’Equimultiple de la quatrie’me: Ou quellE-

ouimultiple de lapremiere ne uiilèjamais lurpaf-
fer l’EquimuIriple de la recoud; , (ans que llEqui-
multiple de latroifie’me ne furpaiTe celui de laqua-
triëmc: Ou enfin,que l’Equimultiple de la premiere
ne puilÎejamnis être moindre que llEquimulriple
de la femmele’, fans que l’Equimultiple (leurroi-
iie’me ne fait arum. momdrc que celui de la quatriè-
me: alors ces quarre Grandeurs fontporporrion-
utiles. Ainfi , parce que cesvcirconl’cauces arrivent

- tou-
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toûjoursen cesquatre Grandeurs x5. Io. : 12.. 8.
ellesilbnt proportionnelles. -3.’ Enfin , fi quatre Grandeurs font telles , qu’en
prenant à difcretion des Equimultiples de la pre-
miere 8: de la troifiéme , comme aufli de la fe-
conde sa de la quatrième , il punie quelquefois
arriver que l’E uimulriple de la premiere fur-.
paflèra l’Equimu tiple de aftconde, fans que l’E-
quimultiple de la troifie’me furpafle celui de la qua-

rrie’me r alors ces quatre Grandeurs ne (ont pas
proportionnelles ; a: il y a plus grande Raifon de la
premiere à la Tecondc , que de la troifiéme à la qua-
trie’me. Ainfi ces quarre-Grandeurs, 11.. 6. : 7. .
ne font pas proportionnelles 5 8: il y aplus grau e
Raifon de x 2. à 6 , ne de 7 à 5. Car prenant àdiç-
cretion des Equimultiples de 1 z. 8e de 7 , par exem-.
pie 24 8c r4 , comme aulli de 6 8c de 5 . parexem-

’ pic 18 8c 15 : il arrive que l’Equimulti le de n. ,
[gavoit a4, furpafle r8, Equimultiplc e 6; fans

’ que l’Equimulti le de 7 , [gavoit 14 , furpafiè 15,

l’Equimultiple e 5. l h ’

PRO-
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PRO? o une N J;
.THEOREME I.’

S’il j a tant de Grandeur: que l’on voudra

équimultiple: d’autant d’autre: Gran-

’ deum, ehueuneàlufienne: comme l’une

p fera multiple de l’une , ainfi le: toute:
- feront multiple: de: tout".

E Tu oie u’il ait G

i i paît f eux w l-E-lGrandeurs, avoir C -
AB , CD; 8c dgaurre Pli-4 ’part deux autres Grandeurs , fçavoir E se? a 8c que
AB foit autant multiple de E , que CD en: multi le
deF. Cela étant, je dis que comme ABefl m ri-
ple deE , ou CD multiple de P; de même AB a:
CD , prifes enfernble , font multiplesde E , 8c de
F , puits aufiî enfemble. Pour le prouver ,

Concevez que AB fait divifée en trois parties
égales âE , (lavoir AG , GH , HB -, 8c CD en trois
parties égales à F,lfçavoir CI, 1K , KD: cequi
en: pollible, puifque AB 8c CD font fixppofe’es
équimultiples de E de de F. Cela pofé :ï

Puifque AG efi égale à E , se ue CI cil égale à
F; il s’enfuit que A68: CI , pri es cnfemble, a-
rom: égales à E 8c àF, rifts aulli enfemble. De
même , 6H8: 1K , r’ es enfèmble , feront auflî
égales à E 8c à F , priles enlèmblc 5 8: ainfi de fuite.
Et parce que ABôt CD font luppofées é uimulti-
ples de E 8c de F , de qu’ainfi le nombre es parties
de .AB é ales à E, eft égal au nombre des parties
de CD gales à F: autant de fois que llon pourra

, pren-
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rendre dans AB une partie égalcâ E , autant de

Pois on pourra prendre dans A38: CD des parties
é ales à E 8c à F. Et par confequent , comme A3

l eâ triple de E ,l ainfi AB 8c CD , prifes enlcmble ,
font tri lesl’de E de de F, pri-fes aulli enfemble g Ce
qu’il Pal oit démontrer. l l - 9

PRo’Po SITIO’jN 11.

TthE, on E M E 1,1.
la fpil’enëere Ëruà’deur’ lutant mu

V. 4:in fermail! ,1 que la trozfie’me l’efi

ide la quqtrie’m’e 5’ (7’ la cinquie’me en-

r tore autant multiple de tu féconde, que

. fie]? de la quatrième :
14’ 6’er amplifiée devine
01e la cinquiône, fera autant multi-
Ple de la feemde , que la umpnfe’e de.
la trnzjie’meizrde la fixie’me, le fera

la quetrie’me. ’

E fuppofe ces fîx Grandeurs , A13 , G
C, DE, F, BGQEH; 8C ucla
premiere AB foi: autant m tiple H ’

e la fcconde C , que la rroifiérne DE .
l’eft de la quatrie’me F 5 8c que la cin-

quiéme BG foi: encore autant multi- n I
pie de la feeondeC , que la fixiéme E
EH l’eft aufli de la quarriéme F. Cela I I
étant, je dis que la Grandeur compo- A c D F

l fe’e de la premiere de de la cinquième ,

[cavoit
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(cavai: AG , cil autant multi le de la ficonde C ,

ce la Grandeur DH , compo ée de la troifiéme 8c
d: la fixie’me, Bell de la quatriéme F. Pour le

prôuver, - H » t, «f V t. ’Puifque AB 8c DEpfo’nt équnnuluples de C 8C de
F , le nombre des arties que AB corrigent égales à
C ) cil égal au nomgre des parties que Cri
DE contient égales aï. De même, [I
puifque B613; EH (ont encore équlr il
multiples de C se de F , le nombre des
parties que BG contient é ales àC , - v-
efi auIli égal au nombre ès parties] ’

que Entendeur igues au. si donc W
aux nombresëgaux des"partilels’de A8 ’ "il: I r
8c il: DE ;.ion:a’ioûrs les! nombrer. r c . F
égaux des parties de 13Go; de EH; il A p ’
s’enfuivra que le nombre des parties que la toute
A6 contiendra égalesâ Ç , fera au nombre des

t parties que la toute DE contiendra e’ alesà F: c’efi:

dire ue A6 fera autant multiple .0, queDH
I M913 °1Îsfieauïlftllqirdémomsn un,

B

kl y w..1. .v i
f

Veno-
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"P R’Ô P0 une N Il];
’THÎEOREME IlI.

Si la premiere Grandeur efl autant multi; I
, pie de la faconde ,ï que la trozfie’mè l’efi

de la quetrie’me , qu’un der
v Equimultiples de la putain? au: la

troifie’me: l’Equimulziple de la premie-

re fera autant multiple de la feeonde,
a que I’Equimultiple de la trailîe’me le je-

r4 de la quatrie’me.

ideurs,A,B,C,D;dont Mla premiere, à (cavoit A , en:
autant multiple de la feconde B , L
quela troifie’me C l’efi de la ua- h

triéme D. Je fuppofe dep us , a x
qu’on ait pris lels Giranâleulrs E18: 1 Ï» 1
FM , e’ uimu ri es e a re- -
mitre Aï: de la rioifie’me C.PCe- E A B F c D
la étant , je dis que E1 cil autant multiple de la (c-
conde B , que FM llell dela quatriéme D. Pour le

prouver , lConcevez que El (oit divifée en trois parties éga-
.les à A , fçavoir , HG , GH , HI; 8c FM en trois
pQËIlCS égales à C, fçavoir FK , KL , LM. Cela
o c :

Puifque EG cit e’ eàA, 8c FK égaleàC, il
s’enfuit que EG 8: F ’ contiennent autant de fois B

i 8: D , que A 8c C les contiennent. Il en cil de

V - même

JE fuppofe ces quatre Gran- I
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même des parties GH 8c KL , 8c ainfi defuite. Or
Page la premiereGmmdcor 3G diamant multi.

le la feconde B , que la tr’ol- ’ I ’ le n
liéme FK l’elt de la quatriéme l M
D ; 8c que la cinquiéme GH cil

encore autant multi le de lafe- L
tonde B , que la fixieme KL un
de la quatriéme D ,: il s’enfuit , G K
par la Propofition precedente , Ï I I. 1
’ uehGrandeur EH , .eompoie’e E A B F c D

e la premicre se de la cinquié-
me; cit autant multiple de la faconde B, que la
Grandeur FI. , compofée de la troifiéme 8c de la
fixiéme , l’en: de la quatrie’me D. Enfuite de noi,
prenant EH a: FLpour la premiere a: la tro’ 1éme
Grandeur , 8C H18: LM pour la cinquiéme 8: la
fixie’me: on conclura de même a que El diamant
mUII’ÎPÏC de B a que FM l’efi de D 3 Ceïqu’il falloir

démontrer.

PRO-I
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[PROPOSITION 17..
THEOREMEIVÂ

Bi quatre Grandeur: fin: proportionnelles,
a" qu’on prenne à difbretion de: Equi-

multz’ple: de la premiere de la troi-
fie’me , comme aufli de: Equimultiples
de la féconde 0’ de 14 quatrie’me : il]

aura même Renfort de l’Equimultiple de

la premiere à l’EquimulripIe de la [e-

tonde, que de I’Equimultiplede la trai-
V. fie’me à I’Æquimultz’ple de 14 quatrie’me.

E fuppole que A foit à B , com-
me C «un 5 a: qu’on ait

ris à dilcretion E 8c F , équi-
mu tiples de la premiere A , 8e de
la rroifie’me C ; comme aulli G 8c
H , équimultiples de la feeonde
B, a: de la quatrie’me D. Cela
étant , je dis qu’il. a même Rai-
fon de E , Equimultiple de la re-
miere, à G , Equimultiple e la
reconde; que de F , E uimulti-
ple de la troifie’me, à. , Equi-
multiple de la quatrième. Pour le
prouver , l

Prenez I &K , équimultiples
deE 8c de F. Prenez aufli L &M , équimultiples ,
chôzdeH. Celapofé:

Î

l
l

Hoyl-d
l
BD
I .

b-P-r-i: Cpt-044

1.

L
M

J.

Puifque
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Puifque E , confidere’e comme

premiere Grandeur, cil: autant
multiple de A , confiderée com-
me reconde, que F , troifie’me,
l’efl: de C , .quatriéme; a: qu’on

a pris les Grandeurs18t K , équi-
multiples de E 8c de F: il s’en-
fuit ,par la Propolirion preceden-
te, ue I 8c K font aulfi e’ ui-

"multiples de A a; de-C , c’e à
t dite de la premiere a: de la troilîé-

me des quatre que nous avons
fuppofées proportionnelles. De
même , G 8c H étant équimulti- J
plesdeB&.deD;&L’&M . t
ayant étéprifes équimultiples de G a: H: il s’en-

.fuit ue’L de M (ont équimultiples deB &deD ,
c’efi a dire de la feconde 84 de la quatriéme des qua-

tre que nous avons Iuppofe’es proportionnelles.
,Par confequent , v par le premier Axrome de ce Li-
vre , fi l’Equimultiple l [urpalle l’Equimultiple L ,
l’Equimultiple K furpafiera l’Equimultiple M 5
s’il en égal, l’autre fera égal; s’il eil moindre,

l’autre fera aufli moindre. Cela étant, puilque l
dt K ont été prif’es équimultiples de E à de F , pre-
miereôt troifie’me des quatre Grandeurs qu’il s’a-

git de prouver être proportionnelles; & queL&
l ont été prifes équimultiples deG &deH a fe-

conde a; quatriéme de ces quatre Grandeurs: il
s’enfuit. par le fecond Axiome, qu’elles font en
effet proportionnelles; 8: qu’ainfi il y a même
Raifon de E à G , que deFà H; Ce qu’il-falloit

démontrer. , p

v

1-40?l--lHem-c

p
’ , se ’auD-e---Nr][ij--e-1

. x .R a M A a (LU E.

Par cette méme methode,on peut aifément prou-
ver, que fi quatre Grandeurs (ont proportionnelles ,

a ï . elles
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elles fèrontencore roportionnelles en Raifon in-
verfe. Par exemp e, li A eflàB, comme C cil à
D :* on prouvera aifément que Bfera àA, com-
me D ell: à C. Car apre’s avoir pris E 8c F , équi-

multi les de A 8c de C , premiere 5c troifiémc
Gr eurs des quatre qui (ont fuppofe’cs propor-
tionnelles 5 puis G a: H , équimultiplesde B 8c D .
leconde St quatrie’me: on conclura, par le pre-
mier Axiome de ce Livre , que fi E cil: égale à G , F
fera égalea H; fi E furpaflè G , F fur airera H;
& fi E cil: moindre ne G , P fera moin te que H.
Or ficelaelt vrai , i cil doncvrai aufii , que li G
cil: égale à E, H fera égale à F 5 fi G cit moindre que

E, H fera moindre queF; a: fi G furpafle E, H
furpaflëra aufli F. Confiderant donc maintenant B
comme premiere Grandeur , A comme feconde ,
D comme troifiéme , 8c C comme quatrie’me ; on

7 conclura , par le fecond Axiome , que ces quatre
Grandeurs font proportionnelles en Raifon inver.
fe , c’eflàdire ueBeflâA, commeD cil à C 5
Ce qu’il falloir démontrer.

PROPOSITION V.
TH’EOREME V.

Si une Grundeurefl autant multiple d’une
autre Grandeur, que la retranche? l’y!

de la retranchée: le relie fera autant
multiple du rafle, que la toute l’a]? de

la toute. IQTE fuppofe ne Ali cit autant multiple de CD , que
a la terrant ée AE un de laretrauche’e CF. Cela

t fume I. L étant ,
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tétant, je disque le relie EBei’t autant multiple du
relie FD, que la toute AB l’efi de lunure CD.

Pourle prouver , v V -Pofons que GA foi: autant multiple de FD . que
AE l’eilLde CF, ou qu; AB l’eli de CD. Il s’en-

fuivra, arlar. Pro . e
ce Livref quEfer: au- Gr--r--o--cA E B
tant multi e e CD , que C F D
AEl’efl dePCF. Or AB cit ’ l l
fuppofe’e autantmultiple de CD, que AE l’eft de
CF. Donc GE en autant multiple CD, que AB
l’eilzauffi de CD. Et par confequent les Grandeurs
GE de AB , qui font équimultiples d’une même
Grandeur, fonté ales entrfelles. Sidonc on ôte
lapartie AE, qui eut en: commune, le relie GA
fera égalàEB. Or GA a été pofe’e autant multiple

de FD , que AB un de CD. Et partant EB cit
autant multiple de FD, queABl’efl de CD; Ce
qu’il falloit démontrer.

PROPOSITION V1.
THEOREME VI.

Si deux Grundeur: font Équimultiple: de
deux: autre: Grandeur: , 0* qu’on en
retranche de: e’guimultipler: le: reflet
feront équimultiplet de ce: même: Gran-

deum, ou il: leur feront égaux."

f ’ent équimultiples des deux antres Grandeurs
i 8c F a de qu’on en ait retranché AG St CH ,

uimulriples des mêmes Grandeurs E 84 F. Cela

JE fuppofe que les deux Grandeurs AB , CD,

q poli; ,
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Il? , je dis que les relies GB 8e HD B

ladin équimultiples de E 8: deF, ou D
qu’ils leur (ont égaux. Pour le prou- G n

ver , - .Puifque AB St CD font équimulti- I I
plesdeEatdeF, ilyadansABau- .tant de parties égales à E , qu’il y en a A E ’F C

dans CD d’égales à F. Et puifque AG 8c CH font
aulli équimultiples de E 86 de F , il y a aufli dans
AG autant de parties égales à E . qu’il y en a dans
CH d’égalcs à F. Si donc des deux nombres e’ aux

de parties qui font contenuës dans AB 6c dans D ,
on ote les nombres égaux de arries qui font conte-
nuè’s dans AG 8c dans CH , il s’enfuit qu’il reliera
dans GB autant de parties égales à E , qu’il en refle-
ra dans BD (légales à F. Et par confequent , s’il en
relie lufieurs dans GB 8c dans HD , ces relies fe-
ront quimultiples de E 8c de F 5 que s’il n’en relie

u’ une, ces relies leur (orant égaux 5 Ce qu’il falloir

démontrer.

PROPOSITION m;
TH’ÈOREMEI VII.

Le: Grandeur: égale: ont même Ratfon à

’ Il Aune meme Grandeurs 0’ une meme
Grandeur a même Razfon à de: Gran-
deur: égaler.

E (uppofe que les Ah... 13W
deux Grandeurs C F l . [nA8t B font e’ - È

I les. Cela étant,gîe EH 156.-"
dis premierement que la Raifon de A a Cefl la mê-

L a. me
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i me que cellede B a A I DWF-d
C. Pour le prouver, IF

Prenez a difcretion E
les Grandeurs D Se H »E , équimultiples de la premiere Grandeur A , St
de la troifie’me B. Prenez encore à diicretion la
Grandeur F , équimultiple de la fetonde St quatrié-
me C. Cela po é:

Puifque les Grandeurs D St E (ont équimultiples
des deux Grandeurs égales A St B , elles font aulli
égales entr’elles. Et par confequent, fi D en: égale à
I , Elui en aufli égale ; fi D cit lus grande que F ,
13 en aufli plus grande que F ; en n fi D en moindre

ne F , E cil aufli moindre que F. D’où il fuit que
La à C , commeB cil àC , parle a. Air. Ce qu’il
falloit premierement démontrer.

Je dis en fecond lieu, qu’il y a même Raifon de C
à A , que de C à B. Car puifque A cil àC , comme
B en a C : en Raifon inverfe , ( par le Corollaire de
la 4 Prop. de ce Livre, ) C en a A , comme C cil à
B 3 Ce qu’il falloit aulli démontrer.

PRO-
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PROPOSITION VIH.
THÉORÈME VIII.

Si deux Grandeurefonf ineïgaleJ, la plu:
grande aura plu: grande Relifon à une
mène Grandeur, ’ que la plu: petite 5 (9*

au conxruire, tette mélanie Grandeur nm

m plu: grande Ruifim à 1411M: petite,
qu’à la plu: grande.

E fuppofe ne les deux Grandeurs H x
A88: C oient inégales , a: que K

l A13 foie la plus grande. Cela.
étant , je dis premierement que A13
a plus grande Raifou à D , que C B
n’a à D. l’ont le prouver , E

Retranchez de ABla partie AE .
égale à C. Puis prenez FG 8c GH , Ï
équimultiples de AE 8c de EBade fel- - l -
le forte ne chacune des deux Gran- c F r
deursl? 8e summu- la Grandeur D. Prenez en-
core la Grandeur 1K tellement multiple deD,qu’elle
fait plus grande que FG,mais plus petite que F110:
cela le peut faire aifémcut -, car puifque FG furpaf-
fe D , il ell aile de multiplier D’enlbrte qu’elle fur-
pallè FG . fans qu’elle furpafle PH. Cela pore:

Puil’quc EG 8c GH font équimultiples de AE
8e de ES , il slenfuit. (p3; la x. Prop.) que PH cil:
autant multiple de la toute AB , que FG l’efi de
AE , ou de fou égale C.

Confideraut donc ici ces quatre Grandeurs, AB
premiere , D féconde , C troifiéme , 8: derechef

i L 5 n D que.
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D quatrième 5 &que les Grandeurs PH , FG , (ont
é uimultiples de la premierc A13 8c de la troifiémc
C -, 8c que 1K cit équimultiple de la l’econde St de la
quattie’meD: PuifqueFH multiple de la premie-
re AB , furpalÎeIK multiple de la feeonde D , fans
que FG multiple de la troifiéme C, furpafle 1K
multi le delaquattiéme, qui cil la même D: il
slenfmt ( par le 3. AL) que la premiere Grandeur
AB. a plus grande Raifon à la fecon- H
deD , que la troifiéme Cn’a à la . K
quatrie’me, clelÏ à direàla même
Grandeur D; Ce qu’il falloit dé-

deur ID a plus grande Raifon à la
plus etiteC, qu’ellen’a à la plus

grau e AB. Pour le prouver,
Confiderant maintenant D com-

me Ipremiere .8: rroifie’me Grandeur , C com-
me econde, Se AB comme quatrie’me: Puif ne
1K multiple de la premiere D , furpaflè FG mu ti-V
pie de la féconde C, fans que 1K multiple de la
troifiéme D , furpalTe PH multiple de la quatrième
AB: il slenfuit (parle 3. Air. ) que Daplus gran-
deRaifonàla plus petite C , quela même D nia à
la plus grande A13; Ce qu’il falloit encore démon-

trer. "

montrer. .Je dis en feeond lieu, que la Gran- in.

A

uuuu’
I a9306;. a

il (se; v
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PROPOSITION IX.
THÉORÈME IX.

Le: Grandeur: qui ont mène Ruzfim à une

mène Grandeur, fimt (gale: entr’elle: 5

0* celle: auxquelle: une mé’me Gran-

. A - Ideur et mente RAI-fi"! , [une aufli rgule:
eutr’elle:.

E fuppofe premierement , que lesdeux
Grandeurs A 8c B ayent même Raifon
à la même GrandeurC. Cela étant , -

je dis que ces deux Grandeurs A 8c B-font l

égales entr’elles. e
Carficelan’étoit, il faudroit uel’unc Â B C’

fût plus grande que l’autre. Et ce a étant,
il s’enfurvroit, par la Propofition précedentc, que
la plus grande auroit plus grande Raifon à la Gran-
deurC , que n’auroitla plus etite; cEquiefl con- ’
tre la fuppofition. L’une n’ donc pas plus grande
que l’autre 3 à: par confequent elles font éga es.

je fuppofe en fecond lieu , qu’une même Gran-
deur , comme C , ait même Raifon à deux Grau-
deurs , comme A 8c B. Cela Étant , je dis que ces
deux Grandeurs A 8c B font auflî égales entr’elles.

Car fi cela n’e’toit , il faudroit que l’une Fût plus:

petite que l’autre. Et cela étant , il s’enfuivroit ,
par la Propofition précedente , que la Grandeur C
auroit plus grande Raifon à celle qui feroit plus pe-
tite , u’elle n’auroit à la plus îrande 3 ce (1m. cil:

contre(la fuppofition. L’une n’e1 donc as plus pe-
tite que l’autre 5 8: par confequent elles d’un: égales 5
Ce qu’ilfal-loit démontrer. 7

L. 4 1’ R 04
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PROPOSITION X.
THEOREME x:

De Jeux Grandeurr, celle qui a flinguen-
de Renfort à une même , ejl luplu:gr4n-

de 3 a" au cammire , celle à laquelle
une mène a plu: guinde Enfin, (Il la
plu: petite.

E fuppofi: premierement , que des deux
Grandeurs A 8: B , A- a plus grande
Raifon à,C , que B n’a à C. Cela

étant , je dis que A cil plus grande que B.
Pour le prouver ,

Si A n’e’toit pas plus grande que B , il A È C
faudroit qu’elle lui fût égale , ou u’elle

fût plus petite que B. Si elle lui émit égale , il s’en-

fuivroit ( par la 7. Ptop. ) que A 84 B auroient mé-
me Raifon à C ; ce qui cil contre la fappolition. A
n’efl donc pas égale à B. Q1: fi A c’tort plus petite

que B , il s’enluivroit , (par la 8. Prcp.) que A
auroit moindre Raifon à C , que B n’a à C 5 ce qui
cil aulli contre la fuppofition. A n’efi donc pas auflî ,
plus petite que B. Par confequent A cil plus grande
que B -, Ce qu’il falloit démontrer. e

Je fu pofe en fecond lieu , que C a plus grande
Raifon a B , que C n’a à A. Cela étant , je dis que

B ell plus petite que A. . ..Car fi cela n’e’toit , il faudroit que B fût égale à

A , ou qu’elle fût plus grande. Si elle e’toit égale ,
il s’enfuivroit (par la 7.Prop. ) qu’ilyauroit mê-
me Raifonde C a B ,’ quedeC au; cequieficon-

ne
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t e la fuppofition. B n’ell clone pas égale à 041c
éB étoit plus grande queA , i s’enfurvton: (par
la 3. Prop. l qu’il y auroit plus grande Ration de C
à A , que de C à B ; ce quirell encore contre la (up-
pofition. B n’ell donc pas aulli plus grande que
Par confequent B cil plus petite queA; Ce qu il
falloit démontrer.

PROPOSITION XI.
. THÉORÈME XI.
Le: Kuifin: qui fiut fimblalale: à une me"-

me ,fimt fembluble: enfielles.

’ E [uppole que A foi: à B, comme C cil: àDâ de
I lus , que comme C cil à D , ainfi E (on a- F.
’ Cela étant , je dis que comme A cil: à’B , ænfi.

E cil à. F. Pour le prouver ,

GH-i-e HF-i-q Ïs----o-----1
.Ak-a Cl---l EH-fl-y
Br-a Dh-âq FM-
KL-p-HLl-s-s-aMb-F-q-r
Prenezàdifcrction G , H , I , équimulti les des

Antecedens A , C , E. Prenez de même àdi cretiou
K , L , M , équimultiples des Confequens B , D , F.
Cela pofe’ z

. Puifque les quatre Grandeurs A , B , C , D , (ont:
’ proportionnelles , 8e que G:8c H fout les Equimul-
tiples de la premiere 8c de la troifiéme , a: que K 8::

.1. font les Equimultiples de la faraude 8c de la
quattie’me: il s’enfuit (par le 1 . Ax.) que G ne
pourra être égala K, que H ne fait égal àL ,- ou
que G ne pourra furpallèr K , que H ne liirpallè L a t
ou enfin que G ne pourra être moindre que K , que

L 5 H ne
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’H ne foit’auffi moindre que L. Mais puifqueks

uatre Grandeurs C , D , E x F , font aulli propor-
tionnelles , de ne H Se I font les Equimultiples de
la premiere a: ela troiliéme’Grandeur, 8: que L .
a M font les Equimultiples de la feœndeôtdela
quatric’me: il s’enfuitaulli (parle r. Ax.) que H

G i--*--c. lib-hm I»----o----n
AH C i----4 - EI---*
13 n--4 D H F r--lKI--v--s-4L I----1---s--n Mh-O-ë-F-s

ne fçauroit être égal à L , que I ne [bit égal à M ;

ou ne H ne (gainoit être plus grand que L , ne I
ne oit plus grand que M 5 ou enfin que H ne gau-
roit être morndre que L i que I ne fait aufii moin-
dre que M. Et partant G ne outra être égal à K ,
que I ne (oit é à M 3 ou ien G ne pourra être
plus grand que , que I ne (oit plus grand que M 5
ou bien enfin G ne pourra être moindre que K , que
I ne foit aulli moindre que M.

Mais G a: Ifont les Equimultiples de la premier:
Se de la troifiéme des quatre Grandeurs qu’il s’a ’t

de prouver être proportionnelles; 8: K 8: M [ont es
Equimultiples de la [Rondo 8c de la quatriéme.
D’où il fuit ( par le a. Ax. ) que ces quatre Gran-
deursA , B , E . F , font proportionnelles; c’efl à
dire, ue A cil à B , commeEellâE 3 Cequ’ü

falloit e’momrer. f . . L .

’ sa i

PRO!»

Q



                                                                     

turne amoureras. .ng

PROPOSITION XI].
THÉORÈME XII.’

(Si tant de Grandeur: que l’on voudra fin:

proportionnelle: : comme l’un de: An-
teeeden: [me à fan Confequent , dinfi
tout le: Anteeeden: pris enfimlzle feront

U à sou: le: Confiquen: pris enfemôle.

E fuppofequeAfoitâ B , commeCeflràD, 8:
E à F. Cela étant , je dis que comme l’un des
Antecedens A en: à fou Confequent B , ainfï

tous les Antecedens A , Cr, E s pris cnfcmblc, font à
tous les Confequens B , D , F , pris aulli enfemble.
Pour le prouver ,

Pre: G l--H-1 Hs-o-h-c I r--o--t---s

nez a . .difcre- AH C Htien G, 13”" 33"” HH, I, Ki-o-q L»---t--c Ni---o----c
équimulti les des Antecedens A , C , E. Prenez de
même à ’(cretion K , L , M , uimultiples des
Confequens B, D, F. Cela pofé «

Il s’enfuit lltpar la l . Prop. ) qu’autant que la
Grandeur G e multiple de la Grandeur A , autant
aulli les Grandeurs G, H , 1 , prifes enfemble , (ont
multiples des Grandeurs A , C , E , prifes aulli en-
femble ; 8c qu’autant que la Grandeur K glt multi-
ple de la Grandeur B, autant les Grandeurs K,L,M,
prifes enfemble , (ont multiples des Grandeurs B ,
D,F , prifes auffi enfembleÎD’ailleurs, uilgue A cit
âB, comme C cil àD sa que G a; H ont quimul-

.L a . tiples
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tiples de la premiere 8c troifie’me,& K St L équimul;
tiples de la feeondeôcquatriëme: il fait (par le 5’.
Ax.) que’fi G ell’. égale a K, H fera égalea L 5 ou que

fi G l’urpalle K, I-l furpallha L; ou enfin que fi G de
moindre que K , H fera aulli moindre que L. Mais
puifqu’eC ellàD, commeEeflàF; &queHSc I
fout 6- GH-s-th-h-p-o I r---:---o--q
QUiImlâl- A... . C r-o-c E r--I

ü es e x ,.a? Prcq in )--I D b----c v. F)---1
mitre KH-i Li--t-----I Ni---o---c
a de la troifiéme de ces Grandeurs, 85 L & M e’qui-
multiples de la feconde 8c de la quatriéme z H ne
[gantoit auffi être égale àL,que I ne fait égale à M ;
ou bien H ne (gantoit (urpaller L , que I ne furpaflè
M son enfin H ne f utoit être moindre que L , que
I ne fait aullî moindîc que M. Pat confequent G ne
fçauroit être égale à K , que G , H , I , ptifes en-
fembIe , ne forent aulne ales àK , L , M , rifes
aulfi enfemble ; ou bien ne fçauroit (urp et K ,
que G , I-I , I , nefurpallèntK ,L , M ; ou enfinG
ne fçauroit être moindre que K , que G , H , 1 , ne
foient moindres que K , L , M. Mais G d’une art ,
a; G , H , I , d’autre part , font équimultip es de
la premiere A , a; de la trolfiémeA , C. E , des
quatre Grandeurs qu’il s’agit de prouver être pro-
portionnelles; comme auHi K d’une part , 8c K ,
L , M , d’autre t , [ont équimultiples de la fe-
conde B , a; de finarrie’me B , D , F , de ces qua»
ne Grandeurs. D’où il fait (parle 2.. Ax. ) qu’el-
les font proportionnelles ; 8c ai nfi , que comme A
cil à B , ainfi A, C ,’ E , prifes enfemble , font à
B; D , F s prifcs aulli enfemble 3Ce qu’il falloit
démontra:

PRO-
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PROPOS-HIONXII’I.
THÉORÈME XIII.

Si la premier: Grandeur cf! 2:14 fluons
de , comme la troijîe’me efl à la qua”-

:rie’me; mai: quevlu troifie’me air plu:

grande Ruifin le la quatrie’me, que Le
cinquieme à la fixie’me: il j aura arc-[fit

’ plus grande Ruifon de lu premier: à la
A i fieonde, que de la einqule’me à la fixie’:

me.

Efuppolèles fix Grandeurs A , B, C , D, E,
J F, 8c que la premiere Afoità la feconde B,
v comme la trollic’me C cil à la quatrième D,-
mais que la Raifon. de C à D fait plus grande que
celle de la cinquiéme E a la fixie’me F. cela e’tant,
je dis que A a plus grande Ballon ’à B , que E n’a
à F. Pour le prouver ,

G»-*-l--o--s HH-l-H IH-I-rfl
Ah-v-r C’en-s En-H
B 0-! ID I-o F I--IA
Kb-t-H-A Lr-o-I-t Ms---d--ç---g
Puifque A cil à B, comme CellalD; ils’en-

fuit (parle r. Air. ) qu’en prenant à dilctetion des
Equimultiples de la premiete se troifiéme Gran-
deur, 8c des Equimultiples de la feeondeêcdela
Puatriéme: jamais l’Equimultiplede C ne furpaf-
era l’Equimultipl: de D , que l’Equimultiple de

J16 impaire auflil’Equimultiple de B. Mais puifqu’ll

L 7 y a plus
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lyaplus grande Raifon de C a D , que de sa F; fi
’on prend à difcretion des Equimultiples de la

premiere 8c de la troilie’me , a: des Equimulti-
ples de la feeonde 8c de la quatrie’me : il le
pourra faire que l’Equimultiple de C futpadera
’Equimultiple de Dx , fans que l’Equimultiple de

E furpalle l’Equimultiple de limPattant il fe pourra
faire aulli qu’ayant pris à dileretion des Equimulti-

. GF-i--l---Q--4 Ht-d-i-s-l [PH-fi
Aï-s-q ’C r-o-I EH-I
2B l-1 D H F I--lKI-t-l-o Ll-H-I-H Mu-l--s--q

ples de A et de E , ( qui font la premiere se la troi-
fiéme des quatre Grandeurs qu’il s’ ’t de prouver

n’être pas proportionnelles , l a: e même des
Equimultip es de B 8c de F , ni (ont la feconde 6c
laquattieme: il le pourra, is je i faire que l’É-
quimulti le de la remiere A furpaficta l’Equimul-
tiple de a fecon e B. fans que I’Equimultiplede
la troifidme E fur aile l’Equimultiple de la quatriè-
me F. D’où il uit (par le 3. Ax.) qu’ilëca plus
ramie Raifon de A a B, quedeEàF; qu’il

oit démontrer.

P535

P R 0»
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PROPOSITION X17.
THÉORÈME XIV.

Si de quatre Grandeur: proportionnelleg
i lu’premiere e]! plu: grande que la troi-

fie’me: la ficonde je" 4:4in plu: gran-
de que 14 quatrie’me 5 fi (gale , e’gule a

fi moindre, moindre.

miere A foi: plus grande que la unifié-
me C. Cela étant , je dis que la faconde
Bell aulli plus grande que la quatrié- A É C D

me D. Pour à: pfouvet ,d l .
PuifueA pus e ueC,i a lus

deRailgondc Ai B, gèle dB , palilfs. op.
Or la Raifon de A a B cil la même que celle de C à
D, par fucppofition. Il y a donc aullî plus grande

. Railonde ’ àD, quedeC à B. Et partant (par
lan.Prop;) Dferaplusfpletite ne B , ou B plus

’ grandequeD 3 Ce qu’il loir (montrer.
Je luppofi: en feeond lieu, que de

ces quatre Grandeurs proportionnelles
A , B 7 C s D , la premiere A (oit égale
à la troifiéme C. Cela étant, je dis
que laéfeconde B cil: auflî égale au

uatri me D. Pour eprouver, , ”
q PuifqueAell’e’galeàC,’ il amë- B C D i
me Raifon de A à B , que de (la B , parla 7. Prop.
Or la Raifon de A à B cil: la même que celle de C à
D. Il y a doncaulli même RailbndeC il), tu;

E fuppofe que les natte Grandeurs
A, B, C, D, oient proportion-
nelles,& premietement quela prea
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de C à B. Et partant (parla 9. Prop. ) lcsGran-
dans B 8c D 1.an égales 5 7Ce qu’il falloit démou-

trct. ’
Je fuppofe enfin que de ces quatre  

Grandeursnproportioncllcs , B , C , T
D, la remiere A fait momdrc que
la troi xc’mc Ç. Cela étant , je dis
que la faconde B cil: aufllî moindre que
la uatriémc D. Pour cprouvcr,

tIl’uifque Acfi moindre que C , il y A B, C D
aura moindre Raifori de A à B, que de C à B ,
Par la 8. Prop. Orla Raifon de A à Bell la même
que celle de C à D. Il y aura donc. aufli moindre
Raifon de C à D , que de C à B. Et partant ( parla
I o. Prop.) B fera moindre que D 3 Qçi cil tout ce
qu’il falloit démontrer.

.PROPOISDITION’XV:

THÉORÈME XV-.
Si deux Grandeur: font équâmultiple: de

deux autre: Grandeur: , elle: feront
antr’elle: comme le: Grandeur: dan: el-

le: fiant Equimultiplex.

JE fuppofe que les deux Grandeurs B
A13 , DE , (bien: équimnlziplcs des E

deux autres Grandeurs C 8c F; fçavoir G
AB autant multiple de C,quc DE l’ePc H
de F. Cela étamé, je dis qui AB cftà, 1
DE,comme Cc à F.Pour c rouver, -

Puifquc A13 8c DE [ont éqliimulti- A F D
plcs de C 8c de F: il y adams AH autant de plains
r’galcs à C, qu’il y en a. dans DE «légales âF. Dom;

’ * (par
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( parla7.Pro]5. ) la premier: des parties de A13 a
même Raifon à la premier: de DE , que la [seconde
de AB à la feeonde de DE , 8: que la troifiéme à la
rroifieme, 8c ainfi de fuite, s’il yen a; 8c cette
Raifon de la même que celle de C àF. Deplus ,
puif ne nous avons dans AB pluficurs Grandeur

ui ont toutes en même Raifon àaurantd’autrel
us DE z il s’enfuir] parla x 1.. Prop. ) que toutes

les parties de AB prifes enfemble , font à routes les
parties de DE priles aufli enfemble , ( ce qui cil la
même cliofe que la route A3 cil à la toute DE ,)
comme une [cule une de AB cil à une feule parue
de DE. Or une cule partie de ABae’te’ montrée
être à une feule partie de DE; comme CcflàF.
Partant AB cil: à DE , comme C efl à F 5 Ce qu’il
falloit démontrer.

PROPOSITION XVI.
THÉORÈME XVI.

Si quatre Grandeur: fin: proportionneller,
elle: le feront encore en Ruifon alterne.

JE fuppofe EP-æGF-n-Hque A fait A caB, com-
me C cflàD. B”-* D’-”
Celae’unr , je Fn--e-----c ’
dis que ces Grandeurs font encore proportionnelles
en Raifon alterne 5 c’cl’c à dire que A CR à C , com-

me B ell: à. D. Pour le prouver ,
Prenez des Equimultiples tels qu’il vous plaira de

A 8e de B,comme ar exemple E a: F. Prenez enco-
re des Equimulrip es tels aufli nil vous plaira de
C64 deD , connue G 8e H. Cc a pofé: l

I
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Il s’enfuit (par la Prop. précedente) queE en; à

iF, commeAefla B 3 &queG eltà H , commeC
eft à D. Or parla fuppofirion , Aefl à B , comme

C cit à D. E GPartant ( par EA Cë Il. Prop.)
cpt à F, Br---c DM

comme G cft Fr-ç-c Hr-o--o-4
31H. D’où il fuit (par la r4. Prop.) quefi Bell
plus grande que G , F fera plus grande que H 3 fi
égale, égale 5 fi moindre, moindre. Or cil-il que
E.& F [ont les Equimulriples de la premiere 8c de la
rroifiéme des quatre Grandeurs qulil slagir de prou-
ver être proportionnelles; 8c que G 8c H font les
Equimultiples de la leconde 8e de la quitriéme.
Donc (par le 2.. Ax.) ces quatre Grandeurs font
proportionnelles. Et ainfi il a même Raifon de A
à C , que de B à D 3 Ce qui falloit démontrer.

PROPOSITION XVII-
THEOREME. XVII.

Si. de: Grandeur: compofe’e: flint propor-

4 tionnelle:, en divifimt elle: firent aujfi
propartiannelle:.

E in poli: que AB du BC , comme DE cil à EF.
Ce aérant , je dis qu’en divifanr elles feront en-
core proportionnelles 5 un à dire qulil y aura

même Raiion de AC âCB , que de DF à FE. Pour

le prouver , nPrenez à diûrerion les Grandeurs GH 8e 1K ’
équimulriples de AC 8e de DE. Puis prenez HL 86
KM , équimulu’ples de CB 8e de FE , 8c autÎ’Ïr

, . m ’
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multiples de ces Grandeurs, ne GH 8c 1K le font de
AC a: de DE. Prenez derec ef- â difcretion LN 8c
M0 , équimultiples de CB a: de 13E. Cela pofé :
l Puifque GH 8c HL font équi- N

multiples de AC 8c de CB : il O
slenl’uit (par la r. Prop.) que L ’
GLl’era autant multiple de AB , M
que GH l’eû deAC. Or GH en: H K
autant multiple de AC, que 1K B E

l l’cll de DE. Donc GL cil autant C F
multiple de AB , que lK l’en: de

DE. Dlailleurs , 1K 8e KM font - .
équimultiples de DE 8e de FE. G A D I
Donc ( parla r. Pro .) autant que lKel’t multiple
de DE , autant 1M e multiple de DE; Et par con-
fequent GL 8c 1M s’enfuivent équimultiples de AB
8e de DE, qui font la premiere 8e la troifie’me des
quatre Grandeurs qui ont fuppofées proportion-
nelles" Deplus HL , confideree comme premiere
Grandeur , cil: autant multiple deCB feconde , que
KM troilie’me l’el’t de [E quatrième -, de LN , cin-

quic’me Grandeur , cil autant multiple de CE
feconde , que M0, fixie’mc Grandeur, llefl de
FE quatrie’me. Partant (par la z. Prop. ) HN
fera autant multiple de CB , que K0 l’efi de FIS;

oeil: à dire que HN 8e K0 fontencore équimulti-
ples de la fcconde 8e de la quatriémc Grandeur des
quatre que nous avons fuppofees être proportion-
nelles. Ainfi (parle r. Ax. ) fi GL cit égale à HN.
1M fera égale à K0; fi GL (urinaire HN , 1M fur-
pallera K0 3 8e fi GL cil moindre que HN, «1M

I en moindre que K0. C’ell pourquoi en retran-
cliantdes deux Grandeurs GL 8e HN , la partie HL,
qui leur en: commune ; se des deux Grandeurs 1M y
a: K0 , la partie KM , qui leur cl! aulli commune :
il fera encore vrai de dire.que fi GH cil: égale à LN.
1K fera égale à M0; fi GH furpalle LN-, 1K fut-
pallèra M0; 6e fi GH dt moindre que LN ’11K

’ en
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fêta moindre que M0. Mais CH N
8: 1K (ont les Equimultiples de
la premiere AC,& de la troiliéme L

i DE , des quarre Grandeurs qu’il
s’agit de prouver être propor- H
tionnelles; 8c LN &IMO leur B
aulli les Equimulti les de la fe- p 1C F

O
M.

"K

coude CB, & de a quatriémc
EE. Donc (. par le 2.. Axiome) - .
ces quatre Grandeurs font pro- G A D I q
portionnelles. Et ainli il y a même RaiÎon de AC a
CB , que de DE à 17E ,- Ce qu’il falloir démontrer.

PROPOSITION .XVIVII.

THÉORÈME XVIII.

’Si de: Grandeur: diiifee: fini proportion-

neller, en eampofiznt elle: feront men.

re Praportionnelles. i
E fuppofe que la Grandeur A13 fait C

I à la Grandeur BC , comme la
. Grandeur DE cil à la Grandeur F
EE. Cela étant, je dis qu’en compo- B G
flint . ces Grandeurs feront encore pro- E
porâonnelles; c’ell adire, accom-
me AC fera à BC , ainfi DE era à EE.

Car fi cela démit, il faudroit que
AC fût à BC , comme DE ell aune A D
autre Grandeur que EE. Pofons , li
vous voulez , que cetteautre Grandeur fait GEà

i» auquel cas, ( par la l’ropt précedente ) il s’enfui-

vroit , en divifant , que comme AB cil a 3C3
ainli DG feroit à GE. Mais comme AB ell: à BCfi.

’ am
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ainli DE cil à EE , par fuppofltion. Partant (par
la 1 r . Prop. ) DG feroit à. GE , comme DE cit
à EE. Or DG , ui cil: la premier: de ces quatre
Grandeurs , el’cp us grande que la troifie’me DE.
Donc ( par la I 4. Prop. ) la fecondeGE feroit plus
grande que la quatrie’me EE , 8c ainfi la partie feroit
plus grande que le Tout 5 ce qui CR impollîble. Il
cil donc impolfible que comme AC cil à BC , ainfi
DE fait à une autre que EE.Er partant AC cil à BC,
comme DE cil à EF 5 Ce qu’il falloit démontrer.

PROPOSITION XIXa
i THEOREME XIX.
Si le Tout eji1 au Tout, comme le retran-

che’ au retranché: le refle fera aujfi au

refle , comme le Tout e]? au Tout.

Efup ofe ueleTout l"AB Pfoircl au TourDE , comme le re- D F E
tranché AG en: au re- P---’.-1
tranché DE. Cela étant , je dis que le relie CB cil
au telle EE , comme le Tout AB ell au Tout DE.

Pour le prouver , Ï l r’ Euifque AB cil à DE , comme AC cil à DE : en
Raifon alterne , AB fera à AC, comme DE cil à.
DE , par la r6. Prop. Et en divifant, CB fera à.
AC , comme EE cil à DE, par la I7.Prop. Et
derechef en Raifon alterne , CB fera à EE , comme
AC en: à DE. Or AC ellâDE , commeAB ellà
DE , par fuppofition. Donc CB ellà EE , comme
AB cil à DE. Et ainli , file Tout 8C6. Ce qu’il fal-
loit démontrer.

Ra-
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REMARQUE.
On démontre ici la verité de cette manier-e de

conclure , que nous avons ci.devant appelle: par
«mafia» de Rafm. Suppofons par exemple,
que AB cil à CE , comme DE cil a EE. Cela étant.

je dis , par converfion de C B
Raifon, que AB ferait l-------------!----4
AC , comme DE’efl à D F
DE. Car puifque AB cil: P----*--Æ
âCB , comme DE eft à EE : en divilânt . AC féra à.
CB , comme DE cil à EE. Et en Raifon inverfe ,
CB fera à AC , comme EE cil à DE. Et derechef
en comparant, A3 fera AC , comme DE cil à
DE 3 Ce qu’il falloir démontrer.

1 mais
une«a

PRO-
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PROPOSITION XXÇ

THEOREME xx.
Si irai: Grandeur: d’une par, (9* frai:

d’une autre , prifi’: deux à deux en

Proportion ordonne? , fin: en mène
Razfon 5 0’ qu’en Ruifon églefin pre-

miere d’une par: [bit plu: grande que
la tratfie’me g la premiere de l’autre Part

fera dujfi plu: grande que la traijîe’rne;

fi e’gale, (gale; fi moindre, moindre.

E fuppofe que les trois
J Grandeurs A , B , C ,

d’une part , 8e les trois D .

E . E , d’autre part , (oient .
proporâionnéelles enüPro or-

tion or ouïr e; c’e à ire ,
’queAfoirâB, commeDefl A B C D E F
a E; 8c que B fait a C , commeEeftâE. Cela
drain: , je dis premierement que-fi A cil plus gran-
de que C , D fera aufli plus grande que E. Pour le

prouver , IPuifque A cil plus grande que C , il y aura plus
randeRaifondeAàB , que de C à B, par la 8.
top. Or la Raifon de D 31E cil la même que celle

de A à B. Il y aura donc plus rande Rai (on de D
âE, uech dB. Maispui ueBcftàC , com-’

’ me BER à E: en Raifon inve e , la Raifon de C à
B cil la même ne celle de E à E. Il y a donc plus
grande Raifon e D àE , que de E a E. Et partant

(Par

a
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(parla Io.Prop.)r D feraplus grande que E 5 ce
qu’il falloit démontrer.

Je fu pofeenfecond lieu , , V
ueAFoit égale à C. Cela
tant, je dis que D fera égale

i Pa . I j- Car puifque A cil égiale j
âC . il aura même Rai on - ,
deAâyB, uedeCàB. ABC DEF
Orla Railbntile A à B cil la même que de D à E.
Donc il y aura même Raifon de D âE , uedeC
à B. MaispuifqueBell à C , commeEefla E: en
Raifon inverfe , C cit aufliâ B. commeE efiàE.
Ilya donc même Raifon deD à E, que de E à E.
Et partant (par la 9. Drop. ) D féra égale à E 5
Ce qu’il falloit démontrer. n

Jc-fuppolè enfin , que A
[oit moindre que C. Cela I
étant, je dis que D fera moin-
dre que E.
a Car puifquq A en: moin-
re ne C, i aura une

mouildre Raifonyde A a]! , A C D E F
que de C à B , pàtla 8. Prop. Or la Raifon de A à B
cil: la même que celle deDâ E. Ily a donc une
moindre Raifonde D à E , que de CâB. Mais
puifque B cil à C , comme E ellàE: en Raifon
inverfe , il y aura même Railon de C àB , que de
-E à E. 1l y adonc une moindre Raifon de D à E A,
que de E LE. Et partant ( par la’io.Prop.) D
fera moindre que E 5 Ce qu’il falloit démontrer.

PRO.
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fROPOSIIION XXCI.
THÉORÈME XXI.

ÎSi troi: Grandeur: d’une pare, 0’ troi:

d’une autre, przfi: deuxàdeux en Pro.
portion trouble? , [ont en rnë’rne Rai-

fin 5 (rqu’en Kazfin égale, la premie-

re d’une par: fin: plu: grande que la
troifiéme: la premiere de l’autre part
fera aujfi plu: grande que la traijîe’rneg

fi (gale, égale; fi moindre , moindre.

E fuppofe que les trois
Grandeurs A , B , C,

d’une part, 8e les trois D ,
E. F, d’autre part, (bien:

proportionnelles en Propor- Ï
A tion rigidifiée; c’elÏ adire à p

ueA oitàB, commeEe l F(311E; 8c ueroiràC,com- A B C D F
meD e à E. Celaétant. je dis premierement, j
que li A en: plus grande que C, Dferaaufli plus
grande que E. Pourle prouver ,

Puif’que A cil plus grande que C , il y aura plus
grande Raifon de A à B , que de C à B. Or la Rai-
fonde A à B cil la même que celle de E à E. Il vani-
ra donc plus grande Raifon de EaE , que de C à
B. Maispuif ne BeilàC , commeDell à E: en -
Raifon inver e , E cil: à D , commeC cil à B. Il y
aura donc plus grande Raifon de E à E , que de E à
D. Et partant (par la ro. Prop.) D fera plus

Tome I. M grande
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grande que F; Ce qu’il Falloir démontrer.

Par un femblable raifonnement on montrera que
fiAeflégalcâC , Dfëraégaleâ F; &qnefiA cf!
moindre que C , D fêta suffi moindre que F. Si
donc trois Grandeurs d’une par: , ôte. Ce qu’il fal-
loir démontrer.

PROPOSITION XXII.
THEOREME XXII.

Si tant de Grandeur: que l’on voudra d’une

Part, 0’ autant d’une autre , Prtfn
deux à deux en Proportion ordanm’e,

A - n rfin: en mente Rayon.- en Ratfon «gale,
elle: feront Praportionneller.

0

E fuppofe’ d’une part

J trois Grandeurs, com- Ï I
- me A , B , C , 8:

d’autre par: trois autres A N
Grandeurs , comme D , G
E , P , tellement difpo-
fées, que A foi: à B. com-
me D cfl à E ; 8c B à C ,
comme E à F. Cela étant ,
je dis qu’en Raifon égale Î
il y aux: même Raifon de
Ai C , qneà: Dà F. Pourleprouver,

Prenezà difcrerion G 84 H , équimultiples de A
l: deB; puis 181K, équimultiples deB a de E;
8K egfin L8: M ,’ équimuldples de C 8: de F. Cela.
or z

P Puifqu: Aefl à B , comme Deflrâ E; &que G
8e H [ont équimultiples de la premier: 8c de Ira froi-

reme ;

-b--*-1H Wh-»-o-.r* o»-c
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flâne; 8:18: K équimultiples de la feconde 8c de
laquatrie’me: il s’enfuit (parla 4. Prop.) ne G
efiàI, commeI-leltà K. De même , ui que B
cil àC,eommeEel’tàF; &quelac K ont équi-
multiplesde la premiereSc de la troiliéme; 8: L 8c
M éqnimulti es de la feeonde 8c de la quarrie-
me : il s’enfuit aulli (par la 4.. Prop.) que I cil:
àL , comme K cit à M. Si. bien que nousavons
d’une part trois Grandeurs G , I , L , 8e d’autre part
trois autres Grandeurs H , K , M , lefquelles pri-
fes deux à deux en Proportion ordonnée , font pro-
portionnelles. Partant Par la zo.Prop.) fiG cil:
plus rande que ’L, H era aulli lus grande que
M; iiiGelte’ aleàL, erraau régale à M; 8c
fi G efl moin te ne L , H fera aufli moindre que
M.MaisG-& H ont les Equimultiples. de la pre-
miere 8c de la troifie’me des quatre Grandeurs qu’il

’ s’agit de rouver être proportionnelles 3 8e L 8L M

font au les Equimultiples de la ficondeatde la
quattie’me. Donc ( par le 2.. Ax. ) ces uatte
Grandeurs (ont proportionnelles; 8c ainfi il y a
même RaifondeAàC, que de D à F; Ce qu’il
falloit démontrer. ’

Maintenant , s’ilyavoit plus de trois Grandeurs
de ch ue côté , a: que par exemple , ilyen eût

uatre ’une part, et quatre d’une autre, enforte
ne C fûtà N , comme F cil à 0 : on prouveroit ai-

Pe’ment , enfuite de ce ui vient d’être démontré de

trois Grandeurs, que feroitàN, comme D fe-
roit à 0. Car ne confiderant point la feeonde
Grandeur de parmi d’autre, a: fu orant, com-
me il vient d’être prouvé , queAell) a C , comme
DefiàF; &que C efi à N, comme F cit a O:
commeil n’y auroit plus alors que trois Grandeurs
de chaque côté , il s’enfuivrort que A feroit à N ,
eommeD feroitâO. Donc fi tant de Grandeurs
que l’on voudra d’une par: ," 8e autant d’une autre ,
prifes deux à deux , font en même Raifon ç en Rai-

’ M a Ion
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l fou égale , elles feront proportionnelles 5 - Ce qu’il

falloit démontrer.

PROPOSITION XXIII.
THÉORÈME XXIII.

Si traie Grandeur: d’une par: , a" traie
d’uneautre, prife: deux à deux en Pra-

portian troublée, fane en mÉme Enfin:

en Enfer: (gale , elle: feront propor-

tionnellee. ’
E fuppofe que les trois Gran-
deursA , B , C , d’une part , I

’ ô; les trois D , E , F , d’autre B

part , foient proportionnelles H
en Proportion troublée; c’el’tà

dire que A (oit à B, commeB I

flop-1
r--o--o-u-1 5H

myfi

cil âF; a que Bfoit âC, com-
me D efl à E. Cela étant , je dis
qu’en Raifon égale , il y aura
même Raifon de A à C , que de
D à F. Pour le prouver ,

Prenez à difcretion E a: I ,
équimulciples de A 8c de D 5 8c K 8C M , équimulti-
ples de C a; de F. Puis prenez H autant multiple de
B , que G l’eft de A 5 8: L autant multiple de E, que
M l’cfi de F. Cela pofe’:

Puifque G 8e H font équimultiples de A 8: de B ,
ils’eulhit ( parla r s. Prop. ) que G fera à H , com-
meAefià B.OrAeflàB.commeEefiàF. Donc
G ferai H , comme E cit à F. Mais puifque L 8e M
font e’qlximultiplcs de E 8c de F , E cl! à F , com:

me

n--o--:-1b[rji---q
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meLefl a M. Partant G fera à H , comme L cit à
M. D’ailleurs , puifque B dl à C , comme D en à
E , 8e que H 8: leur e’te’ prifes équimultiples de la
premiere 8e de la troifiéme de ces quatre Grandeurs, .
arque 1C8: L ont été prifes équimultiples de la fe-

’ coude 8c de la quatrième: il s’enfuit ( par la 4.
Prop.) que H cit à K, comme I eflâL. Si bien
que nous avons d’une part trois Grandeurs G , H ,
K , à d’autre part trois autres Grandeurs I , L, M ,
lefquelles prifes deux à deux en Proportion trou-
blée , font proportionnelles. Partant (par la z r.
Prop. ) fi G cit plus rande que K , I fera plus oran-
de que M; fi G e égaleàK, IferaégaleaM;
ou enfin . fi G cil moindre ne K , lfera moindre
que M. Mais G 8c I font es Equimultiples de la
premiere 8c de la troilîe’me des quatre Grandeurs
qu’il s’agit de prouver être proportionnelles 5 8: K
se M font aulli les Equimulti les de la feconde 8c de
la quatriéme. Donc ( par e 2.. Ax.) ces natte
Grandeurs font proportionnelles; Ce qu’il Idalloit
démontrer.

(a 02004

35)
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PROPOSITION XXIK

THÉORÈME XXIV.
Si la premiere Grandeur q]? à la feeonde,

comme la tro’zfie’me e]? à la quatrie’me 3

(7* la cinquie’rne à la féconde, comme
la fixie’me à la quatrie’rne: la compofe’e

de la premiere 0’ de la cinquie’me [me

à la ficonde, comme la compofe’e de la

trozfze’mevde la fixie’me fera à laque-

trie’me.

EH: ofe ne la remiere Gran- Gduit” AB la: à Pla feeonde p. 1’!

commela troifie’me DE dl a la B E
quatriéme F; a: que la cinquième. ’ , .
BG fait encore à la feeonde C , com-
me la fixiëme EH cit a laquattie’me l
F. Cela étant, ’e dis que la Gran-
deur AG , compJofc’evde la premiere A on F
8c de la cinquième , cil: àla leconde C , comme la
Grandeur DHO, compofe’e dela troifie’me 8c de la
[ixième , cita la quatrie’me F. Pour le prouver ,

Puifque BG cil: à C, comme EH efl al: -, en
Raifoninverfe,Cefi âBG , comme F cit a EH.
Maintenant , AH efl à C , comme DE cit à F , par
fuppofition; C ef’t à BG, comme F en: à EH,
comme il vient d’être prouvé. Donc ( par la 7.2..
Drop. ) en Railon égale , A13 efi à BG , comme DE
cil à EH. De lus, en compofant , AG eflâBG ,
comme DH e àEH; BG cit à C , comme EHIÎŒ

. 3 r
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à F , par fuppofition. Partant, en Raifon égale , AG
clHC , comme DH cita F 5 Ce qu’il falloit dé-

montrer. "105R o P o une N XXV.
THEOREME XXV.’

Si quatre Grandeur: font proportionnellee,’

la plu: grande 0’ 14 plu: petite przfe:
enfemble, font plu: grande: que le: deux
autrerhprtfi: aujfi enferrelzle.

E fuppofe que AB foit à CD , com- B
’meEeflâ F; 8c que AB foi: la
plus grande, 8c par confequent

la plus petite. Cela étant, je dis I G HI a
Pue les Grandeurs AB a; ,F prifcs en- l ’
emble , (ont plus grandes que CD 8c l

E prifes aulli enfemble. Pour leprou- A C EF
ver ,

Retranchez de AB la partie AG dgalekàE g se de
CD la partie CH égale à P. Cela pofé :

Laroutç AB feraàla toute CD , comme la re-
tranchée AG cil: à la retranchée CH. Donc (par
la 1 9. Prop.) le relie GB fera au refie BD , com-
me la toute cd àla toute. Or la toute A13 cit fup-
pofee plus prame que CD. Partant le relie GB
fera aufli p us rand que le relie HD. Si donc
aux deux Grangeurs égales AG se E , on ajou-
te les Grandeurs e’ alesFôt CH : il s’enfuivra que
le Tout compofe’ à: AG 8c de F , fera égal au Tout
comparé de E 8c de CH. Q1: fi maintenant on
ajoûte à ces deux Touts des Grandeurs inégales, fça-
voir GB d’un côté , St H.) de l’autre; il s’enfui-

r L M 4 unx
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vra que le Tout compol’e’ de AB a: de F , fera plus

rand ue le Tout compofe’ de CD 8c de E; Ce qu’il
falloit ementrer. ’

.;PROPOSIIION XXVI.

’THAEOREME XXVI.
Si la premiere Grandeur 4 plu: grande
l Renfort à la ficonde, que la trorfie’me à

v. la quatrie’me: en Rdtfin inverfe, tout

au contraire, la feeonde aura moindre
Ruifon à 14 premiere, que-lu. quatrie’me

à lu infime.

E fu ofe’ u’il ait lus rande
.RaiigndtgAàë,qti::degCàD. q,’
Cela étant , je dis qu’en Raifon

inverfe , tout au contraire , la Rai-
fon de B à A cil moindre que celle de

D à C. Pour le prouver , A E
Suppofons qu’il y ait mêmeRai- v

Ion deE àB , quedeC à D. Cela pore :
Puifqu’ily a plus grande Raifon de A à B , ne

de C à D ) par fuppofition: il y a donc auflî p us
grande Raifon de A à B , que de E a B 3 par confe-
quent A cil plus grande que E , par la 10. Prop.
D’où il fait que la Raifon de B à A en: moindre que
celle de B à E , Æar la 8. Prop. Mais puifque par la
fuppofition Ee à B , comme C cit a D : en Rai-
fon inverfe, B elt à E , comme D à C. Donc la Rai-
fon de B à A cit aulfi moindre que celle de D à C a
Ce qu’il falloit démontrer.

l
C.

U5°---4

PRO,-
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PROPO SITION XXVII.

.THEOREME XXVII.
Si la premiere Grandeur-u plu: grande

Enfin à la finaude, que lu troijie’me à

la quatrie’me: en ’Ruifm alterne,"-14

’ premiere arum aujfi plus grande Ruifim
i à le troifie’me, que 14’ ficonde le la qua

l trie’me. v - I
E fu le qu’il ait lus ande CJ RaiPon de A ail! , tige degCrâ D. a
Cela étant , ’e dis qu’en Raifon h .

alterne il y aau I plus grande Rai-
fon deAâC, quedeBàD. Pour I
e rouver , ,guppofons qu’il yait même Rai- A15 E C D

[on de E à B , que de C à D. Cela pelé:
- Puifqu’il y a plus grande Raifon de A à B a que de
C a D , par fuppolition: il y a donc aufli plus gran- -
de Raifon de A àB , que deEàB. Et par confe-

uent A cit plus grande que E , par la to. Prop.
D’où il fait qu’il y a plus rande Ration de A à C ,

ue de E à C , ar la 8. top. Mais puifque parla
uppofition Ee à B , comme C efi à D : en Raifôn

alterne , E cita C , commeB cil: à D. Donc il y:
aulli plus grande Raifon de A à C , que de B àD 5
Ce qu’il falloit démontrer.

M5 PROS.

.1üv I.
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PROPOSITION XXVIII.
THÉORÈME XXVIII.

Si le premiere Grandeur a plu: grande
Rmfm il l4 feeonde, que la troijîe’me le

- ’ la quatrie’me: en eompofant, la com-

pofi’e «de la premiere (7"de ltficonde

. aura «suffi plurlgrdnde Enfin à la je.
oonde, que la compofe’e de la troijie’me

0’ de la quarrie’me n’aura à la que-

Wie’me.’

Efu ofe u’ilyait r---o----v----v----o
J lugpgran e Radon A B cde remiere Gran- ’deurIi’BàlafecundeG D E F
BC , uc de la treifiérne DE à laquarriéme EF.
Cela tant, je dis qu’en compofim. :il 7 a aullî
plmgrandeiRailhndelatouteACà BC, que de la
tous: DM. EF. Pour le putative: ,
, SuppolbnsqucArBfoità 3C, comme GE efi à

ET. ("pela ploie: I de BePui u’i ya uszgrandeRaifon A35. , ne
de DEqâ EF ,Prpar fuppolition: il y a donc d’un
plusgrandeRai ondeGEàEF, que deDEà EF;
&.pareonlè en: GEefl: plus grande que DE. Mais
punique par a fuppofition AB cil: à BC , comme
GE ellâ EF: en compofant , AC cil: à BC , comme
GFeflâ EF. Mais puifque GF cit plus grande que
DE, il yaplus grande Raifon de GF à EF, ne
deDFâEF, par la8.’1’rop.Donc il y a aulli p us

. gna- a
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grande Rail’ou de AC à BC , que de DE à EF 3 Ce
qu’il falloit démontrer. -

PROPOSITION XXIX.
THEOREME xx1x.

Si la compofe’e de la premiere 0’ de la

friande-4121m grande. Roman à tu je-
eonde, que lu compofi’e de luirai-[1724:
0’" de lu quatrie’me n’a à la quem?-

me : ’ en divifknt , la premiere aura aufli

plu: grande Ruifim à le faconde, que.
lu troifie’me à le quqtrie’me. *

. E ’ [up ofe ces quarre
J Gmncilêursmercmic- A G » i B C
te, BC fecondeçDEtroi-
fie’me , EF quatriémehg a;
qu’il. y ait plus grande Raifon de la com ’ orée de la

unanime: de. la recouds. fenton AC a à . faconde
BC, que de la compofe’e de la troifiéme 8; de la qua.
triéme, (cavoit DE , à la quatriéme EF. Cela étant ,
je dis qu’en divifant , il y a aufli plus rande Raifon ,
de un BC , que de DE à EF. Pour prouver ,

Suppofons que GC fait a BC , comme DE cil; à

EF. Cela pof : .Puilqu’il y a plus grande Raifon de AC 5,ch ,
que de DE in , par tuppofition ; il y a donc aulli
.plusgrande liaifon de AC à BC, que de GÇ à BC ;
A: par conieqnent ACefi lus grande que GÇ , par
la I o. Prop. 0d antdonc e ces deux Grandeurs ind-

wgales , BC , V qui leur cil: commune , le telle AB
fera plus grand que le relie GB. 4E; par maliques?! ’

M 6 ’
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il y a plus grande Radon de AB à BC que de GB à
BC, par la 8.Ptop. Maispuifque par fappofirion
GC’efl: à BC , comme DF eüâ EF : en divifant ,
GB cil: à BC, comme DE cit à EF. Doncilya
aulli plus grande Raifon de AB à BC , que de DE à
EF a Ce qu’il falloitdëmontrer.

PROPOSITION XXX.
THEOR-EME .XXX.

iS’i le eompofè’e de la premier: 0’ de l4

l [monde a plu: grande Ruifin à [afi-
eonde, que la oompofi’e de la troi :e’me -

"(9’ de la Quatrie’me n’a lu quatrie’me:

Pur converjion de Raifon, tout du con-
i traire , la comparée de la premiere 6*

de la fiionde «un: moindre Ruzfon à 14

premiere, que la oompofi’e de lunai-
filme (3* de le quatrie’me n’aura à la

rroi rime.

E in ofe ces quatre n----.---e---o----s
Graiiiieufrs , 33 A B Cmiere, BC econ e, Wtroifiéme , EF quartier D E F
me; &qu’il y ait plus grande Raifon de latom-
pofe’e de la premierc 6e de la féconde, fçavoir
’AC , à. la feeondc BC, que de lacompofée de la
rroifiéme 8c de la quatrieme , fçavoir"DF , à la

uatriémeVI-LF. Cela étant , je dis que par conver-
’ n deRaifon , AC aura moindre Raifon a AB ,

que
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’ que DE n’aura à DE. Pour le’prouver ,

Puifque par fuppofition , il y a plus grande Rai.
[on de AC a BC , que de DE à EF -: en divifant , il
y a ’auilî plus grande Raifon de AB à BC , que de

DE à EF , par la 2.9. Prop. Par confequent, en
Raifon inverfe , il y a moindre Raifon de BC à AB,
que de El? àDE , par la 2.6. Prop. Et’partant , en
compofant , ilyaauffi. moindre Raifon de AC à
AB , que de DE à DE 5 Ce qu’il falloit démontrer.

PROPOSITION XXXI.
THEOREME XXXI.

S’il J a irai: Grandeur: d’un de! j (ne
trois d’un. autre, 0’ qu’il j uit plu:

grande Ruifim de la premiere à lu fi.
tonde, corde la fioonde à la traifie’me,

d’une pure, que de la premier: 12,14 f2-

conde, (arde la féconde à le troifie’me,

de Feutre part: en Kuifon égale, il J
aura uufli plurgrunde Ruifon de lapie-
miere à la trotfie’me d’une part, que de .

la premier: à lu troijie’me de l’autre

pure. ’ l
JE fuppofè d’une rt trois Grandeurs , comme

A, B , C , a: ’autte part trois autres Gran-
deurs, commeD , E , F ; &qu’il yait plus grande
RaifondeAàB. quedeDàE, &deBà C, que
de E à F. Cela étant , je dis qu’en Railbn égale , il
y a aulli plus grande Raifon de A à C , que de D à

F. Pour le prouver , M 7 Sup-
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Suppofous que G (oit à C , comme E cit à F.

Cela pofé : p .Puifqu’il aplus grande Raifonvde B a C , que de
E à F , par uppofition : il y a donc aulli plus grande
Raifon de B à C, que de G à C. Et par confequent B
en plus grande que G,par la 1 o.Prop.
Donc (parla 8. Prop. ) il y a plus

ramie Raifon de A à G , que de A à
à. Mais ar la fup ofition , il y a
plus grau e Rail’on e A à B , que de
D à E. Donc à plus forte raifonlil y a
plus grande Raifon de A5. G , que

lse
de D a E. t v .ASuppofons maintenant que H fait l ï

il;
p-P-I’Ijhi-H

d’6 , comme D cit à E. Il aura
donc aulli plus grande Raifon A à
G. que-de H à G; a; parentale-
quent A cil: plus grande que H , ar .

-la Io. Prop. D’où il fuit, qu’i 7 a plus grande
vRaifon de, A à C , que de Kif; , par l,à»8.P,rop.
Mais puifque par fuppofition, D ef’t à E , comme
’HeiitàG, &queEelràf, commeG efiàC’: en
Raifon égale, H cil àC, commeDeftàF, par

’la 2.1.. Prop. Donc ilyaaulli plus grande Railou
Ide A, à C , que de D à F 5 Ce qu’il falloit démon-

trer. a - . «n i

1.: 0-7
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PROPOSITION XXXII.

THÉORÈME XXXII.
S’il j u trai: Grundeur: d’un de! , (r

trot: d’un autre, cr qu’il dit plus
grade Ruifon de 14 premiere à lu fia
oonde , (ride lu feeonde il la troijie’me,

d’une pure, que de la f’ennde dit troi-

jie’me, (r de la premier: à la feoonde,

de l’autre part: en Ruefon cigale, il j

dura dujfi plu: grande Radin de l4
premiere à la troilïe’me d’une part, que

de la premiere à la troijie’me de l’ami":

part.

dents, comme A, B, C, 5c
d’autre part trois. autres Gran-

urs, comme D,’ E, F; 8c qu’il
y ait plus grande Railbn deA à B,
uedeEàF; &deBàC, quedeD-

a E. Cela étant , je dis qu’en Raif0n
égale , il y a auflî lus grande Raifon

deAàC,que eDâF. Pourle
prouver,

Suppofons que Gl’oit à C, com-
me D ell: à E. Cela pofe’ :

JEfuppofe d’une part trois Gran-

e

mhv-e-H
cUyI-h-q-n-h-C

t-O-k-dMËFŒ-fl

:n-H-e

r--o---1uj Ors-H

Puifiiu’il a plus grande Rail’on de B C , que de
Dû E , par uppofitwn : il y a donc aulli plus grande

on
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Raifon de B à C, que de G à C; 8: par confe-

uent B cil plus gaude que G, par la to. Prop.
onc (par la 8. ro .) Il y a plusgrande Rai-

(on de A à G , que e A à B. Mais par lafup-
pofition , il y a plus grande Rai-
fon deAàB, quedeEàP. Donc a
plus forte raifon , il ya plus grande
RaifondeAâG, quedeEâF.

Suppofons maintenant que H fait Ï
àG , comme EellzàF. Il yauradonc A130 G
aulli lus grande Raifon de A à G , DÎ Î

il
Il

fie eHà G; de par confequent A
e plus grande ne H, parla Io.
Prop. D’où il uit, qu’rl y a plus

randc Raif’ondeA a C , que de H
ËC, parla 8. Prop. Mais pttis que
parfup ofitionDeflza’t E, comme G cil: à C; de
que E e à F , comme H el’t à G : en Raifon égale,
H cil à C, comme D cil à F, par la 2.3.Prop.
Donc il y a aulli plus rande Raifon de A à C , que
de D à F s Ce qu’il oit démontrer.

sa;

PRO-
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PROPOSITION XXXIIL
.THEOREME XXXIII.

S’il] u plu: grande Ruij’on du Tous au

Tour, que du retranché du retruncbe’:

.17] aure uuflî plus grande Enfin du
rejle du refle, que du Tout du Tout.

E in oi’e u’il - . I--o-4
J ait Ppilus grand); A h E BRaifon de la toute W’
AB à la toute CD, Cque dela retranchée AE à la retranchée CF. Cela
étant , je dis qu’ilyaaulli plus grande une». du
telle EB au relie FD , que de, la toute AB âtla
route CD. Pour le prouver, ’

Puifqu’ilya plus grande Raifon de AB à CD,
’ Puede AEâ, CF, par fuppofition: donc en Rai-

on alterne , il y a aulli plus grande Raifon de AB à
AE, uedeCD à CF, par la 2.7. Prop..Et par
couver ion de Raifon ,’ tout au contraire , il y a
moindre Raifon de AB à EB, que de CD à FD , par
la 3o.Prop. Donc en Raifon alterne, il y a aulli
moindre Raifon de AB , à CD , que de EB à FD;
ou pour parler enld’autres termes , il y a plus gran-
de Raifon de EB à. FD , c’ell adire du relie au relie,
que de A33 à CD, c’efl: à diredu Tout au Tout;

c qu’il falloit démontrer. "

7’ PRO-
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PROPOSITION XXXIVI.
THEOREME XXXIV’.

S’il] ahurit de Grandeur: que l’on voudra!

J
de

d’un côté , (r autant d’un autre; que

qu’il] ait plu: grande Reijondelu pre-
miere d’une pure à la premiere de l’au-

tre par: , que de la fieonde à le [econ-
de 5 0* eujfi plu: grande Ruifon de la
fecondeà lufeeonde, que de la troifie’me

à la troijie’me , a" ainji de fuite : L4
compofi’e de toute: le: Grandeur: d’un

co’te’ , aura plu: grande Ruifm à lu corne

polie de toute: le: Grandeur: de hune,
que ( lupremiere Étant retranchée de par:

0’ d’autre) le rifle n’aura aurejle 5 mai:

elle dura moindre Rutfln , que lapremie-
re à la premiere 3 (9’ plu: grande Rui-
fbn , que la derniere 4’ la derniere.

E [uppofe d’uiicdpart trois Grandeurs, comme
A , B , C , st ’autre part trois autres Gran-

urs , comme D ,

E,F; &qu’ilyait D
plus grande Raifon EdeAaD,quedeB ’---* FP-d’
à E 3 8c encore plus grande Raifon de B à E , qlâc

e
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de C à F. Cela étant , je dis que la compotée de A ,
B . C , a plus grande Raifon ala comparée de D, E,
F. que le relie B , C , n’a au relie E , F 3 mais qu’el-
a moindre Raifon , que A n’a à D a 8c plus grande
Raifon, que C n’a a F. Pour le gouver i

’ Puis qu’il y a plus rancie Ration de A à D , que
de B à E , par fuppo tribu : donc en Raifon alterne,
il y a aulli plus rande Raifon de A à B , que de D à
E, par la 2.7.gProp. Et en compol’ant , il yaaulli
plus grande Ration de A , B , prifes enfemble , à
B, que de D, E, prifes enletnblc ,’ à E, parla
2.8. Prop. Et derechef en Raifon alterne , il y a en-
core plus grande Raifou de la toute A, B, à la toute
D , 15:.un deBàE. Et puis qu’ilyaplus grande
Raii’on de la me A,B, a la toute D,E, que de la te-
tranchée B à la retranchée E : il y a par coule uent

’ aulli plus grande Raifon de la rd’cante A à la te an-

reD, qucdelatoure A,B ,àla touteD,E, parla
Propofition précedente. Par la même raifon , il y
a aulli lus grande Raifon de B à E , qui: de la toute
B,C, à toute E,F. Donc à plus forte taifon, il y a
aufli plus grande Raifon de A à D , que de la toute
B,C, à la toute E,F. Et en Rail’on aliène, il y a plus

grande Raifon de A à la toute B, C , ne de D à la
toute E, F. Et en compofant , il y a au 1 plus gran-
de Raifon de la toute A,B,C, au relie B,C, que de la
toute D,E.F, au relie E,F, par la 1.8 Prop. Enfin en
Raifon alterne , il y a plus grande Raifon de la toute
A,B,C, à la toute D,E,F, que du telle B,C, au relie
E, P -, Ce qu’il falloit premierement démontrer.

Je dis en feeond lieu , qu’il y amoindre Raifon
de la toute A.B, C, à la toute D,E,F , que de A à D.
Pour le prouver ,

Buis qu’il y a plus grande Raifon de la toute A, B,
C,a la route D,E,F , que de la retranchée B,C, à la
retranchée E,F:par confequent,il y a aufli plus gran-
de Raifon de la reflantc A à la tenante D , que de la
tout: A, B, C , à la toute D , E , F, par la Prop. pré-

. cedcute;
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cedente 5 Ce u’il v
falloit démontrqer. A D v

Je dis en troifié- C E Hmelieu , qu’il y a ’ ’-q Ft---s-a
gus granchaifon de la toute A, B, C, à la toute

,E, F , que ch à F. Pout’le prouver ,
Puis qu’il y a plus grande Ration de B à E , que

de C à F , par fuppofition : donc en Rail’on alterne .
il y a aullî plus grande Raifon de B à C , que de E à.
IF , par la 2.7.Prop. Et en compofant, Il ya plus

tande Raifon’de la toute B, C, a C , que de la toute
ÉF, à F , par la 1.8. Prop. Donc detechefen Raifon
alterne , il y aplus grande Raifon de la toute B, C, à
la toute’E , F , que de C à F. Mais ila été prouvé

qu’il y a plus grande Raifon de la toute A, B, C, à la
toute D,E,F, que de B,C, à E,F. Donc a’ plus forte
railon, il y a plus grande Raifon de la toute A,B,C,à
la toute D,E,F, que de C à F 5 Cc qu’il falloit enco-
re démontrer. ’

Œe s’ily avoit quatre Grandeurs , ou plus , de
car: se d’autre , on prouveroit c: émeut la même
A

choie enfuirent la même voye.

ELE-
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DEFINITIONS.
..   ’ ES Fi res Scmblables ,f’ont cel-

I les (pignon: les Angles égaux;
3 chacun au fieu 5 8c les Côtez alen-

( .’ tout des Angles égaux, propor-

j tionnaux.  n   * ’ Ainfi , fuppofé que dans les
deux Trian les ABC, DEF , A
PAuglc A oit égal à l’Anglc D
D , l’Angle B âl’Anglc E , 8c
l’Angle C à l’Anglc F; 8: d’ail -

leurs, que AB foi: à AC,Ê0m-

mcDE à DF; que AC oirà ’
CB,commcDFâFE;& B CE F
que AB fait à BC,.comme DE cfiâEF: ccsdcux

Triangles feront fcmblablcs. l1.. Les Figures Ruiproques , font celles qui 01m:
es

Vu
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les Côtez alentour des Angles éâaux , tellement
proportionnaux,que le ternie: 8c e quatriéme ter-

l me de la Proportion . ettouvent dansl’une, 5c le
A recoud 8c le troifieme fe trouvent dansl’autre.

hutin, K N’ IeéPar a h .I- ramures B C
A CD, 15’ Cr
EFGHÀÎC-

tout es ’ l. I L M. oF1 resRe- . s fil ciâuoques, A- D-E H A C B
fi comme ABefi à EF , ainfi F6 cit à BC. De m6»
me , les deux Triangles IKL , MNO , feront des
Figures Rcdyroques , fi comme 1K eft à MN , aiufi
M0 CR 5.1L.

3. Une Ligne droite eft dite être divifè’e en
m0 enne 8c extrême Raifon , quandla toute eflâ
la p us grande partie , comme la plus grande partie
cil à la lus petite.

Ain x , la Ligne AB fera dite être divifée en
moyenne a: extrême Raifon , fi elle cl!l tellement
divifée au Point C , que la toute AB foit à la. partie
AC , comme AC el’c à CB.,

4. La hauteur d’une Figure cl? la Perpendiculai-
re tirée du fommet fur la Baze.

Ainfi , la hauteur du
Triangle ABC efl la Per- ’ A E
pendiculaire AD , qui en:

tirée du fommet A fur la -Bue BC. De même, la
hauteur du Triangle EFG

r eïHaPer ndiculaureEH , B D F G H
(péri rom e du fommetE fur la. BazeFG , prolon-

e.
g lleü imponantpourlafuiterde remar uer ici ,
que fi deux Figures qui ont leurs Bazes ans une
même Ligne droite, 8c de même part , (ont de

meme
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mêmehauteur, elles tout entre mêmes Paralleles.
Et que li elles font entre mêmes Paralleles, elles
(ont de F6310? hauteur.

. Je u e e les DTrianglaPABC, 3:1: , qui A "ont leurs Bazes BC , EF,
dans la même Ligne droite
BH, 8c de meme part,
foient de même hauteur; B G C E F Ë
c”ellà dire que les L’ es »
AG , DH , qui [ont a Fées des Points A 8c D
perpendiculairement fur 3H , foienté ales. Cela
étant , je dis que ces Trian lesABC , EF, (ont
entre mêmes pataudes; cil: a dire qu’en tirant
par les Points A 8c D la Ligne droite AD , cette Li-
gne cil parallele à la Ligne BH.

Car puifque les Lignes AG , DE , font perpen-
diculaires à BH, les A les AGH 8C DHG font L
droits. Et partant (par 2.8. du l.) les Lignes
AG, DH , font pataudes. D’ailleurs elles ont
fuppole’es égales; donc (parla 3;.du r.) les Li-
gnes droites AD, 6H, ui joignent leurs extre-
mitez, font paralldes; à: qu’il falloit démon-
trer.

Jefuppofe en fecond lieu, que les Lignes AD,
BH , entre lelquelles font les deux Triannles ABC,
DEF, fontparalleles. Cela etant . je dis que les
deux Li ncs AG, DH, qui marquent la hauteur
de ces eux Triangles , font égales entt’elles.

Car puifque les Lignes AG , DH , font perpen-
diculaires à BH , elles font paralleles. D’ailleurs ,
les Lignes AD , GH , (ont fuppofées paralleles:
ainlî la Figure AGI-ID cil: un Parallelogramme ; 8C
parla 34. du 1 . les Côtez oppofez AG , DE , [ont
égaux; Ce qu’ilfalloitde’montrer. n q

5. Un Parallelogramme cil ditêtre apPhque’ a
une Ligne droite, quand ila pour Bazc, ou pour
l un de lès Côtez , cette Ligne droite propol’e’e. . .

Amfi



                                                                     

188 ELEMENS D’EUCLIDE.
Ainfi le Parallelogramme AD, quia pour Bue

la Ligne droite propol’ée AC , cit dit être appliqué

àcette Ligne. , h6. Un Parallelogramme defitllant, en un p3-
rallelogramme , dont la Baze cit plus petite que la
Ligue propofée , fur laquelle il cit du: être appli-

u

q e’ VAinfi, le Parallelo ramme AD , E
ell un Parallelogrfmme dr’fiil- I D F
14m; à calife que fa Ban AC ell:
plus petite que la Ligne propofee
A3, alaquelle il cil dit être ap- A C E,
plique , du relie CB.

7. Lede’faut d’un Parallelogramme défaillant,

cil un Parallelqgramme qui a pour Baze le relie de
la Li ne propo ée , &qui avec le défaillant fait un
Para lelogramme total.

Ainli , dans cette Fi te, le Parallelogrammc
’ CF cil le défaut du Para lelogramme AD; à caufe

qu’il a pour Baze le refle CB , 8c qu’il compofe
avec AD le Parallelogramme total AF.

8. Un Parallelo ramme circulant, el’t un Pa-
rallelogramme totalî dont la Bazeell: plus grande
qlue lzLignepropol-ée , à laquelle il cil dit être ap-

l u .
P inli , leParallelo ramme AFcll un Parallelo-
gramme axe-adam; a caufi: que fa Baze AB en:
plus randeque la Ligne propofée AC, à laquelle
il efiâit être ap liquë , dela partie CB.

9. L’excez ’un l’arallelogramme excedant, cit
un Parallelogramme qui a pour Baze la partie dont
il excede, & qui étant retranché du Parallelo-
gramme total , le telle cil un Parellelogramme ju-

emcnt appliqué à la Ligne propofée."

pAinfi , le Parnllelogramme CF cit cét excez 5 à
caufe qu’il a pour Baze la partie excedante CB , de
qu’étant retranché du Parallelogramme total AF,
il relie le Parallclogramme AD , qui cil jufle-

meut
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ment appliqué à la Ligne propofc’e AC.

10. Un Secteur de Cercle,
cil une Figure comprife de deux A
demi -Diametres qui font un
An le au Centre , 8c d’une par-
tie ela Circonference.

Ainli , la Figure ARC cil
un Scâeur de Cercle , parce B C
qu’elle elïcomprife des deux demi-Diametres AB .
AC, qui formentl’AngleA au Centre, 8c d’une
partie de la Circonfercnce , BC.

PROPOSITION I.
* THEOREME 1.

P

Le: Triangle: 0’ le: Parallelogrdmme:
de même hauteur, fint entr’mx crime"-

me Enfin que leur: Bazar. i

E fuppofe 1°. ne les ’
J deux Triangldis ARC, EA F
ACD , . (oient e même
hauteur. Cela étant, je i CL
dis que comme la Baze ’
BC , cit à la Bue CDfl: V
ainfi leTrian leABCe
au Triangle CD. Pour G B C D I
le prouver ,

Prolongez la Ligne BD , qui cil compofée des
deux Bazes, indehniment versH. &versI. Puis
ayant pris d’une par: pluficurs parties égales à BC .
comme BG , 6H; 8e d’autre part plufieurs parties
égales àCD , ou une feulement , comme Dl 3 me-

’ nez les Lignes droites AG , AH , AI. i Cela pale :
Puifque les Triangles ABC , ABG , AGH s

Tome I. N (ont
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font fur Bazes égales: fçaVOÎI C13; BG, ,GH , 8C

v cntremêmes Paralleles , comme il aéré prouvé ci-
devant , ils font égaux entr’eux, par la fi. du r.
Et par confequent , autant de fors que la Ligne HG
contient la Ligne BC , autant de forsle Triangle
ACH contient le Triangle ABC. Et arnfi la Ligne
Hg , sa: Trianole ACH , font équimultiples de
la premiere a; deîa troifiéme des quatre Grandeurs

que je dis être prppor- E A F
tionnelles. De mame,
puil’que les Triangles
ACD , ADI , [ont fur
Bazes égales , fgavoir
CD, D1, &entre-mê-
mes Paralleles , ils (ont
aufli égaux entr’eux. Et H G B C D I
par confequent , autant de fois que la Ligne CI con-
tient CD , autant de fois le Triangle AGI contient
le Triangle ACD. Et ainfi la Ligne CI , 8: le Trian-
gle AGI , font équimultiples de la feconde 8c de la
quatriéme des quatre Grandeurs que je dis être pro-
portionnelles. Or li la Ligne HC cil égale a CI , le
Triangle ACH cil; égal au.Trianole AC! , par
la 38. du I ; 8: fila Ligne HC cil plus grande que
CI , le Triangle ACH cil plus grand que le Trian-
gle ACI; 8c l1 la Ligne HC cil plus pente que CI ,
e Triangle ACH cil aulli plus petit que le Trian-

gle ACI. D’où il fuit (par le 2.. Axiome du 5. )
que comme la premiere Grandeur BC cil à la feeon- .

e CD , ainli la troifie’me ABC efiâla quatrie’me
ACD ; Ce qu’il falloit démontrer.

Je fuppofe en fecond lieu, ne les Parallelo-
grammes AEBC , 84 ACDF , forent de même hau-
teur. Cela étant , je dis que comme la Baze BC cil:
à la Baze CD , ainfi le Parallelogramme AFBC
cil au Parallelogrammc ACDF. Pour le prouver ,

Par ce qui vicntd’être démontré , la Baze BC cil
à la Baze CD, comme le Triangle ABC el’t au

Trian-
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Triangle ACD. Mais ces Trian les font les moi-
tiez de ces Parallelo rammes, par a 4x . du r . Donc
le Triangle ABC cl? au Triangle ACD , comme le
Parallelogramme AEBC cit au Parallelogramme
ACDF , parla 15. Prop.du 5. Etpartant , comme
la Baze BC ei’t a la Baze CD , ainfi le Parallelo-
gramme AEBC cil au Parallelogramme ACDF 5
Ce qu’il falloit démontrer.

PROPOSITION il.
THEOREME Il.

Si une Ligne droite menée dans un Trian-
qfl parullele à l’un de fa: Citez. , (9*

coupe le: deux autre: , elle le:«coupem

proportionnellement: (9".ji elle coupe.
deux de fe: Côtez proportionnellement,
elle [en Parnllele au trazfie’me.

E fuppole 1°. ue dans le
Triangle ABCq, ’la Ligne A

F droite DE (oit menée paral-
lele au Côté BC , se qu’elle cou-

pe les deux autres Côtez AB, D E
’ AC. Cela étant, je dis que ces ’

deux Côtezzfont coupez propor-
tionnellemcnt sc’ell a dire , que B i C
comme AD cit à DB , ainfi AE ell: a EC. Pourle
prouver , ’

Menez les Lignes droites BE , DC. Cela pofé :
Puifque les Triangles DBE, DCE , font fur une

même Baze, à fçavoir DE , Se entre mêmes Pa-
ralleles BC, DE: ils font égaux entr’eux , parla
37. du r. D’ailleurs , puilque les Triangles ADE,

N 2. BDE ,
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BDE , (ont de même hauteur: il s’enfuit épate la
Propofition précedente) que la Baze AD au;
Baze DE , comme le Triangle ADE cil au Trian-
gle BDE , ou à (on éoal CED. Mais les Trian les
ADE , CBD, étantâe même hauteur , ils’en uit
aufli que le Trian le ADE cil au Triangle CED ,
comme la Baze AË d’un: Baze EC. Partant (par
la n.Prop. du 5.) ADeflàDB, commeAEeüâ
BC 3 Ce qu’il falloit démontrer.

Je fuppofc en fecond lieu, que A
la Ligne DE coupe de telle forte
les deux Côtez AB, AC, que
AD foira DE, comme AE cil:
âEC. Cela étant, je dis que la D E
Ligne DE en parallele a BC. i
Pour le prouver ,

Pnifque les Triangles ADE , B I C
BDE, font de même hauteur : ils fontentr’eux
comme leurs Bazes , par la r. Prop. Donc le Trian-
gle ADE cil: au Triangle BDE , comme ADell à.

B. Mais , par la fuppofition , AD cil à DE , com-
me AE cit a EC. Donc le Triangle ADE cil au

’ Triangle EDF. , comme AE ellà LC. D’ailleurs ,
guifque les Triangles ADE , CED , font de même

auteur: la Baze Ali. cil: à la Baze EC , comme le
Triangle ADE cit au Triangle CBD. Partant le
Triangle ADE cil au Triangle BDE , comme le
même Triangle ADE cil: au Triangle CED. D’où il

luit ( par la 9. Prop.clu 5. ) queles Triangles BDE ,
ac CBD , font égaux. Mais ils font fur une même
Baze. à (gavoit DE. Donc ( par la 59. du l .) les Li-
gues DE , BC, encre lefquelles (ont , font paral-
eles; Ce qu’il falloit demontr r.

COROLLAIRE.
De ce que AD ellàDB, comme AEell àEC ,

il s’enfuit en Raifon inverfe, que DE cit à DA ,

r comme
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comme EC cit à EA. Et en Raifon alterne , que
DE elle à EC , comme DAeû à EA. Et en compo-
fant , que AB cit à. AD , commeAC cit a AB. r

PROPOSITION 111..
THÉORÈME III.

Si un Angle d’un Triangle cf coupé en deux

également par une Lignedroite qui cou- v
p: aujfî la Baze 3 elle la coupera pro.
Portionnellement aux deux autre:’C6’-

rez: (9° fi elle coupe la Baze prolan-
tionnl’llement aux deux autre: Citez,

,elle’dizzifira 1712731: en deux également.

gle BAC , du Triangle
ABC , loir coupé en

deux également par la Li-
gne droitËâD , couse
a Baze au 01m .
Cela étant , je dis qu’elle B D .C

- la coupe pro onionnellement aux deux autres Cô-
- tels c’ell; à ire, que BD cit à DC , comme BA cil:

à AC. Pour le prouver ,I .
Prolongez la Ligne HA vers E , a: menez par le

Point C’la Li gne CE parallele à AD. Cela pofé :

Puifque les Lignes AD , EC , font paralleles , 8c
ne la Ligne AC tombe demis: l’Angle ACE cil:
gal à fou oppofe’ alternativement BAL. , parla 19.

du I. De même, puifque les Lignes AD , FIC ,
ont paralleles , 8e que la Ligne BAE tombe dellus z

f N 3 - l’An.

Il: fuppofè 1°; que l’An- E
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l’Angle intericur ABC cil égal à fon o pofé exte-
xieur BAD,par la 2.9. du x. Mais,par la Kippofition,
les deux Angles BAD , DAC , (ont égaux. Donc
les deux Angles ACE , AEC , font é aux entr’eux.
D’où il fuit ( ar la 6. du r.) que es deux Côtez
AE , AC, qui les foûtiennent , font aulli égaux
entr’eux. D’ailleurs,’puif- E
que la Ligne AD, qui cil I
menée dans le Triangle x
BEC, cil parallele au Côté
3C : il s’enâ’uit ( par la

ro . re’ce ente ) , ne
conimePBDeüà DC ,(âin- B D C
fi BAell: àAE , ouà AC , fou égale; Ce qu’il fal-
loit premierement démontrer.

Je fuppole en fecond lieu , ue la Ligne AD ,
qui coupe l’Angle BAC , coupe a Baze BC propor-
tionnellement aux deux autres Côtez -, c’eft à. dire ,
que BD cit à DC , comme BA cil à AC. Cela
orant , jedisquel’Angle BAC cit coupé en deux
également. Pour le prouver, .

Puifque dans le Triangle BEC , la Ligne AD cil:
menée parallele au Côté EC : BAell à AE, comme
BD ell a’ DC , par la Prop. précedente. Mais , par
la l’nppofition, BD cit à DG, comme BA en
AC. Partant BA ellà AIS, comme BA cil à AC ,’
par la r 1. Prop. du 5. D’où il fuit (par la 9. Prop.
du 5c) que les Lignes AE , AC, (ont égales. Et par
confequent ( ar la 5. Prop. du r. ) les Angles ACE
se ABC font égaux entr’eux. Or puil’ ue les Lignes

AD, EC , font parallcles , St que a Ligne AC
tombe defl’us: l’Angle DAC en; égal a fou alterne

ACE , parla 7.9. PrOp. du r. De même , puifque
les Lignes AD , EC , l’ont paralleles , 8c que la Li-
gne BAE tombe delihs: l’Angle exterieur BAD cil:
egal àfon oppofé interieur ABC. Mais les deux An-
g es ACE , ABC , font égaux entr’eux , comme il
a été prouvé. Donc les deux Angles BAD , DAfC a

ont
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liant aulfi énaux eutr’eux -, Ce u’il falloit démon-

D
trer.

PROPOSITION 1V.
THEOREMEIV

Le: Triangle: équiangle: ont le: Côtez. alen-

tourde: Angle: égaux ,proportionnnux.

ABC , se DCIÎi , foient
uian les; c’ellà ire, ne -

l’AnglËACB (oit Égal à I’Ân- A D
gle DEClJ; gue 1’I ggleCBA
oite’ a à ’Anve CD; 8c

que l’ângle BAC foi: égal à B C E
l’Angle CDB. Cela étant, je dis que les Côtez de
ces ’l riangles qui font autour des Angles égaux,
(ont proportionnaux -,c’ell à dire, que DE cil àEC,
comme AC ell: àCB; que EC ellâCD, comme
CBeltàBA; &queCDeltaDE, commeBAcll:
à AC. Pour le prouver ,

Difpofez’ees deux Triangles ABC , DCE, en
forte que les deux Lignes BC , CE . le rencontrent
direéremcnt. Puis continuez les CôtezED , BA,

vers F. Cela pofé : iPoil ne, par la ruppofition, l’Angle DEC cit
. égal à Angle ACE , les deux AnglesBôcE font

égaux aux eux Angles B8: ACE. Or Ceux-ci en-
lÊmble valent moins que deux droits , parla I 7. du
1. Donc les deux Angles B8: E enfemble valent
auflî moins que deux droits. Et partant les deux
LignesED , BA , étant prolongées vers F , le ren-
contreront. D’ailleurs , puilque la Ligne dronte -
BCE tombe fur. les deux Lignes droites E15 , CA s

" N 4 a:

JE l’uppofe que les Triangles F

é



                                                                     

196 ELEMENS D’EUCLIDE.
a; que l’Angle exterieur ACB cil e’ al à fou oppofé

interieur E , par fuppofirion: ces eux Lignes EF ,
CA , (ont paralleles, par la 2.3. du I. Demême ,
puifquela Ligue droite BCErombe fur les deux Li-

nes droites CD , BF , a: que l’Angle exterieur
DCE cit égal à fou oppofe’ inrerieur B , par fuppo-
firion : ces deux Li nes CD , BF , font aulli pardi
leles. Br par con cquenr la
figure ACDF dl un Paralle- I F
logramme. D’où il fuir que .
DFefiégaleàCA,&CD A D
égale à AF, par la 34. du I.

- rMaintenanr , puifque CD eft
farallcleà ET , il s’enfuit ( par B C E

i a 2.. Prop. ) fine comme BD cil àDF, ouàCA
fou égale , alu 1 EC cil à CB. Et en Raifon alterne;
comme BD ell- â EC , ainfi CA eFt à CD. De même,
puifolue ÇA cfiyarallele à EF , il s’enfuir ( parla 2. .

Prop.) que comme EC cil à CE , ainfi FA , ou
CD [on égale, cil à BA. Et en Railbn alterne , com-
me EC en: à CD , aiufi C3 cil à BA. Nous avons
donc dlune par: trois Grandeurs DE, EC , CD ,
8c d’autre par: trois autres Grandeurs AC , CB, BA,
lefquellcs prifes deux à deux four proportionnelles.
Partant en Raifon égale; comme la premiere DE
dl la demiere DC , ainfi la premiere AC cit à la
dernier: AB. Et ainli dans les Triangles équian-

les , les Côtez qui font alentdur des Angles égaux
font proportiouuaux a Ce qu’il falloir démontrer.

I. COROLLAIRE.
Il fait de là que les Trial] les équianrrlesicnr

remblables. ’ g - on
II. COROLLAIRE.

Il fuir encorede là,quefi ou méat: dans un Trial;-

5 .e
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gle une Li gne droite parallele à l’un des Côtez y elle
retranchera un Triangle femblable au total.

. Ainfi , li dans le Triangle ABC,
on même la Ligne DE parallele à A
BC , le Triangle ADE feulem-
blable aurtotalABC. Car (parla

.I 2.9.du I.) l’Anole ADE el’t égal D
à l’Angle B; a: l’Angle AED en:

6?] à l’Angle C; 8e l’Angle A B C
cl commun à ces deux Triau les : donc ils font
équiangles, se par confequent emblables.

PROPOSITION V.
THEOREME v.

Le: Triangle: qui ont. leur: Gérez. pralina;
"annaux; fiant e’quidngler.

Efu oie ue dans l i
J les ’ll’li’imoles ABC» A

DEF , AB fait à BC , D
comme DE cit à EF 5 .que BC fait à ÇA, E Fcomme EF cil à FD; B C
8c enfin que AB fait à

AC , comme DE cil à G
DE Cela étant, je dis que ces Jeux Triangles ABC,
DER foutc’quian les. Pourle prouver,

Faites au Point l’Angle FEG e’ al àl’Angle 13.,
a: au Point F l’Angle EFG égala ’Angle C. Cela
étant, l’Au lerera égal à l’AugleA , parla 32.,

du x. 8c les euxTriangles ABC, a E156 , feront
équiangles. Cela pofé L r

Puilquc ces deux Triangles font équiangles: par
la Proyolitiou préeedente . El: el’t à E6 , comme.

i N ’ 5 13C
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BC el’rà BA. Mais BC efi à BA , comme EF en: a
BD , par fu pofition. Partant ( par la 1 1 . Prop.
du 5.) EF cit à EG , comme’EF eflaED. Et par
confequent les Ligues EG , ED , (ont égales , par
la 9. Prop.du 5. De même, EF cil a FG nomme
BC cil: à ÇA. Mais BC el’t à CA , comme EFefl a

ID. Partant EF eü à , A
FG , comme EF dl à

FD. Et par confequent Dles Lignes FG, FD ,
font égales, parla 9. E FProp. du 5. Mainte- B C
nant , puis qu’aux

Triangles EFD, EFG, - Gles deux Côtez EF , ED , font égaux aux Jeux (:5-
rez EP , EG , chacun au fieu , a: la Baze FD égale à
la Baze FG: le Triangle EFD efi en tout égal au
Triangle EFG, par la 8. Prop. du r . Mais le Trian-
gle EFG en: équianole au Triangle ABC , par la
confiruâion. Donc il: Triangle EFD cil aufli équi-
angle au Triangle ABC; Ce qu’il falloirdémon-
tirer.

a;
turd-
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PROPOSITION VI-
THEOREMiE.’ v1.

Si deux Triangle: ont en Angle égal): un

Angle, 0* le: Côtez-d’alemvur pro-
partionmux, il: firent équiangler.

E (up 0re que dans A
J les eux Triangles

ABC , DEF,1’An- - D
gchfoit égal à l’An-

gle DEF , se que com- E FmeBCel’tâBA, ainfi B C
SEP [oit à ED. Cela

étant, je dis que le GTriangle ABC en: équiangle au Triangle DER
Pour le prouver ,

Faitesl’Angle FEG é alàl’AngleB, 8e l’An le

EFGe’ alàlAngleC. elaétant, l’Augle G en
égal à ’Angle A , par la 32.. Prop. du r. 81 les deux
’l’rÊangles ABC, EFG , feront équiangles. Cela.

o e: .’ Puifque ces deux Triangles fonté uiangles; EF
el’t àEG, comme BC cil aBA , par a4.Prop. Or
BC ellCâBA, comme EF el’t à ED, par fuppdfi-
(ion. DoncEF cil; àEG , comme EF ef’tâ ED. .Et
partant ( Par la 9.’Prop. du 5.) les Côtez ED 6c
E6 (ont egaux. Maintenant , aux Trial) les EFD,
EFG, les deux Côtez EF, ED, [burg ux aux
deux Côtez EF,EG, chacun au lien, &l’Anglel-ID
égal à l’Angle FEG, puifqu’ils font tousdeux
égaux à l’Angle B. Partant (par la 4. dur.) le
Triangle EFD cit égal en tout au Trianole EFG,
Mais le Triangle EFG cf! équiangle au Îl’riangle
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ABC, par la conflrué’tion. Donc le Triangle
EFD cil: aulli équiangle au Triangle ABC ;. Ce
qu’il falloit démontrer. ,

PROPOSITION 1’11,
THEORÈME VIL.

Si deux Triangle: ont un Angle. (gal le
un Angle, 0’ le: Côtez quifint 41mg
tour d’un Autre Angle ,Proportionnnux, l
le rhifie’me Angle de l’un étant de me?

me effece que celui de l’antre: ce: deux;

Triangle: feront équiangles .

les deux TrianOles
ABC. DEF,l’Ân- D

gle A foit égal à l’An-

3E fiippofe que dans A

gch; que le Côté AB ’ G
. oit au Côté BC , com-

m ale Côté DE cil au B C E
Cam «(En ç: dcplus , que l’Angle C foi: dcmême!’
d- uc. quel Angle F , c’efi adire , que lil’AngleF

dm. t , obtus , ou aigu ,comme ici , l’AngleC
ratoit 5m. Cela étant , je dis que le Triangle ABC.

À? équiangle au Triangle DEF. Et premiere-
m ent , je dis que l’ Angle ABC cit égal à l’ Angle E.

roi. tr le prouver , ’
lÎAngle ABC n’était pas égal à l’Angle E , il

stemm mon: que l’un. feroit plus grand que l’autre 5
flip? 01K ms que ce fort ABC. Cela pofe’ z

Re, ridiez- de ce’t Angle. l’Angle ABG égal a
[mugît il parkas. du r. Et puifquc l’AnglcclÊl.t
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el’t égal à l’Augle D , par fuppofition : le troifiéme

BGA fera égal au troifiéme F , 8e ainfi les deux
T tian les ABG 8e DEF feront équiangles. Deforrc

ne fi ’Angle F cit aigu , comme ici , l’Angle BGA

Feu aulli aigu, se par confequent fou Comple-
ment a deux droits BGC liera obtus. D’ailleurs,
puifque les deux Trian les ABG se DEF (ont
équiangles z le Côté AB era à BG ,. comme DE cl!
âEF, rlaç. Prop. MaisDE cit à EF , comme
AB cit a BC , par fuppofition. Donc AB en: à BG ,

’ comme ABefiàBC. D’où il fuit ( parla 9. Pro .
i du 5. l, que les deux Côtez BG , BC ,’ foncé L15;

8c (parla 5. Prop. du r.) que l’Au leB Cell’
égal à l’An le C. Mais l” Angle C a été uppefé ai-

gu: donc ’An le BGC fera aufli aigu. Maiscé:
Angle BGC a d ja été prouve obtus»: 8: ainfi l’An-

le BGC feroit enfemble obtus a: aigu 5. ce qui en:
Impoflible. llel’tdonc impoflible que les Angles C
8c l’étant aigus , l’Angle ABC foit plu grand que

l’Angle E. p ll Œe fi l’on eût (il pofé au commencement , que
les Angles C se F e en: été obtus: on auroit prou-
vé de même , que l’Angle BGA auroit été obtus , 8e

gr confequent que (on Complemeut a, deux droits
GC auroit été aigu. Puis montrant que cét An-

gle BGC feroit aufli égalâl’Angle obtus C, il le».
roit arrivé que l’Angle BGC auroit dû être ai u 8e
obtus tout enfemble 5 ce qui cil impollible. Si bien

u’il cil: abfolument lm omble que l’Anole ABC
oit plus rand que l’Angle E. Et comme peut

prouver c même , que l’Angle Enei fçauroit être
plus rand ne l’Angle ABC , il s’enfuit que ces
deux n lesionr égaux. Mais l’Angle Aefl égal à.
l’Angle à a par fu pofition. Par confequent les
deux Angles C se F oint aufli égaux , par la sa. du
x. Cc qu’il falloit démontrer.

l! N7 PRO-
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PROPOSITION VIH.
THÉORÈME VIiI.

Si de l’Angle droit d’un Triangle Relian-

gle on 46mn? une Perpendiculairefiir la

Baze, elle le divifim en deux autre:
Trinngle:, qui feront [emblabler en-
tr’eux, 0* tu total.

E fuppofi: que le Triangle A
ABC foit Rectangle, 8c

ne de l’Anglc droit BAC on

aüaille la igue droite AD
. erpendicu reala Baze BC. B D C
gela étant, je dis premiere- ’
ment que les deux Triangles ABD , ADC, dans
lei uels le Triangle ABCefi divifé , lui font fem-
bla les. Pour le prouver,

AuTrian le ABD, l’Angle BDA e05 droit, 8e
égal àl’Ang e BAC. Deplus , l’Angle B cil com-

mun aux deux Triangles ABD se ABC. Par con-
fequent le troifiéme BAD cil égal au troifiémc
BGA. Et ainfi ces deux Triangles font équianoles
&femblables, parla 4.Prbp.& par la r. Dégui-
non.

De même, au Triangle ADC, l’Augle ADC
cil droit, ac égal à l’An le BAC. Deplus, 1’ Au-

le C cit commun aux eux Triangles ADC 8c
ABC. Et par confequent le troifie’me DAC cil. égal
au troiliéme CBA. Et ainfi ces deux Triangles [ont
équiangles 6e femblables 5 Ce qu’il falloit démon-
trer.

Je
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Je dis en feeond lieu, que les deux Triangles

ABD , 8e ADC , font femblables entr’eux. Pour

le prouver , .L’Angle ADB cil: égal à. l’Angle ADC, étant
droits , par laconfiruc’tion. ’L’Angle ABD a été

rouvé égal à ’l’Angle DAC , 8e l’Angle BAD à

’Angle ACD. Et partant , ces deux Triangles (ont
équianglesôtlemblables; Ce qu’il falloir démou-
trer.

A

.COROLLAIRE.
Il fuit de, cette Propofition , que fi de I’Angle,

droitd’unTrianole Reâangle on abailTe une Per-
pendiculaire furia Baze, elle fera moyenne pro-
portionnelle enrre les deux parties-de la Baze ;
au àdireque comme une des parties de la Baze fe-
raâeette Per endiculaire , ainfi cette Per endicu-
laite fera à Faune partie. Car pull ne es deux
Tria les ADB, ADC, font-femblab es :,les Cô-
tez entour "de leurs Angles droits doivent être
proportionnaux, parla 4.Prop. Et partant,com-
meBDeflàDA, ainfiDAeltàDC. ’

’PROPOSIÏJON. 1X.

PROBLÈME I.
fane. Ligne droite étant donnée, en re-

tranchei une partie demandée.

E fuppofe que la Ligne droite AB [oit donnée ,
J a: je propofe d’en retrancher une partie deman-

dée , comme par exemple la cin quiéme partie.
Pour le faire ,

Tirez du Point A la Ligne droite indeterminée
AC ,qui faire avec AB tclAngle qu’il vous plaira.l’uis

ayant
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ayant pris la partie AP, à difcretiom prenez de
fuitequarre autres parues , fçavou, , 1-31: , 1:0,
GH , égales à AD , enlortc que lallgnc AD fait V
la cinquxéme yartie de AH. Menez après cela du
Point H au Point B la-Ligne ’dîoltc HB ; & En le
Point D menez la- Ligne droxte D1 , arallelc a, H3.
Cela. étant , je dis uela Li ne A! c   la garde de- -
mandée; c’efl à ire qu’e ecitlacmquxémcpar-

de de AB. Pour le prou-

Ver e  Puifque D1 efl: pataude
à HB, il seenfuit (par la
2.. Prop.) que A1 cit àIB ,
comme AfD cit àDHf;t 85

encomoant,ABe à A ’
AI , même AH efl à AD. A11 B
E: en Raifoninverfe , AI dt à AB , comme AD cf!
àAH. .Or AD eh la cinquie’me partie de AH , par
laconflruâion. Donc AI fera auffi la cinquième
partie de AB--, Ce qu’il falloit faire , 8: démontrer.

PROPOSITION
ÇPRQÈLEMEIL.

D .

Un: Ligne droite étant demie, 14 00!!-
ptr fimblablemtm à une autre Ligne

- droite donne? 0* toupie. ’

E fuppofe que les deux Lignes droites AB , AC,
J (bien: données , a: que AC fait coupée en trois
Parties , fçavoir , AD , DE , BC. Et je propofe de
couper lrLigne AB femblablement àla Ligne AC ;
c’efi à dire , enferre que fes parties (bien: entïcîles

en. même Raifon que lesyattiesAD , DE ; EC-
Pou: le faire 5

O
n



                                                                     

LIVRE SIXIE’ME. . goy
Diprfez ces deux Lignes enferre quelles fe ren-

contrent au Point A, &faKentun Angle tel qu’jl
vous plaira , comme BAC. Et a res avorr mené
du Point C au Point Bla, Ligne tout CB , arez
par les Points D 8c E les LIgHCS (irones pl: 9 EG s
paralleles à CE 8c entr’elless .55 P3116 mcme P0111?»

D menez wifi la Ligne
droite DH pataude à AB.
Cela. étant, je dis que la
Ligne droite AB cit coupée D H
femblablement à la Ligne

AC , aux Points F 8c G 5 4
Pour le prouver , A F G BPuifque dans le Trian le AEG la Ligne droite
DE cfi menée parallele à iG: il s’enfuit (par la z.
Prop.) que à AF eft à FG , comme AD CR àDE. Et
puiique laLigne DH efiparalleleà FB, il s’enfuit
que les Figures FLGH, font des Parallelo rammes;
8c qu’ainii les CôteziFG, GB ,.fout gaux aux
Côtez oppofezDI, 1H; sapai-tant que FG cit à
GB, comme D1 efi à 1H. Or puifque dans le
Triangle DCH ,. la Ligne EIcfi: menée parallelc à .
CH : Dl ef’tàIH , comme DE eflàEC , parla z.
Prop. Et partant FG cri à GB, comme DE eflâ
lEC; Ce qu’il falloit faire, &démontrer.
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PROPOSITION XI.
PROBLEMEIIL

Deux Ligne: droite: Étant dorme?! ,h en
trouver une traijïe’me qui leur fiait pro-

- portiannelle.

E fuppofe que les deux
Lignes droites AB ,
AC , (oient-données,

a je pro ofe de trouver
une troi ie’me Ligne ni
leur fait proportionnel e. V V

Pour le faire , ADifpofez les deux Lignes droites AB , AC , en
forte qu’elles fe rencontrent au Point A , a: faillent
un Angle tel qu’il vous plaira , comme BAC. Pro-

.longez ces mêmes Lignes indefiniment vers D85
vers E -, 8c après avoir pris BD égale à AC ,. 8eme
du Point B au Point C la Ligne droite BC , menez
par le Point D la Ligne droite DE parallele à 15C ,

ui coupe la Ligne AE au Point E. Cela étant , le
is ne la Ligne CE efi la troifiéme proportionnelle

qu’i (agit de trouver. Pourle prouver ,1 l
Puifque dans le Triangle DAE , la Ligne dronte

BCêfi menée parallele à. DE , il sienfuit l par la z.
Prop. ) que AB cil à BD, ou à (on égale AC ,com-
me AC e11 à CE. Et partant CE efl troifie’me pro-
portionnelle aux deux Lignes droites données A3 n
AC a Ce qu’il falloit faire , 86 démontrer.

PRO-
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PROPOSITION XII.
PROBLÈME 1V.

Trair’Ligne: droite: (un: donne’e: , en
trouver une quarrie’me qui leur faitpro-I

portionnelle.

E (in pofe ne les trois I -
J Ligiies droites AB, BC,se D , (oient données; 8: D f
je propole de trouver une F
uatriéme Ligne qui leur q

Éloi; proportionnelle. Pour

e me , r
Difpolez la. premiere Li- A B C

gne AB , a: la (èconde BC , enferre qu’elles fe ren-

contrent directement au Point B. Tirez du Point
A la Ligne indefinie AE , qui faire avec AC un An-
gle tel qui il vous plaira , comme CAB. Puis ayant
pris AF égale à aLigne droite donnée D , a: me.
ne la Ligne droite PB : tirez par le Point C la Ligne
CE parallele à FB , qui coupe la Ligne AE au Point
E. Cela étant , je dis que la Ligne FE eft la quatrié-
me proportionnelle qu’il s’agir de trouver. Pour le
prouver ,

Puifque dans le Trian le CAB , la Ligne FB en:
menée parallcle à EC , i s’enfuit ( par la 2.. Prop. )
que AB cil à BC , comme AF , on Dfon égale , cit
à FE. Et partant FE cit cette quatrième Ligne qu’il
falloit trouver , proportionnelle aux trois Lignes
droites données 3 Ce qu’il falloit faire , 8c démon-

fiel. ’
PRO-
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PROPOSITION XIII,»
PROBLÈME V.

Deux Ligne: droite: étant donnée; , frou-

wr une mojenne proportionnelle entre

ce: deux Lignes. ’
E fuppofe que les deux Li- D

J gnes mites AC, CE, (oient
données, 8e je propofe de leur
trouver une moyenne propor-
tionnelle 5 c’ell à dire , je pro- A Q B
pofe de trouver une Ligne qui
ait cette proportion avec les deux antres, que com-
me AC fera a cette Ligne, ainfi cette Ligne foira

CB. Pour le faire , . - .Dif ofez les deux Ligues droites AC , CB, en
telle (Erre, qu’elles fe rencontrent direélement. Puis
décrivez fur ABle demi-Cercle ADB; 81 élevez du.
Point C la Ligne CD perpendiculaire fur AB , ô:
qui rencontre la Circonference au PoinrD. Cela

- étant , Ije dis que la Ligne CD dl moyenne propor-
tionnel e entre AC 8: CB. Pour le prouver ,

Menez les Lignes droites AD , DE. Cela pofe’ :
I V Puifque l’Angle ADBEP: au demi JCcrcle , il

en: droit , par la 3x. Prop. du 3. Et partant
(par le Coto laite de la 8. Prop. ) CD cil moyenne
proportionnelle entre AC& CB, C’el’t à dire que
commç AC efi à CD , ainfi CD cit à CB -, Ce qu’il

falloir faire , 8: démontrer; -

zz’Ro.
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PROPOSITION XIV;
THÉORÈME IX.

A? deux Parallelogrdmrne: égaux ont un

Angle égal àun Angle, le: Challen-
i tour de: Angle: égaux feront renfro-

quemene proportionnuux : Et fi deux
Parullelogrumme: ont un Angle égal à

un Angle , 0* le: Côtez alentour de:
Angle: égaux reczproquement propor-

tionnuux, il: feront égaux. .

JEi’up ofepremierementque D C . H
les eux Parallelogram mes

’ABCD , BEFG , [oient égaux ,

8: que les Angles ABC , EBG , A B
foient aufli égaux. Cela étant ,
je dis que les Côtez alentour
de ces Angles [ont reciproque- . E F
ment proportionnaux; c’elt à dire, que comme
AB cit à BG , ainfi EB cil à BC. Pour le prouver ,

IDinofez les deux Parallelogrammes ABCD 1
BEFG , en forte, que leurs Côtez A13 , BG , le ren-
contrent direâement au Point B 5 8: rolongez les.
Côtez DC , FG , jufqu’â. ce qu’ils e rencontrent

au Point H. Cela olé:
Puifque les Ang es ABC 8c EBG (ont é aux , par

fuppofition ; les Lignes CB , 8c E8 , e rencon-
trent directement , parla Remarque de la 19. du r.
D’ailleurs , puifque les Li nes DH , AG ,- font pa-
ralleles, 8c que CE, mg, [ont aufli parallelês

G
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CG cil un Parallelogramme. Maintenant , puil-quc
les Parallelogrammes DE , CG , font de meme
Hauteur , ils (ont entr’eux comme leurs Bazes , par
la I. Prop. C’efl à dire que AB D C H
cil à BG , comme le Parallelo- .
gramme DE cit au Parallelo-

ramme CG. Si donc au lieu A B ’ G;
u Parallelogramme DE on

prend le Parallelogramme BP , F
qui lui el’t égal , par fuppofi- E
non: il s’enlüivra que AB fera à BG,’ comme le

Parallelo ramme DE cil au Parallelogramme CG.
Or ces fieux Parallelogrammes étant de même
hauteur , BF eft à CG , comme EB dl à BC. Par-
tant (parla r r. Prop.du 5.) ABefl: àBG , comme
EB eft à BC.; Ce qu’il falloit démontrer.

Je iuppoie en feeond lieu , que les Parallelogram-
mes ABCD , 8L BEFG , ayent l’Angle ABC égal à.
[Angle EBG , 8: que le Côté AB fort au Côté G ,
comme le Côté EB cil: au Côté BC. Cela étant , je

dis que ces deux Parallelogrammes font égaux en-

tr’eux. Pour le prouver , I .
La même préparation que delTus étant fuppofée :

pnifqne les Parallelogrammes DE; CG , [ont de
même hauteur 5 le Parallelogramme DE cit au Pa-
rallelogramme CG , comme AB cita BG ,w parla
I. Prop. Or AB cil à BG, comme EB eltàBC ,
par fuppofitiou. Partant DE cil à CG , comme EB
cil à BC. D’ailleurs, puilquc les Parallelogram-
mes BF , CG , iont,aufli de même hauteur z com-
me EB cil à BC , ainfi BF cil à CG. Partant Com-
me DB cil à CG , ainfi BF cit encore à CG. D’où

il fuit (parla 9. Prop. du 5.) que ces deux Paral-
lel ranimes DB , BF , font égaux entr’eux 5 Ce
qu’i lalloit démontrer.

PRO-
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PROPOSITION XV.
THEOREME X.

Si deux Triangler. égaux ont un Angle
egal à un Angle, le: Côtez alentour

. de: Angle: égaux feront recrfroquement

proportionnaux: Et fi deux Triangle:
ont un Angle égal à un Angle, (9* le:
Côtez. alentour de: Angle: égaux revi-

proquernent proportionnaux, il: feront
égaux.

4 E fuppofe 1°. que les A p D
J deux Triangles. ABC ,
DBE , foient égaux , 8: B
que les Angles ABC , DBE,
foient suffi égaux. Cela

étant , je dis que les Côtez E
alentour de ces Angles (ont
rcciproquement Proportionnaux; c’ell à dire que
comme AB cil à BE , ainfi DB ellàBC. Pourle
prouver ,

.Dilpofez les deux Triangles ABC , DBE , en-
forte , que leurs Côtez AB 8c BE le rencontrent di-v
reflement au Point B; 8c du Point Cau Point E
menezla Li ne droite CE. Cela pofé :

Puifque les An les ABC 8c D155. font égaux,
par flippofition 5 lits Côtez CR &DB concourent
dircâement, parla Remarque dela r 5. du I. D’ail-
leurs , uii’qne les Triangles ABC 8L BCE font de
même auteur , ils [ont cntr’eux comme leurs Bar

zes ,
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zes , parla r. Prop. Et partant cit a BE ’, tout;
mele Triangle ABC cil au Triangle BCE. Mars
le Trian le ABC cil au Triangle BCE. , comme (on
é al DE citai: mêmeTriangle BCE. Partant AB
elëà BE , comme le Triangle DBE cit au Triangle
BCE. Mais ces deux Triangle Pour de même. hau-
teur 3’ 8c par confequent le Triangle D1313 cit au
Triangle BCE , comme laplnîazc. DE ei’t a lapBau
BC , par la r . Prop. D’ou Il fuit que AB efl a BEp,
comme DB en: à BC, par la Il. du 5. Cequ’il
falloit démiontrîr. dl

efu o een econ ieu, -qui lesPPTriangles ABC se A D
DBE ayent l’Angle ABC B
égalai l’Angle DBE , 8c que

Avioità BE , comme DB
cit à BC. Cela étant, je

dis que ces deux Triangles C E
[ont égaux entr’eux. Pour le prouver , 1

La même préparation que deilus étant fuppofe’e:

uis que les Triangles ABC 8L BGE (ont de même
lianteut, le Triangle ABC cit au Triangle BCE , v
comme AB eil àBE , parla r. Prop. Or AB cit à
BE , comme DE cil; à BC . par fuppofition. Donc
le Triangle ABC cil au Triangle BCE. , comme DE
ellàBC, ar la II. du ç. D’ailleurs, parce que
les Triang es DBE 8L BCE font de même hauteur :
comme DB cil à BC , ainfi le Trian le DBE cil au
Triangle BCE. Partant, le Triangle ABC cit au
Triangle .BCE, comme le Triangle DBE eft au
même Triangle BCE. D’où il fuit (par la 9. Prop.
du 5.) que ces deux Triangles ABC, 8c DBE,
(ont égaux entr’eux 3 Ce qu’il falloit démontrer.

PRO-
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PROPOSITION XVI.:
THEORVEME XI.

Si quatre Ligne: droite: [ont proportion-
nelle:, le Refiangle de: extréme: fera
égal au Refiangle de: moyenna: Et fi
le Reflangle de: extréme: e]? égal au

Reliangle de: malenne:, le: quatre
Ligne: droite: feront proportionneller.

E fuppolè; 1°. A :A

ne les quatre .i (Lignes droi- E E HÎCS j ) FG’ BBC, foient pro.-
portiqnnelles , en- V

forte que AB se .3 FGCJB C la G.
BC foient les ex- 1 v
trémes. 8c que EFlôc FG (bien: les moyennes.
D’ailleurs , je fuppofe que le Reôtangle ABCD foie
fait des extrémes AB , BC; 8c que le Reétangle
EFGH (oit fait des moyennesEF , PG. Cela étant,
je dis que ces deux Reétangles font égaux entr’eux.

Pour le pgouver , ’
Puifque tous les Angles de ces Reéiangles (ont

droits, ils ont un Angle égalàun Anale. Et de-
plus , il cil: fuppofé que AB, Côté du premier
Reétangle. cil a EF, Côté du (econd, comme
FG Côté du (emmi, eflàBC, Côté du premier.
Et partant ces deux Reétangles font égaux , par
la r 4. Prop. Ce qu’il falloit démontrer.
. Je fuppofe en recoud lieu les quatre Lignes droi-

Tome I. O ’ j tes
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tes A13, EF, FG, BC; 8: que le Reâangle
ABCD, compris desexrre’mesAB, BC, (birégal
au’Reâangle EFGH, compris des moyennes EF,
FG. Cela étant , je dis que ces quatre Lignes font
proportionnelles. C’efl a dire que AB cil âEF ,
comme FG cil à BC. Pour le prouver ,

Puifiïue les deux Reélangles ABCD, EFGH ,
font égare , 8: ne leurs Angles [ont droits, ils
ont un Angle éga àun Angle. D’où il fuit (par
la 14.. Prop.) que les Côtez alentour des Angles
égaux font teciproquement proportionna; c’ell
à dire que AB , Côté du premier Reâangle , cil:
à vEF, Côte du [ceci-id, comme F6, Côté du
même fecond, cil à BC , Côté du premier; a:
qulainfi ces quatre Lignes font proporiionnelles;
Cc qulil falloit démontrer.

PROBOSI’ÎÏONXVÏI;
THÉORÈME x11.

Si troi: Ligne: droite: font proportionnel-
les, le Kcfiangle de: deux anima-fi-
r4 (gal au gigfïtl de la m9871)": Et
fi le Reëbwgl: dei-puncheur (Il :241 du

givré de laprmymm, le: troùgLi-
.3716: droite: feront praportiomullu.

E fuppolè 1°. que les trois Lignes droites AB ,
- EF , BC , (bien: proportionnelles; que le

Rec’hngle ABCD fait compris des deux extré-
mcs Ali . BC a 8c que le Quatre EFGH foi: celui de
la moyenne EF. Celaétanz, je dis que le Reâzn-
glc ABCD dl: (gal au ané H611. Pour le prou-

ve: , . . Fai-
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Paires la Ligne FG égale à EF. Cela pore :
Puifque la Ligne FG cil égale à EF , les quatre

Lignes droites AB , EF , FG , BC , [ont propor-
tionnelles , par fuppofition. Et panant ( par la
Prop. précedente ) le Rectangle ABCD, qui cl]: fait
des deux extrêmes , fera égal au ReéïangleÆFGl-I ,

. qui cil Pair des deux moyennes. Mais puifque les
e moyennes EF , PG , (ont é es , leur Rectal] le efl:

le même que le Quarté de a moyenne EF , çavoir
EFGH. Et partant le Rectangle des extrêmes cit
égal au Quarté de la moyenne f Ce qui]. falloit dé-

montrer.
Je guppofe en A A I)

fecon lieu,que le lReâangleABCD, E F E nH
compris des deux B i
extrêmes AB ,
BC, foir égalai; » -
Quarté EFGH BFGC B C F G
de la moyenne
EF. Cela étant, je dis que les trois LigneslAB,
EF, B0; font proportionnelles. Pour le prou-

Ver r .Puifque les deux Rectangles ABCD 8: ÈFGH
font égaux , 6c que leurs Angles fontdroirs , ils
ont un Angle égal à un Angle. D’où il fait (par la
r4. Prop.) que leurs Côtez (ont reciprcquemenr
proportionnaux; c’efl à dire que AB, Côté du
premier Rcdangle, cil à EF , Côté du iceond,’
comme FG , Côté du feeond , ou [on égal EF, cil à
BC, Côté du premier. Et ainfi ces rrois Lignes.
(ont proportionnelles a Ce qulil talloit démontrer.
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PROPOSITION XVIII.
PROBLÈME-V1:

Sur un; Ligne droite donne? , de’crire une .
Figure refliligne fè-mbldble (7’ fimôla-

614mm! pofi’c à une Figure refiiltgnè
donné.

E fuppofe que la H G ,
Ligne A13 , &la e- D E

Fi ure recliligne - . wC EF , foienrdon-
nées; 8e je propofe
de décrire fur la Li’- x15 C F
ont AB une Figure
Îemblable à CDEF s 84 femblablement pofe’e -, c’eft

à dire qui (oit telle , que dans la Figure qui efii
décrire , la Ligne A3 (oit un Côte homologue à un
Côte’ de la Figure donnc’e , comme par exempleâ

CF. Pour le faire , i
Prenez un des Angles de la Figure donnée tel

qu’il vous plaira, comme par exempleC; &du
Point C menez aux autres Angles autant de Lignes
droites que vous pourrez, telle qu’efi CE , pour
refondre toute la Figure en Triangles. Cela fait ,
menez des Points A a; B les Liants droites AG, BG,
qui faflènt avec AB les Angles GAB, 8: GBA,
égaux aux Angles ECF , 8e EFC , chacunau lien.
Puis menez des Points A 8c G les Lignes droites
AH , GH , qui faiTent avec AG les Angles HAG ,
a: HGA, égaux aux Angles DCE , 8c DÉC , 8c
ainfi’ de fuite , s’il y avoir encore d’autres Triangles
dans la Figure CDEF. Cela étant , je dis que la Fi-

. gure
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te ABGH , décrite fur la Ligne donnée A13 , efi

, emblable a: femblablement pofée à la Figure

CDEF. Pour le prouver , .Premierement , de ce que par la confiruâion
chaque Triangle de l’une des Figures a deux Angles
égaux à deux Angles d’un Triangle de l’autre Figu-
re , le troifiéme Angle de chaque Trian le d’une
Figure s’enfuit égal au troiiiéme Angle à chaque
Triangle del’autre Figure 5 8c partant tous les An-
gles des deux Figures étant égaux , chacun au fieu ,

les deux Figures font équiangles. .
Deplus , puifquc les Triangles ABG a: CFE (ont

é uiangles , il s’enfuit ( par la 4. Prop. ) que GB
ca à BA , comme EF cil àFC; 8c de même , que
AB ellà AG, comme CF du CE. Mais puifque
les Triangles AGI-l 8c ÇED (ont aufli équiangles:
AG cil à AH , comme CE ef’tà CD. Et partant en
Raifon égale , AB cil à AH , comme CF cit à CD.
De même, AH cil: à HG , comme CD eilà DE.

*Donc enfin en Raifon égale , GB éfl: à GH , com-
me EF cil à BD. Et ainfi les deux Figures ABGH se
CDEF , qui [ont équiangles , 8c qui ont leurs Cô-
tez autour des Angles égaux proportionnaux , (ont
femblables . 8e femblablement pofe’es ;Ce qu’il fal-I

loir faire, a: démontrer.

. â). *
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PROPOSITION aux,
THEO’REME XIII.

Le: Triangle: [272112141715 [ont entr’eux en

Enfin doublée de leur: Côtez, de métras

Rutfin. ’
F. fu pofe que les Trian- ’

J lesPABC 8c DEF, (oient A
lem lables 5 que l’Angle D
BAC fait égal àl’AngleD 5
l’Angle B à l’AngleE; 8c
l’Angle C à l’Angle F. Cela ’
étant, je dis que lesTrian- B G C E F

, les ABC 8c DEF font l’un à l’autre en Raifon dou-
ëlée de leurs Côtez de même Raifon 3 c’cfl à dire ,
qu’ayant trouvé une troifiéme proportionnelle aux
deux Côtez BCrI EF : le Triangle ABC fera au
Triangle DEF, comme BC fera àcerre troifie’me
proportionnelle , par exemple à BG. Pour le prou--
ver ,

Menez du Point A au Point G la Ligne droite
AG. Cela pelé:

Puifque les Triangles ABC 8c DEF (ont rembla-
bles , AB cil à BC , comme DE eflàEF. Et par-
tant en Raifon alterne , AB cil à DE , comme BC
en: à. EF. Mais BC cil à EF , comme EF cil à BG ,
par la Irflfion. Donc A’B cil àDE , comme
EFefi J Et ainfi les deux Trian les ABC 8c
DEF ont un Angle égal à un Angle , (ânon B égal
àE . 8c les Côtez alentour de ces Angles recipro-
quementproportionnaux: d’où il fuit qu’ils (ont
égaux, par la r5. Prop. Et partant le TriaÀi lé
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ABC fera au Triangle DEF , comme le même Tri-
angle ABC cil au Triangle ABC. Or ces deux der-
niers Triangles étant de même hauteur , le Trian-
gle ABC en au Triangle ABG , comme BC du
DG , par la I. Prop. Par confequent le Triaqgle
ABC cil aufli au Triangle DEF , comme BC e à
BG, c’ell à dire en Railbn doublée de BC à EF -,Ce
qu’il falloit démontrer;

PROPOSITION XX.
THEOREME xrv.

Le: Polygone: fembluble: peuvent Être di-
vifez. dan: un nombre égal de Triangle:

r fimblable: entr’eux, vproportiannuux
n à leurriTout:: E; ce: Poljgone: font

l’un àil’autre en Raffin doublée de leur:

Gérez, de méme Rai on.

IF. fuppofe que A
r les Pon ones
* ABCDî a: B E F
FGHIK l’aient
fianblables; enlbr- G K
te que l’Angle A

foit égal à l Angle C D H I
F 3 l’Angle B à l’AngleG 3 l’Angle C àl’Angle H ;

l’Angle à l’Angle l ;8c l’Angle E à l’Angle K. Et

deplus , queAB toit à BC , comme’FG à GH -,que

BC fiait aco, comme GH à HI,- que CDloitd
DE , comme HI à 1K; a: enfin que DE (oit à FA,
comme IlÇeflàKF. Ou bien en Raifon alterne a
que A13 (ortàFG , comme BCefl âGH; que BC

l O 4. h (oit
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foit a CH r comme CD eft a HI; que CD foi: à
H1, comme DE cil 5.1K -, et enfin que DE foit à
1K , comme FA cil à. KF. Cela étant , je dis pre-
mierement qu’on peut divifer le Polygone ABCDE
en autant de Triangles que le Polygone FGHIK.
Pour le prouver ,

Prenez dans les

l Adeux Po y ones
deux Anglesge’ aux, ÏB E F
comme l’Ang e A , G K86 l’Angle F 5 8c ti-

rez dcs Points A8:
Faux autres Angles, C D H " I
autant de Lignes droites que vous pourrez ,’ comme
AC, AD , PH , F1. Celapofé:

Puifque le nombre des Angles du Polygone
ABCDE cil: égal au nombre des Angles du Polygo-
ne FGHIK: ileit évident qu’il nly aura ni plus ni
moins de Triangles dans l’un que ans l’autre.

Je dis en (econd lieu , ne chaque Triangle du
Polygone ABCDE cil (cm lable à un Triangle du.
Polygone FGHIK 5 par exemple . que le Triangle
ABC cil femblable au Triangle FGH ; le Triangle
ACD au Triangle PHI; seule Triangle ADE au
Trian le FlK. l’ourile prouver ,

Puilque l’Angle B cil; égal à l’Angle G , SI que le
. Côté AB cil au Côté BC , comme FGâ GH , par

(uppofirion : il s’enfuir (par la 6.Pro .) que les
deux Triangles ABC 8: FGH (ont femlilables, 8:
équiannlcs. On prouvera de même, que les deux
T riangîes ADE 8c FlK font aufli’femblables , 8c
équiangles. Et nant aux Trian les ACD se FI-ll :
puifque les Ang es BCD 6c GH font égaux , par
fuppofition 5 li on en retranche les Angles BCA 8:
Gl-lF a qui ont été prouvez égaux , les Angles
milans ACD 5c PHI feront aulli égaux entr’eux.
De même, fi des Angles CDE& HlK, qui (ont
égaux par fuppolition , on retranche les Aggleâ

D
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ADE 8c FIK , qui ont été prouvez égaux , les An-
gles milans ADC 8c Fil-1 feront aufli égaux en-
tr’eux; a ainfi lesidcux Triangles ACD 8: PHI
font ë triangles , par la 31.. du 1. St par configurait
femblïLles; Et partant chaque Triangle d’un des
Polygones , cil: femblable à un Triangle de l’autre
Polygone; Ce qu’il falloir démontrer.

Je dis en troifiéme lieu ,r que les Triangles des
deux Polygones font proportionnaux à’leursTouts; l
c’efi à dire , que comme un Trian le cil à (on fem-

. blable , ainfi un des Polygones à l’autre. Pour
le prouver ,

Puifque les Triangles ABC 8: FGH (ont rembla-
bles , le premier cil au fecond , en Raifon doublée
du Côté BC au Côté GH , par la Propofition pré-

cedcnre. Or puifcllue BC cil a GH , comme CD de
a I-II ,’ par fuppo ition: la Raifon doublée de BC à
l(il-l , efl la même quela Raiion doublée de CD à

l. Donc le Trianglc’ABC cit au Triangle FGH ,
en Raifon doublée de CDà HI. Mais le Triangle
ACD étant femblable’au Triangle PHI , l’un cit
aufli à l’autre en Raifon doublée de CDà HI. En

partant le Trianvle ABC dt au Triangle FGH ,
comme le Triangle ACD en: au Trian le PHI. De
même , le Trian le ADE étant fembla le au Trian-
gle FIK , l’un à! à l’autre en Raifon doublée de
DE a 1K: ou bien parce que DE cit à 1K , comme
CD cil à HI; le Triangle ADE cit au Triangle
FIK , en Raifon doublée de CD à HI , c’efi à dire ,
comme le Triangle ACD ef’r au Triangle PHI , ou
comme le Triangle ABC au Triangle FGH , puif-
311e ces Triangles (ont aulfi entr’eux en Radon

oublie de CD à HI , commeil a été prouvé. Puis
I donc que nous avons d’une par: plufieurs Trian-

gles , 8c autant d’autres d’une autre part , qui font
cmr’eux en même Raifon : il fuit ( par la x 1.. du s.)
que comme chaque Triangle d’une part cit à (on
femblablc de l’autre part , ainfi tous les Triangles

- O 5 d’une
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d’une par: (ont à tous les Trianglesdc l’autre , c’efl
à dire , ainfi l’un des Polygones cil àl’autre Poly-

one -, Ce qu’il falloit encore démontrer.

je dis en dernier lieu , que le Pol gone ABCDE
cit au Polygone FGHIK , en Rai on doublée de
leurs Côtez de même Raifon , par exemple , en
Raifon doublée de CD à HI. Pour le prouver ,
. Le Polygone ABCDE cil au Pol gone FGHIK ,

comme chaque Triangle cil à fou flmblable , com-
me il vient d’être prouvé. Or chaque Triangle cil: à
fou femblable en Raifon doublée de CD à HI, com-
me il a aufli été prouvé. Donc le Polygone ABCDE
e11 au Polygone PGHIK , en Raifon doublée de CD
â HI -, Ce qu’il falloit démontrer.

PROPOSITION XXI.
THEOREME xv-’

Le: Figer" regagne: 120161461" à me
"rôtie, fin: f m6149!" entr’ellu.

E fuppofe que la Fi-
] gure reârlio e A ’

(bit femblab e à la I I
Figure rectiligne B ; a: I ,que la Figure reüili-

ne C (oit auffifembla-
le à la Figure reâiligne B, Cela e’tant , je dis que

les deux Figures A 8c C (ont femblables entr’ellcs.
Pour le prouver .

Puifque les deux Figures A 8e B [ont femblables ,
les Angles de la Figure A font égaux aux Angles de
la Figure B , parla 1 . Definition. Et puifque la Fi-
gure C cit femblabfe à la FigureB , les Angles de la
figure C [ont aulli égaux aux Angles de la même

’ Figure
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Figure B. Et partant les Angles de la Figure A (ont ’
égaux aux Angles de la FigureC. D’ailleurs , pirif-
quc les fiâmes A 8c B (en: femblàbles: les Côtez
qui font a entour des Angles de la Figure, A , font
proportiomiaux aux Côtez qui (ont alentour des
Angles qui leur font égaux dans la Figure B , par la
r.DEEnir.ion. Et de même, puiiiqùe les Figures-B
8c C (ont femblables: les Côtez qui font autour des
Angles de la même Figure B , (ont aufli propor-
tionnant aux Côtez qui font autour. des An les qui
leur (ont égaux dans la Figure C . D’où il fuit , que
les Côtez. qui (ont autour des Angles de la Figure A,
font proportionnant aux Côtez qui (ont autour des

- Angles qui leur font égaux dans la Figure C. Et
alitant les Figures A et Ç (ont femblables; Ce qu’il

oit démontrer. . A - .

l a

6563
r .u ou»)

V a à
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PROPOSITION XXII.
THEOREME XVI.

- Si quatre Ligne: drain: [ont proportion-
nelles, le: Figure: fimln’able: 0’12»);

blablemmt pofi’u fur ce: Lignes, fe-
ront nufji proportionnelles; Et fi 7144-
tre Figure: famblabln 0’ fimblable-
ment pofe’u fin que": Ligne: droitex,

font prnpartimmller, tu que": Li-
gne: droites feront dufli Praportionml-

la. i
Efuppofe premierement ne les quatre Lignes
AB, CD, EF , GH , oient proportionnel-
les; a: que les Figures ABI, CDK , 8c les

Figures -EMsGO» I K
foient L M ’fiïïa- i N or V
fembla- l lblementPerdu .A ne DE FG un s

0 fur ces quatre Lignes. Cela étant , je dis que ces
quatre Figures font proportionnelles; c’el’r à dire
que ABl cil à CDK, comme EM efi: à GO. Pour
le prouver.

l’unique. les Figures ABI a: CDK font femblables:
A31 CR à. CDK , en Raifon doublée dëAB à CD ,

v P31.
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par la zo. Prop. Et puif ne AB cil à CD , comme
E5 efiàGH , parluppo Ition : la Raifon doublée
de AB à CI) cil la même que la Raifon double’e’ de

EFàGH. De même, uifqueles Figures FM se
GO font femblables: M cil à GO, en Raifon
doublée de EFà GH. Partant la Figure ABI cil à
la Figure CDK , comme la Figure EM cil à la Fi-
gure GO , par la I I .du 5. Ce qu’il falloit démon-
trer.

Je fuppofe en ficond lieu , que les quatre Fi res
ABI, CDK, EM, GO ,’ qui font femblab es a;
Iemblablemenr pofe’es fur les quatre Lignes droites
AB’, CD, EF, GH , fuient proportionnelles.
Cela étant , je dis que ces quatre Lignes [ont aullî
proportionnelles. Pour leprouver, .

Suppofons que R3 foie une quatrième propor-
tionnelle aux trois Li nes droites AB , CD , vEF,
parla I 7.. Prop. 8c que Figure RSVT décrite fur
cette Ligne , fait femblable a: femblablement po-
fe’e a la Figure EM, ou âGO , par la 18. Prop.

Cela pofe’ : ’ i
Par ce qui vient d’être démontré , comme ABI

feraâCDK , ainli EM ferai RV. Mais ABI efl:
mm à CDK , comme EM cil à GO , ar fuppofi-.
tien. Donc EMefi âRV, comme à- O. D’où il
fuit (par la 9. Prop. du 5.) que les Figures GO
85 RV (ont égales. Mais elles font auliifemblables ,

ar la confiruâion ; partant les LignesGH , RS ,"’
urlefquelles elles (ont décrites , font égales. Com-

me donc la Ligne R5 cil une quatriéme Proportion-
nelle aux trois Lignes AB , CD , EF: la Ligne GH
fera aulTI une quattiéme proportionnelle aux mê-
mes Lignes 5 c’en: à dire , que AB feraà CD , com-
me EF à GH i Ce qu’il falloit démontrer.

07 PRO-
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PROPOSITION XXIII.

THÉORÈME XVII.
Le: Parallelogmmmn e’qm’angle: fait: (71-.

I tr’eux en Reifon Compofe’e de celle: de .

leur: Côtez.

E (up OIE que les
J Parallelo rammes A D 1-1
AC 8c C foienr B C G
l’ ngle BCD foit égal

à l’Angle ECG. Cela E
étant , Je dis que le En F
Parallelogramme AC Icflau Parallelogramme CF , en Raifon compofée
de BC à CG , 8c de DC à CE. Pour le prouver a

Difpofez ces-deux Parallelogrammes enferre que
leurs Côtez 8C , CG , (erencomrentdireétement
au Point C 5 par même moyen les deux autres Cô-
tez DC ,’ CE , concourront aulli direâement , par
la Remarque de la 15.du 1.Prolongez les Côtez
PLD , FG , jufiu’â ce qu’ils fe rencontrent au Point .

H. Puis ayant prisa diicretion la Ligne I. faires
(par la I 1. Prop. ) que comme BC cit à CG 7 31’115
la LigneIfoitala Ligne K 5 St comme DC cil à
CE, ainlilaLi eroitàlaLi neL. Cela pofé :

Puif’que lis i nes AH, BGg, font parallèles ,
8:un les Lignes D,FH , (ont anili paralleles: la
Figure DG cit un Parallel ramme. Et puifque
les Parallelogrammes AC ,OÊG , (ont de même
hauteur: AC cil à DG , comme BC àCG , parla
I. Prop. Mais comme BC cit âCG , aiufi Ielrà
K , parla conflruélzion. Donc AC cit à DG , com-

’ ’ me

e’ uiangles , 8: que I



                                                                     

’ LIVRE SIXIÈME: 3’717
me 1 cil à K. De même, puifque les Parallelo-I

’ grammes DG , CF , font de même hauteur: DG.
efl à CF , comme DC cil à CE. Or DG efi à. CE,

l comme K cil: a L , par la coriflruétion. Partant
DG cil à CF , comme K. cil a L. Nous avons donc

t trois Grandeurs AC , DG , 8: CF , d’une art ,
8c trois Grandeurs I , K , L , d’autre part , le quel-
les priles deux à deux (ont proportionnelles. Par-
tant en Raifon égale elles feront encore rpropor-
tiomelles, par la 2.2.. Prop. du 5. Et aini le Pa-,
rallelogramme AC fera au Parallelogramme CF ,
comme I cil: à L. Mais la Raifon delà L cit com-

fe’e des Raifonsdel à K, a: de K a L , qui font
mêmes que les Raifons de BC. à CG , 8c de DC

à CF. Donc le Parallelogramme AC’efl au Paral-
lelogramme CF, en Raifon compofée de BC- à
CG , 8: de DC à CE 3 Ce qu’il falloit démontrer.

PROPOSITION XXIPÈ
THÉORÈME XVlII.

En tout Parallclagmmmc, le: Parallelaa
gramme: qui flint abatteur du Diane.»

tre, 0’ qui ont un Angle cnmmunl
avec lui, lui font fmblnbln, (712m-
blable: cnîr’eux.

les Parallelogrammes GE , FH , [oient alen-
tout de Ton Diar’neure BC, &deplus, qu’il!

ayent les Angles B a: C communs avec lui. Cela
étant , je dis premicrcment que les deux Parallelo-

v grammes GE , FH, font femblables au Farando-
tgramme AD. Pour le prouver, - Les

JEfuppofe le Parallelogramme ABDC , a: que
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Les’Angles GCE se FBH , qui font les oppofez’

dans le Parallclogrammc AD r font égaux entr’eux ,
parla 34.1’rop. du 1.0: les Angles GIE 8: FIH font
égauxâccs premiers Angles, puis qu’ils leur font
aullî oppofez dans les Parallclogrammes GE a; PH.

Etparrant ces quarre An- C -
gles (ont égaux entr’eux. E D
De forte queles trois Pa- a
rallelogrammes AD,GE, I G I
PH) onîdéja chacun H
deux Angles égaux à A F
deuxAn les. D’ailleurs, - B ’
pui-fque es Lignes AB, GH , fonrparalleles,par
fup ofition , &quc la Ligne droite CGA tombe
de us: l’Angle extericur CGI efi égalâfon oppo-
féintcrieurA , par la 2.9.Pr0p. du i. De même,
puifque les Lignes AC, FE , (ont parafleles, a:

I
ue la Ligne BA tombe dellus: l’Angle cxterieur

B efl encore égal à. l’on oppolé interieur A. Et
ainli les trois Angles G, A , F, (ont égauxcn-

. tr’eux. Et parce que l’Angle Bell: égala (on oppo-
féeG; qucl’An leDell égalà fon oppofé A; 8c
quel’AngleHe égal à fan oppofé F , par la 3A. r
Prop. du 1 : ces trois AnglesE, D , H4, font aufli
é aux cntrleux. Voila donc encore les deux An-
g es rcllans d’un de ces Parallelogrammes , égaux
aux deux Angles reflans de chacun des deux autres.
Et par confequent ces trois Parallelogrammcs En:
équiangles. Deplus , les Triangles CGI 8: CAB ,
qui ont déja les Angles G 8: A égaux , a am enco-
re llAngle GCI commun ,. (ont équiang es , a: la
51..Prop. du I. Et partant (par 19.4. Prop. CG.
ellà (il , comme CA CH à AB. Si bien que les Pa-
rallelogrammes GE 8L AD étant équiangles, 8c
leurs Côtez alentour des Angles égaux, propor-
tionnaux: llun dl femblablc à l’autre. De mê-
me, les TrianglesIFB a: CAB , qui ont déja les
AnglesF 8c A égaux , ayant encore l’Angle FBI

com-
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commun , font aulli é uiangles , parla 32.. Prop.
du I. Et partant (par, a 4. Prop.) IF en: àFB ,*
comme CA ell à AB. Si bien que les Parallelogram-
mes PH 8: AD étantiaulli équiangles , a: leurs Cô-
tez alentour des Anales égaux , proportionnaux:
l’un cil aulli femblaËlc à l’autre; Ce qu’il falloir.

démontrer.
Je dis en fecond lieu .c que les Parallelogrammcsv

GIE 8c PH (ont femblablts entr’eux.
Car puis qulils [ont tous-deux femblables au Pa-.

rallelo ramme AD , il s’enfuit ( par la 1.1. ProËI)
qu’ils ont aulfi lèmblablcs entr’eux 5 Ce qulil -

loi: démontrer. -PROPOSITION XXV.
VPROBiLEME VII.

Deux Figure: refiih’gner étant donnée: , en.

décrire une traifie’me , [301514614 à l’une,

0’ égale à l’autre.

I E fuppofe que les deux K
Figures ABC, a: D I
(bien: données; 8c,je propofe d’en décrire

une troifiéme , fcmblau G z
ble à laFigure ABC , 8c A Cégale à la Figure D. Pour

le faire, H E FDécrivez ( ac la 44. D N
’ Prop. du x.) fErlaLigneAC le Parallelogrammc Reélangle AF, é l à la

Figure ABC. Puis (par la 4;.Prop. du r. décri-
vez fut AE le Paralleloïamrqe AH , égal ila Fi-
gure donnée D. Apre’s ce déc: vez fur GC le dèm-

e - - et.
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Cercle GlC; 8L apre’s avoir élevé au Point A la Pep
pendiculaire Al , fi longue, qu’elle rencontre la Cir-
eonference auPoint 1: décrivez ( par la 1 8. Prop.)
fur AI la Figure AIR, femblable à la Figure donnée
ABC. Et alors je dis quecette Figure AIK fera éga-
le à la Figure donnée D. Pour le prouver ,

La Ligne AI cil moyen- K

ne proportionnelle entre I D
AC,&AG.parlar;. AProp. c’ell à dire , que N
AC cil à AI , comme AI * n’
efi àAG. Et par confe- G A C
quent AC cil: àAG , en ’
Raifon doublée de AC à H E F
AI. Or les Fi ures ABC ï D N
8c AIK étant emblables , gl’une en: à llautre en Raifon doublée de AC a Al ,
parla 19. 8e 10. Proy. Donc la Figure ABC ell à la
Figure AIK, comme AC cil à AG. D’ailleurs ,
prufq’ue les Parallelogrammes AF , AH, font
même hauteur; comme AC cil à AG , ainli AF
dl à AH. Partant la Fiaure ABC en: à. la Figure

i AIK , comme le Paralleîogramme AF citai: Paral-
lelogramme AH. Et en Raifon alterne , la Figure
ABC cil au Parallelngramme AF, comme la Figure
AIK ell au Parallelooramme AH. Or la Figure
ABC cf! égale au Parallclogrammc AF , fFar la con-
flruâion. Donc la Figure AlK cl! au légale au
Parallelogrammc AH. Mais le Parallelogrammc
AH cil égal à la Figure donnée D , par la confîme-
tion. Donc la Figure AIK cil aulli égale à la Figurç
donne’eD 3 chu’ilfalloitfaire, &démouucr.» .
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PROPOSITION XXVI.
THÉORÈME XIX.

Sid’un Parallclogmmme on retranche un
Parnllelogramme famblnble a" [embla-

. [dament paf! au tout! , (rayant un An-
v gle commun avec lui : le Parnllclagmm-

me retranche’fem alentour du Diantre

du Parallelogrnmme tout].

E fuppofe que du Parallelo- A
gramme ABCD l’on ait re- I
tranché le Parallclogramme G

GE , qui lui cil lèmblable 8c fem-
blablement pofé, &quial’An- .

le GAE commun avec lui. Ceà .
étant. je dis ne le Parallelo- 1’. I L

logramme GE e alentour du Diametre du Paralle-
lograme total BD ; «a à dire , qu’en menant’une

Ligne droite du Point A au Point C , elle [mirera
par l’Angle F. Pour le prouver ,

si cela n’étoit , il faudroit que cette Ligne pain:
par quelqu’autre Point que par le Point F. Suppo-
fons donc , s’il cil pollible , que ce fait par le Point

q H, comme faitiei AHC. Cela pelé:
Entitant la Ligne HI parallele à AE , il s’enfui-

Vtoit que le Parallclogramme 1E feroit alentour du
Diametre du Parallelogramme BD. Or ces deux
Parallelogmmmes ont l’An le IAE commun. Et
partant (par la 2.4.Prop.) eParallelogramme Il;
feroit femblable au total BD. Mais le Parallelo-
gramme GE eft (appelé &mblable au total BPD.

a:



                                                                     

332 ELEMENS D’EUCLIDE.
Par confequentleParallelogramme1E , 8c le Para].
lelogramme GE , feroient ferublables, parla 1.x.
Prop. Et partant le Côté 1H feroit auCôté 1A .
comme le Côté GF cil au Côté GA. Or 1H cil égal

àGF, puis qu’ils font les Côtez A E D
oppofez du Patallelogramme I
CH. Et partant 1A feroit aulli ï
égalaGA. par la 14. Prop. du a F
5 3 e’eflàdire la partie au tout 5’

cequieflimpolfible. Il cf: donc
impollible que la Ligne droite B.
menée du Point A au Point C , pallepar ailleurs
que par le Point F. Et par confequent , le Parallelo-
gramme GE cil alentour du Diametre du Parallelo-
gramme BD s Ce qu’il falloit démontrer.

PROPOSITION XXVIIî”

THEOREME xx.
Si on Applique à une Ligne droite un: de

Parallelegrummt: que l’on- voudra,
chacun dchuel: défaille d’un Paulin.

logrumme fimblalale à un autre qui cfl’ .
dâu décrit fur le moitié» de cette Lié

’gne: le plu: grainai de tout .firu celui
qui fera décrit fur l’autre moitié, le-

quel féru égal 0’ fimblnble au Dé-

faut.

E fuprol’e que la Ligne droite AB fait donnée g
u’e le ait été cou ée en deux é alement au

Pl P g , .l’orntC 3 &quc futlamoitie’ CBl’on ait dccntle

- . Paral-
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Parallelo me CE 3 8c qu’aprés cela l’on air
achevé c décrire fur la Ligne AB le Parallelo-
gramme AE. Par ce moyen, il fera vrai de di-
re , que le Parallelogramme AD fera agpliqué a la
moitié de la Ligne droite AB , 8e défau. rada Pa-
rallelogramrne CE. décrit fur l’autre morné , a;
auquel il elt égal, par la 36. Prop. du r. Cela
étant, je dis quele Parallelo- . E
ramme AD cit le plus grand H D 0

fie tous ceux flpeuvent être [F
appli nez fur igne AB, 8c P

’ défail ansd’un Parallelo ram-

me femblable au. Par lelo-
’ ramme CE, ’ ui avoit été au-

ëaravant dégri’r fur la moitié A C K B
v CB. Pour le prouver,

Tirez le Diametre DB ; a: ayant pris à difcretion
dans ce Diametre le Point G , menez par le Point
Gla Ligne FGI parallèle a AB, 8c la Ligne KGO
parallele à C D. Cela pofé :
t Le Parallel ramme AG fera appliqué alaLi-
gne AB , & dé audra du Parallelo rammè K! , le-
quel ( par la a4.Prop.) ferafemËlablc au Paralle-
logramme CE. Il s’agit donc de montrer que le
Parallelogramme AD en: plus grand que le Parallc-
logramme AG. Pour le prouver.

Les Supplémens GE 8c CG (ont égaux, par la
43.du r. si donc on leur ajoute le Parallelogram-
me RI, le Parallelogramme KE fera égalauPa-
rallelogramme Cl. Or le Parallelogramme AP cil: .
aulfi égal au Parallelo ramme Cl , par la 36. Prop.

k du r.puifqu’rls font ut Bazes égales 8c entre mê-
mes Paralleles. Partant le Parallelogramme KE cit

égal au Parallclogramme AP. Donc en leur ajoû-
tant le Parallclogramrne commun CG , il s’enfuivra
que le Gnomon LNM feta égal au Parallelogramme
AG. Or le Parallelogramme CEe plus grand que
le Gnomon LNM , quin’cll: que a parue; a: par

cou.
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confequent , il cil plus grand que le Parallelogram-
me AG. D’où il fuit , que le Parallelogramme AD,
qui cil égal au Parallclogrammc CE , cil: aufli lus
grand que le Parallelogramme AG ; Ce qu’il f oit

émontrer.

PROPOSITION XXVIII.

PROBLÈMEà’III.
Une Ligne droite étant donnée, 7 appli-

quer un Parallelogramme égal à une
Figure refliligne donnée, (r défail-
lant d’un Parallelogramme f’emblabIe à

un Parallelogramme donné: Mai: il
faut que la Figure donnée ne fiit pas
plu: grande qu’un Parallelogramme ,
qui étant appliqué à la moitié de la Li-

gne donnée, feroit fimblable au Paral-
lelogramme donné.

JE fuppofe que la Lignedroite AB , la Figure C ,
8c e Parallclogramme D, [oient donnez; a:

que cette Figure ne (bit pas plus grande que le Pa-
rallelogramme AF , tu cil décrit fur la moitié de
la Ligne AB , 8c qui cil femblable au Parallelo-
gramme donné D. Eric propofe d’appli uer à la
Ligne AB un Parallel ramme égal à a Figure
donnée G, et défaillant d’un Parallel ramme lem-
blable au Parallelcgramme donné D. out le faire ,

Décrivez fur EB , moitié de la Ligne donnée r
leParallelogrammeEG , [emblable au Parallelo-

- - gram-
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gramme donné D. Puis achevez de décrire fur la
Ligne AB le Parallelogramme AG.; Par ce moyen
AF fera un Parallelo ramme appliqué à la Ligne
A3 , 8e défaillant du arallelo amine EG rembla-
bic au Parallelogramme don D. Or ce Parallé-
logramme AF, qui cil dédit fur la morné de la
Ligne AB , ou il cit égal à la Figure donnne’eC ,
ou il el’c plus grand ;

car il ne doit pas
être plus etit,’.pat * E
la fupportidn. S’il
ell égal , on aura

’ fait ce qu’il falloit

faire ; s’il cit plus

orand, trouvez (par H F Gla i 2.. Remarque de
la 4s. Prop. du 1-)
l’excez dont cette N ’
nm” Æ MF” .L’ié4 fée par le Parallelo-

logramme AF , ou A E S B
par EG , qui lui cil é al , parla 36. Prop. du r.
Puis ( parla 2. g. Prop. décrivez le Parallclo ramë
me KM , égal à cét excez , 8: qui (oit fembla le au
Parallelogramme donné D. Puis ayant pris F0 égag
le and , a: FN é ale à 1K: menez par le Point 0
la Li ne OS ’ araâele à. FE , 8c par le Point N la Li:

ne R’para lele à AB. Alors je dis que le Paralle-
ramme A? , qui cil; appliqué àla Ligne donnée

’A , cil égal à la Fi ure donnée C 3 8c que le Pa-
rallelogramme 8R , ont il cit défaillant , cil fem-
blable au Parallelogramme donné D. Pour le prou;

Ver a ’N
Puifque les Parallelogrammes EG 8c KM ont été

faits femblables au Parallelogtamme donné D , ils
font l’emblables entr’eux , par la 11 . Prop. a; l’Anà
gle NFO cil: égal à l’Anglc KIM. D’ailleurs a les

igues F0 a FN , ayant été prifes égales aux Li-
gnes
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. nes 1M , 1K: le Parallelogramme NO cil égal a;
âmblable au Parallelo ramme KM , a; par couru.
v nt aufii au Paralle ogramme EG; avec lequel
ayant l’Angle NFO commun, il s’enfuit ( ar la 2.6.
Prop.) que ces deux Parallelogtammes ont alen-
tour du même Diametre. Et partant , tirant la Li-
gne droiteFB . elle
paillera par le Point
1’. D’ailleurs , le

Parallelogratnme
NO étant égal au-
Parallelogramme
KM , qui eltl’excez

dont le Parallelo-
ranime FIG furpallè’

à Figure donnée C :
il s’enfuit que le
Gnomon TV efi: égal
à la Figure donnée

C. Maintenant , les A - E S B
Supplémcns EP& PG (ont égaux , par la43.du r.

. Donc en leur ajoutant le Parallelogramme .com-
mun SR, le Parallelogranrme ER fêta égal au Paral-
lelogramme 8G. Or le Parallelo ramure AN cil
égal au Parallelogramme ER, par 3 6. du I . Donc
le Parallelogramme AN cil aulIi égal au.Parallclo-
gramme SG. Si donc on’ajoûteà ces deux Touts
eParallelogrammcEP ; ils’enfuivra que le Paral-

lelogramme AP fera égal au Gnomon TV. Mais le
Gnomon TV a été prouvé égal à la Figure donnée

C. Donc le Parallelogtamme AP cfiaulli égal à la
Figure donnée C. Deplus , le Parallelogtamme
8R étantalentour du Diametre du Parallelogram-
me EG , lui en: femblable, par la 24. Prop. Il
cil donc aulli lèmbIable au Parallelogramme don-
né D , parla 2.1. Prop. (bi cil tout ce qu’il falloit
faire, &démonttcr.

in? 0-.
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PROPOSITION XXIX.
’ PROBLÈME 1x.

Un: Ligne droite étant donnée, J appli-
quer un Parallelogramme égal a une.
Figure refliligne donnée, (9* exoedant
d’un Paralldogramme famblable à un
Parallelogramme donné.

E fuppofe quels. Ligne droite AB , la Figure C ,
a: e Parallelogramme D , (oient donnez; 8c
jepropofed’appliqueràlaLigue AB un Paral-

lelogtamme éæl àlaFigure donnée C , 8c exce-
dant d’un Parallelogramme femblable au Paralle-I
logrammc donné D. Pour le faire, I

F G MI If D . I KQ

E BAr-- --l p
S l . C ili-e - L . O ’N ’
Cou z la Ligne AB en deux également au Point

’ E; 8e ur la moitié EB décrivez ( parla r8. Pro .)
le Parallelogramme EG , femblablc au Parallc o t

tamme donné D. Puis ayant décrit (parla45.
top. du 1. &par la z 5. Prop. de ce Livre) le Pa-

rallelogramme HIK , égal à la F igurc donnée C a:
au Parallelo ramme EG ,pris enfemblc , 8c femblai
ble au Par lelogratnme donné D: rolongez le
Côté FG vers M , 8: FE vers L , même que FM

Tome I. P fort
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oit égalai 1K , 8L FL à 1H. Cela Fait , menez par

le Point M la Ligue MN parallele à FL; par le
Point L la Ligne LN paralleleà AB; 8c par le
PointA , la Ligne AS parallele à FL z «St prolon-
gezla Ligne AB infqu’en P . 8: la Ligne LN inf-
qu’âce qu’elle rencontre la Ligne AS au Point S.
Cela étant , je dis que le Parallelogramme 5P , qui

n Pour[il

L ON
cil appliqué à la Ligne donnée AB , cil égal à la Fi-

gure C 5 se que le Patallelogrammg OP , dont il
en excedant , cit femblable au Parallelogramme

, donné D. Pour le prouver ,
Puifque les Parallelogrammes EG 84 HK ont été

faits l’emblables au Parallelogramme donné D , ils
font lemblables entr’eux , par la 2. r. Prop. 8c l’An-
gle HIK cil égal à l’Anglc EFG. Et d’autant que les
Côtez FL , FM , du Parallelogramme LM , ont été
pris égaux aux Côtez HI , 1K, du Parallelogramme
HK : le Parallelogramme L’M cil égal 8c femblable
au Parallelogramme HK , 8c par confequent aulli
l’emblablehau Parallelogramme donné D , 8c au Pa-
rallclo ramme EG. Deplus , les Parallelo ramures
LM 8c ’G étant l’emblables,& ayantl’Ang e F com-

. mun, ils font alentour du même DiametreFBN , .
par la 2.6. Prop. D’ailleurs, leParallelogramme LM
étant é al au Parallelogramme HK , qui a été fait
égal a lga Figure donnee C84 au Parallelogramme
FIG: il s’enfuit que le Parallelogramme LM ellaulli
égal a la Figure donnée C& au Parallelogramme
EG ,- 8; par confequent que le Gnomon (E1 el’r

, , . a 3
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ilaFi re donnée C. Maintenant,d’autant que (par:

i la 43. u r.) lcSu plément GP cit égal au Su plé-
ment EO , 8c ne e Parallelogramme AL cil égal a
E0,pat la 36. u r: il s’gniuit que le Parallelogram-
me AL cit auflî égal au u plément GP. Et partant
en leur ajoûtantle Paralle ogramrne commum LP ,
le Parallelogramme SP fera égal au Gnomon
Or ce Gnomon a été prouvé egal à la Figure donnée

C. Partant le Parallelogramme SP , qui cil appli-
qué à la Ligne droite donnée AB , cil é al à la Figu-
re donnée C. Et d’autant que le Para] elogramme
OP , dont le Parallelogramme 5P excede , cit
femblable au Parallelogtamme LM , par la :4.
Prop : il cil aulli femblable au Parallelogramme
donné D 5 Qui cil tout ce qu’il falloit faire , 8c dé-

montrer. vPROPOSIÎIÛNXXXÎ
’P.ROBLEME x.

Couper une Ligne droite donnée, filon la
moyenne (9* extre’me Raifon.

dtortc AB oit donnée;
JE fuppofe ne la Digne C B

8c je ropofe dela cou- I G H:par felon amoycune &iex-
tréme Raifon. Pour le fiai-p v

1° ’ v D E A. x EDécrivez ’fur la Ligne ..
AB le (barré AC. Coupez le Côté AD en deux
également au Point E. Du PointE au PointB me-
nez la Ligne droite EB. Prolongez’la Ligne EA
vers F, 8c prenez EF égaleâ EB. Enfuite, décri-
errvez fur AF le Quarté AH, se prolongez HG

I A P 2. vers
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vers I. Cela étant , jedis que la Ligne AB cit cou-i
péc au Point G Galon la mçycnne a: extrême Rai-m
(on , cicfi à dire que AB cfl; a A’G , comme AG cfl:
à GB. Pour le prouver ,

Par cette conflruéfic’m , a: par le raifonnemenc
de la I I-Prop. du z.il CR évidcmquc le Raffin-
gle 1B efl égal au (marré AH. D’où il fuit , par la

I4. Pro . e ce Livre , que comme CB , ou AB
fanage. c, cfiàAG, ainfiGH, ou AG fou éga-
le, et à GB; Cc qu’ilfallojt faire, &dc’montrcr.

PROPOSITION XXXI.
THÉORÈME XXI.

i Si fur le: trois Côtez. d’un Triangle Re.
i «Single [ont de’crjtt: trait Figure: fun?

Mahler (9’ fimblablçment flafla: celle
qui a]? dc’crite fur la Côté qui flûtiau

[Angle droit, :fl :2415 aux deux au-

trH. * u r
Efuppofe que le Trian-
gle ABC [chantâm-
Ëgle; que l’Anglc BAC G à

lait droit; 8c que fur les F
trois Côtez AB , AC , BC , 13è
(oient décrites les trois Fi- K C
gares FA , AI , BC, ui
[oient femblables 8c femb a- E D
blcmchr polëcs: Cela étant, ,
je dis que fila Figure EC, décrite fur le Côté
BC , qu1 fondent l’Anglc droit BAC , cfi égale

aux
I
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aux deux autres FA 8c AI. Pour le prouver,

AbailFez du Point A la Ligne droite AK, per-
fendiculaireâla Li ne BC. Cette Ligne AK (par
a 8. Prop.) divi en le Triangle ABC en deux

Triangles femblablesentr’eux, seau total; 8c les
CôtezAB , BC , CA. qui foûtiennent chacun un
Angle droit, feront homologues, ou de même
Raifon. Enfuite de quoi (parla i9. Prop.) le
Trian le AKB cil au Triangle ABC , en Raifon
doubleede AB à BC. Or les Figures FA , EC , qui
(ont fuppofe’cs femblables , font aulli l’une à l’aune

en Railon doublée de AB àBC , ar la zo. Prop.
de ce Livre. E: partant le Triang e AKB elÏ au
Triangle ABC , comme la Figure FA cil àla Figu-
re BC. Bailleurs , le Triangle AKC cit au Trian-

le ABC, en Raifon doublée de AC à BC, par
I a i9. ProP. Mais (par la 2.0.Prop.) la Fi ure
AI cit aufli à la Figure EC, en Raifon don Ide
de AC à BC. Parranr le Triangle AKC cit au

- Triangle ABC , comme la Figure AI cil à la Figure
BC. Nousavons donc le Triangle AKB, premie-
re Grandeur, qui cil au Triangle ABC , feeondc
Grandeur , comme la Fi ure FA , troifie’me Gran-
deur, en: à la Figure C, quatrie’me. Deplus,
nous avons le Triangle AKC , cinquième Gran-
deur, qui eflàla leconde ABC, comme la Figure
AI, (ixième Grandeur, cil à la quatrie’me BC.
Partant (parla 2.4.. Prop. du 5.) comme la pre-
mier-e GrandeurdKB, 8c la cinquie’me AKC,
prifiscnlemble, (buta la leconde ABC; ainfi la
troilic’me FA , 8L la fixiéme AI , [nifes enfemble ,
fontâla uatrzéme EC. Or la remiere AKB, 8:
la cinquieme AKC , prifes en cmble, font égales
à la lèconde ABC , puil’qulelles conviennent. Donc
la troifie’me FA , 8L la lixie’me Al , prifes cnfem-
ble, font aulx": égalesàla quatrième EC; Cc qu’il
falloit démontrer.

P3 PRO.
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PROPOSITION XXXIL
THÉORÈME XXII.

Si deux Triangles, qui ont deux’ Gérez, .
proportionnuux à deux Côtez, je?" dif-
pafèz. de telle farte qu’ilrfaflî’m un 4n-

gle , a» que leur: C ôtez. hamalagucrfàimt

faraude: : le: (Jeux autre: Côtez. fi
rencontraient direfiemem.

les deux Trian-
JE fuppofç que dans A

les ABC , a: DDG ,, le Côtel AB
fait au Côté AC,
comme le Côté DC

efiau Côte DE; 8c B C Eque ces deux Triangles (oient difpofez de telle forte
qulils raflent l’Angle ACD ,- a que leurs Côtez ho-
mologues (bien: aralleles , c’efi adire que le Cô«
té A15 fait parallc e au Côté DC , 8c le Côte AC au
Côté DE. Cela étant , je dis que les drue autres
Côtez BC , CE , le rencontrcmt direâement.
Pour le prouver .

Puifque la Ligne droite AC tombe fur les Lignes
g AB , DÇ i qui font paralleles yar fupEofition r

l’Anple ACD cil égal àl’Angle A , qui lui cit op-
pofe’ alternativement , par la 2.9. Prop. du r. De
même , puilque la Ligne droite CD tombe fur les
deux Paralleles AC , DE: llAngle D cil e’ al à (on
oppofé alternativement ACD. Et partant es deux
Angles A 84 D fout égaux curieux. Et puifqueA les

, Cotcz
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Côtezquilbnt alentour de ces Angles , font pro-
portionnaux, parfuppolition: lesdeux Triangles
ABC 8c DCE liant éqüiangles, par la 6. Prop.
Par confequent l’Angle B cil égal a l’Anglc DCE t
6: llAngle ACB égal à l’cAngle E. Maintenant, pull-
que l’Angle DCE efl égal a l’Angle B : fi l’on ajoû-

te à. [lunl’Angle ACD , 86 àl’autre l’Angle A , qui

(ont égaux: les deux Angles DCE& ACD , ou
bien llAngle feul ACE , feront égaux aux deux An-
gles B 8: A; 8c en leur ajoutant derechef llAn le
commun ACB , ils’enfuivra que les deux Ang es
ACE 8c ACE fieront e’oaux aux trois Angles du
Triangle ABC, c’efi adircàdeux droits, par la
31. du r. D’où il fuit (parla 14.. Prop. du r.) ne
les deux Lignes BC , CE , r: rencontrent dire e-
ment; Ce qu’il falloit démontrer.

PROPOSITION XXXIIL

THEOREME ,XXIII.
lAux Cercle: e’guux, le: Angle: conflituez.

au Centre, ou à la Circonference, fin: ’

, - . A .emr eux comme le: Arc: qui le: [butten-
mm 3 (71e: Sefleur:fcne auflî entr’euxi

comme ce: dm. i
. E fuppofè que les deux Cercles ABC , a: EFG ,

foient égaux ,- 8: que les Angles BDC .8c FHG
(bien: conflituez aux Centres de ces deux Cer-

cles. Cela étant , je dis que l’Angle BDC cil àl’An-
gle FHG , comme l’AchC cil à l’Arc FG. Pour g

e prouver , l
Menez une Ligne droite du Point B au’Poin: C ’

P 4 8c une
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a: une autre Ligne droite du Point F au Poian.
Puis appliquez à la Circonference du Cercle ABC
autant de Lignes qu’il vous plaira , égales à BC ,
tellequ’ell par exemple la Ligne C1. De même ,
appliquez à la Circonfercnoe du Cercle EFG au-
tant de Lignes qu’ilvous plaira, égales a FG , tel-
les que font GK , KL; &nrcz les Lignes droites
Dl, HK, KL. Celapofé:

Puif ne

les ngclllCS A Edroites BC,
4C1 , font
égales z les

Arcs BC ,

ete es ont -
les Soûten- B M C F o G P
dames ,
font e’ aux, St la 7.3. Prop. du 3. Enfuïte de-
quoi, es Ang es BDC est CDl (on: aulli égaux, par
la 2.7.Prop. du même Livre. Deforte que l’An le
BDI cil autant multiple de l’Angle BDC , qui e la
premicrc des quatre Grandeurs qu’il s’agir de mon-
trer être proportionnnelles , que l’Atc BCI en: mul-
tiple del’Arc BC, quiell la troifiéme de ces mê-
mes Grandeurs. D’aillcurs , puifque les Lignes
droites FG , GK , KL ; (ont égales z les Arcs FG .
(5K, KL , dont elles flint les Sourendantes. (en:
égaux , parla 2.8. Prop. du ;.Enfuite.de uoi , les
Angles FHG, GHK, KHL, font au 1 égaux ,
par la 2.7. Prop. du même Livre. Deforte que l’An-
gle FHL ell: autant multiple de l’Angle FHG ,
qui cil la leconde des quatre Grandeurs qu’il s’agit

e montrer être proportionnelles , que l’Arc

I:
a.

IGKL cit multiple de l’Arc FG , ni en: la quatrié- V
me de ces mêmes Grandeurs. Or il’Angle BDI cit
égîl à l’AngIe FHL , l’Arc BCI s’enfuit égal à! Arc

F KL, parla a6. Prop. du 3. Et il l’Angle Bai

u.
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cil plus grand que l’Angle FHL, l’Arc BCl cil aulli
plus grand que l’Arc.FGKL. Et enfin fi l’Anglc
BDlell moindre quel’Angle FHL , l’Arc BCl cil:
anlli moindre quel’Arc FGKL. Et partant ( par le

t a. Axicme du 5. ) ces natte Grandeurs [ont pro-
portionnelles; c’ellàîlire, quel’Angle BDC cil:
à l’Angle FHG , comme l’Arc BC ellâ l’Arc FG;

Ce qu’il falloit premierement démontrer.
Je dis en lecond lien , que les Angles BAC 8c

FEG , qui (ont confiituez aux Circonferences de
ces Cercles font encore entr’eux comme [Arc BC
cil àl’Arc FG. Pour le prouver ,

Les Angles BAC 8: FEG (ont les. moiriez des.
Angles BDCôcFHG, parla 20. Prop. du 3. Et
parcotifcquent (par la i5. Prop. du s.) l’Angle
BAC cita l’Angle FEG , comme l’Angle BDC ei’c
à l’Angle Fl-IG. Or l’Anglc BDC cil à l’Angle
FHG , commel’Arc BC dl àl’Arc FG , comme il
a été prouvé. Et partant , l’Angle BAC cil à l’An-

gle FEG, comme l’Arc BC cil à l’Arc FG; Ce
qu’il falloit démontrer.

je dis en troifie’mc lieu, que le Seéleur DBMC
cit alu-Secteur HFÔG , comme l’Arc BC cil à l’Arc

FG. Pourleprouver,
Puifqueles Lignes BC , CI , (ont égales , Se que

les Arcs BC, CI , qu’elles (chiennent , (ont égaux :
ils’enl’ui: que les Segmens BMC, a; CNI , font
aufli égaux entr’cux. A uoy fi on ajoute les Trian-

les BDC 8: CDI , qui on: égaux , parla 4..Prop.
u r. les Seéteurs DBMC St DCNI feront aullî

égaux entr’emt. Deforte que le Satire-ut DBCI cil:
autant multiple du Seéteur DBMC , qui cil la pre-
miere des quatre Grandeurs qu’il s’agit de montrer
être proportionnelles 3 que l’Arc-BCI cil: multiple

.de l’Arc BC, qui cil la troifiéme de ces mêmes
Grandeurs. On prouvera de même, que le Se-
&eur HFGKL cil autan: multiple du Seéleur

A HFOG , quiell; la feconde des quatre Grandeurs

- P 5 qu’il;



                                                                     

346 ELEMENS D’EUCLIDE.
qu’il s’agit de montrer être proportionnelles , que
I’Arc FGKL efl multiple de l’Are FG, qui cil la
quatric’me de ces mêmes Grandeurs. Or file Sec-
teut’DBCI cil: égal au Seéleur HFGKL , l’Are
BCI ell aufli égalâl’Arc FGKL; Si le Seéteur en:

lus grand que le Seéteur , l’Arc en: plus grand que
’Arc -, Etfi le Secteur cil moindre que le Se&eur ,

l’Arc cil aufli moindre que l’Arc. Donc ( parle a.
Axiome du 5.) ces quatre Grandeurs l’ont propor-
tionnelles; c’ell à dire que le Seéteur DBMC cil au
Secteur H FOG , comme l’Arc BC cil aux FG v,
Ce qui refloit à démontrer.

LCOROLLAIRE.
Puifque l’Angle d’un Seé’teur cit à l’Angle d’un

autre Seéteur , comme l’Arc del’un cil: à l’Ate de
l’autre ç 8: que l’Arc cil à l’Arc . comme le Seéleur

cit au Secteur z il s’enfuit que comme l’Ang-le cil: à
FAngle , ainfi le Seéteur cil: au Seétcur.

Il. COROLLAIRE.
Deplus s puifque le Cercle el’t compofé de tous

les Secteurs qui peuvent être autour de fou Centre :
il cit évident que comme la quantité des quatre An-
gles droits qui nventêtre autour du Centre , eli à

quantité de ’Angle du Secteur , ainli la quantité
de tout le Cercle cil à la quantité du Secteur.

Fin de: 51eme»: J’Eudidc.


